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Les Khmers rouges 
contre la paix 

E N quittant «ibrapticamant 
Phnom-Penh. mardi 
13 avril, las Khmera rouges ont 
porté un nouvaan coup dur au 
pian de paix das Nations unies 
au Cambodge. Non qua las 
autraa signataires das accords de 
Paris aient jamais eu confiance 
dans la bonne fri dos partisans 
de Pol Pot. Mais la décision de la 
f ac t io n la moins prlaanlafaia, qui 
avait été contr ain ts à signer las 
accords, de s'exclura du proces- 
sus de paix n'est pss de bon 
augure. 

Las élections prévues du 23 au 
28 mal prochain sous supervision 
de rAPRONUC (Autorité provi- 
soire de l'ONU) s'annoncent da 
plus an plus maL Menacés d'être 
mis «hors la loi» par l'ONU s'ils 
continuaient A an saboter la pré- 
paration par das atte n tats san- 
glants, fustigés psr M. Boutros 
Ghali et psr la prince Sfhanouk, 
las Khmers rouget ont montré la 
peu da cas qu'Us faisaient das 
condamnations aussi longtemps 
qu'sues restaient Inopérantes. Us 
ont montré qu'ils sont prêta à 
tout pour qua la scrutin ns 
putes se tenir. 

T IGRE de papier amené sur 
place à prix d'or, rAPRO- 
NUC ira pas su sa faire respec- 
ter par las protagonistes au 
conffit, bien au contraire, las 
Khmera rouges ont été Iss pre- 
mier* A s'en rendra compte, et à 
en profiter, dès qu'as ont vu qua 
les bérets Meus n'osaient pas 
pénétrer dans laura zonas 
comme ils ravalent fait dans la 
reste du pays. 11s n'ont pas été 
las seuls, la régime da Phnom- 
Panh - composé d'ex-commu- 
nistes et d’ex- Khmers rouges - 
en ayant lui aussi tiré avantage, - 
pour sa donner las meilleures 
chances da remporter las élec- 
tions face à sas rivaux süianou- 
Idstas et nationafistss. 

Tout comme dans l'ex-Yougos- 
lavie, la coûteuse impuissance 
de l'ONU a «in fine» encouragé 
las plus enragés à aiguiser leurs 
couteaux, et U n'est pas sûr 

S u'un tardif réveil permettra 
'enrayer le désastre. Certes, Iss 
Khmera rouges n'ont pas coupé 
tous iss ponts : Iis ne quittent 
Phnom-Penh qua « provisoire- 
ment». Mais plus rien, désor- 
mais, na peut entraver leur 
volonté da jouer (a politique du 
pire. Soufflant sur las braises 
d'un sentiment antivietnamien, 
is ont forcé, par des m assa c ra s 
bien choisis, las Immigrants 
venus de l’Est à fuir dans la pairi- 
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La sécurité et la répression de Immigration clandestine au conseil des ministres 


La reprise des négociions (Mes Pasqua vent donner à la police 
israélo-arabes semble acquise de pins larges Mités juridiques 


La reprisa des négociations israélo-arabes ~ fixée au 
20 avril par las Américains - paraît désormais acquise. Le 
premier ministre israétien Itzhak Rabin s'est rendu mercredi 
14 avril à ismaîlîa, en Egypte, pour s'entretenir avec le prési- 
dent Hosni Moubarak , dans le cadre des efforts diplomatiques 
destinés à convaincra les Palestiniens de revenir à la table des 
pourparlers : malgré l'expulsion de quelque quatre cents des 
leurs par Israël. 


Le conseil des ministres du mercredi 14 
avril devait entendre une communication du 
ministre d'Etat, ministre de l'intérieur et de 
l'aménagement du territoire sur sla sécurité en 
France a. Reléguant au second plan les 
récentes * bavures» policières, M. Pasqua veut 
donner à la potice de plus larges facilités juridi- 
ques. Outre la lutte contre la drogue, il se fixe 


comme mission prioritaire de rendre effectives 
les mesures de reconduite à la frontière des 
étrangers en situation irrégutière et de donner 
à la police un a cadra légal rénové». D'autre 
part le gouvernement saisira dès le S mai 
prochain l'Assemblée nationale de la proposi- 
tion de loi réformant le code de la nationalité 
votée par le Sénat le 21 juin 1990. 


JÉRUSALEM 

de noue correspondant 

La formule magique qui per- 
mettra à chacune des parties en 
cause dans le conflit israélo-arabe 
de reprendre bientôt sa place à la 
table des négociations sans perdre 
la face est presque au point Sauf 
imprévu, la conférence de paix, 
inaugurée il y a dix-sept mois à 
Madrid et suspendue depuis le 
17 décembre 1992 - date à 
laquelle 1e gouvernement israélien 
a expulsé au Liban plus de quatre 
cents Palestiniens, - devrait 
reprendre le 20 avril i Washing- 
ton. Tel est l'espoir des Israéliens, 


tel est le vœu des Américains, le 
souhait des Syriens, des libanais 
et des Jordaniens. Tel est aussi, 
an fond, le désir des Palestiniens 
et de l’OLP. Officiellement, la 
participation ou non des parte- 
naires arabes d’Israël ne sera déci- 
dée qu’à la veille du prochain 
week-end, lors d'une réunion 
intemrabe qui aura lieu à Damas. 
Mais, si tout fonctionne comme 
prévu, ce ne pourrait être qu’une 
formalité. Bien sûr, comme A l'ac- 
coutumée et jusqu’à la dernière 
minute, les marchandages se 
poursuivent 

PATRICE CLAUDE 
Lire la suite page 6 


a Des événements malheureux. » 
Tout en rappelant que la police 
doit travailler dans le strict res- 
pect du droit républicain, M. Pas- 
qua n'a pas été au-delà de cette 
formule convenue pour évoquer la 
récente série de «bavures» poli- 
cières mortelles. Son propos était 
autre : définir le cadre de faction 
dn nouveau gouvernement en 
matière de sécurité. De ce point 
de vue, la réforme de la police ne 
semble pas être sa priorité, 
M. Pasqua ayant brièvement sou- 
ligné l’existence de apesanteurs» 

( liées à l’organisation du travail, à 
;fa dispersion des missions et aux 
•conséquences mal maîtrisées de la 
(récente départementalisation des 


services. En revanche, il s'est lon- 
guement étendu sur la dégrada- 
tion de la situation dans les 
grandes agglomérations, estimant 
qu’une « véritable fracture sociale 
se fait jour. Critiquant ks politi- 
ques menées par ses prédéces- 
seurs, U a affirmé que l’une des 
priorités de son ministère sera de 
rendre effectives les mesures de 
reconduite à la frontière des 
étrangers en situation irrégulière. 
S’en prenant aux a détournements 
de procédure» que recouvriraient 
le regroupement familial, les 
mariages de complaisance et les 
certificats d’hébergement, il a 
affirmé qu'il y avait là aie terreau 
d’une nouvelle délinquance». 


L’autre priorité de M. Pasqua 
est de donner aux services de 
police de plus larges facilités juri- 
diques pour mener leur action 
répressive. Dans ce domaine, il a 
insisté, sans préciser le contenu 
d'éventuelles modifications légis- 
latives, sur les contrôles d'iden- 
tité, doit la jurisprudence actuelle 
remettrait en cause le principe 
même; sur l’impunité dont béné- 
ficieraient les mineurs récidi- 
vistes; et, enfin, sur les entraves 
que la récente réforme de la pro- 
cédure pénale aurait apporté à 
l’efficacité des investigations poli- 
cières. 

Un nos lafanmthm page 22 


LAibame souspertusion 

Grâce à l'humanitaire et m trawllem émigrés 
.. le pays a survécu. Il reste à le reconstruire 


6 7 : le Japon accroît son aide à la Russie 
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C OMBIEN da temps encore 
l'APRONUC afflchera-t-ellB 
■on Impuissance face i l’ambi- 
tion de Pol Pot de reprendre le 
pouvoir, quatorze ans après en 
avoir été chassé? Aura-t-elle le 
courage de montrer du doigt une 
Thaïlande qui reste le seul pays à 
soutenir encore officiellement 
- pour protéger les Intérêts mer- 
cantiles de certains généraux - 
ceux qui avaient massacré leur 
propre peupla? 

Plutôt que de sa préparer è 
partir peu après les élections, 
l'APRONUC doit prendre tes 
mesures pour s'assurer qua l'or- 
dre sera maintenu, que le régime 
de Phnom-Penh n'abusera pas de 
son pouvoir pour fausser le scru- 
tin, et ne refusera pas de céder 
la place s'E venait è être défait. 
Mais surtout pour que les 
Khmers rouges, devenus hors-la- 
loi par leur refus d'appliquer les 
accords, soient marginalisée 
dans leurs forêts. Gomblen da 
temps faudra-t-n encore pour qua 
les va-f en-guetre de Pol Pot. qui 
ne comprennent qua la force, 
soient ramenés à la raison? 

Un nos infom a t to na pago 6 
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TIRANA 

de notre envoyée spéciale 

Le pont en construction, sur la 
route de l’aéroport, n’a guère 
avancé, a Je crois, d'ailleurs, qu'il 
recule », constate le plus sérieuse- 
ment du monde un fonctionnaire 
albanais. Un pont qui recule? En 
Albanie, c’est possible : quand les 
matériaux de construction sont 
introuvables sur le marché, on se 
sert sur les chantiers, quitte A 
démanteler l’ouvrage, d’autant 
plus facilement qu'ils sont aban- 
donnés depuis belle lurette. 

Ainsi va la vie à Tirana deux 
ans après l’effondrement de la 
dictature. Si ailleurs, en Europe 
de l'Est, on évoque la «sortie du 

Le procès des 
putschistes à Moscou 

Las confidences de Guermadf 
lanaev. Iks l'article 

da JOSÉ-ALAIN FRALON 
page 4 

Le siège de Srebrenka 

Les organisations humani- 
taires se préparent «au pire 
des scénarios». Ure l'article 
de JEAN-BAPTISTE NAUDET 
ma 3 

ARTS ♦ SPECTACLES* 
Le Printemps de Bourges 

La dix-septième édition du 
Printemps de Bourges se 
déroute du 20 au 2S avril. Uns 
progr am mation éclectique : on 
entendra notamment du folk 
(Suzanne Vega), du rock (W3- 
Re DeVfflo, Keztah Jones ou 
Jean-Louis Aubert), des chan- 
tâtes. (Jacques Dutronc, Michel 
Jomraz) ou des conteurs (fa 
Berbère Hamed Boudne, l'Ivoi- 
rien Manfei Obfn). Sens oublier 
un concert de gospel donné 
par Marva WrighL 

Pages 23 è 34 
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communisme», ici cfest plutôt de 
sortie de l’apocalypse qu’il fau- 
drait parier. Coupé du reste du 
monde pendant quarante ans par 
une autarcie moyenâgeuse, plais 
livré au chaos avec le choc de la 
liberté retrouvée, le pays tout 
entier est un spectacle de désola- 
tion, A P image de ses arbres 
d’abord coupés, puis rognés jus- 
qu’à la racine pour fournir du 
chauffage aux habitants frigori- 
fiés. 

Ici, il y avait une forêt, ima- 
gine- t-on en longeant une route 
bordée d’un terrain hérissé de ces 
misérables trognons. Il y a eu 
aussi un champ d’extraction 
pétrolifère dans cette vallée de 
Patos où des derricks d’un autre 


âge voisinent avec des citernes 
touillées aux trous béants ; par- 
fois, une pompe tourne dans le 
vide, des hommes sont allongés 
sur un rocher, quelques vaches 
maigrichonnes paissent dans 
Pheroe noire 

Il a dû y avoir da urines, là où 
ne sont pins que murs éventrés et 
vitres brisées, tout comme il y 
avait un troupeau traversant cette 
chaussée, peu avant LushiyS, où 
l’on ralentit pour éviter tes cada- 
vres de moutons jonchant le 
bitume, tes viscères encore palpi- 
tants, après 1e passage d’un auto- 
car qui n’a pas jugé utile de 
s’arrêter. 

SYLVIE KAUFFMANN 
Lin b sdte page 4 
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Avril 1993 

• ÉCONOMIE : Ces «élites» qui régnent sur des 
masses de chômeurs, par Claude Julien. - Le 
GATT c’est « l’Amérique d’abord », par 
Marie-France ToineL - Les ferments corrosifs de 
b récession, par Michel Chossudovsky. - « Parler 
de soi qœssad on n’est rien », par Christian de Brie. 
- La droite française s’apprête à relancer la 
privatisation, par Danièle Gervais. - La Banque de 
France va-t-elle redevenir le « mur d’argent» ?, par 
Serge Halimi. - Chaotique interdépendance, par 
Jacques Decomoy. 

• EUROPE : Intellectuels est-allemands snr la 
sellette, par Brigitte Patzold. - La résistance des 
paysans d’Europe centrale, par Marie-Claude 
Maurel - La CEE est-elle l’avenir de PEst?, par 
Marie Lavigne. 

• AFRIQUE : An Sénégal, une ^démocratie sans 
alternance, par Donald B. Cruise O ‘Brien. - An 
Rwanda, les massacres ethniques an service de la 
dictature- - Atouts et failles de l’Erythrée 
indépendante, par Gérard Prunier. 


lire tes artfcfes de PHILIPPE PONS H ERIK ORAELEWICZ 
page 14 et aos informations page 22 

Tons paysans ! 

Les emplois industriels mmt-ils la même évolution 
à 1a baisse que cm de l'agriculture? 


par Alain Lobaube 

a Nous sommes tous des pay- 
sans!» En forme de slogan, qui 
rappelle te fameux «Nous sommes 
tous des Jrifi allemands!» scandé 
en 1968 pour soutenir Daniel 
Cohn-Bendit, l'affirmation pour- 
rait bien faire florès. Paradoxale, 
elle résumerait, mieux qu’un dis- 
cours, l’analogie de situation qui 
.existe déjà entre le sort depuis 
longtemps réservé aux agriculteurs 
et celui qui, A cause du chômage, 
attendrait tes salariés de l’indus- 
trie, voire, demain, lés employés 
du tertiaire. Telle une sombre pré- 
diction, elle annoncerait un uni- 
vers économique et social où, tout 
en produisant toujours davantage, 
pourquoi pas jusqu'aux surplus, 
l’activité humaine se réduirait 
comme peau de c ha g r in, foute de 
travail pour tous. 

Atamrde? Quand la part da 
sans-emploi atteint les 10,5 % de 
la population active, et que leur 


nombre dépasse ks trois millions, 
Phypothèse d'un lent et long déclin 
ne paît plus être écartée. Par leur 
«fatalisme», que la droite repro- 
chait aux socialistes, bu par leur 
prudence, manifeste dans 1e désir 
du gouvernement de M. Balladur 
de ne se laisser enfermer par 
aucune promesse, tes dirigeants de 
ce pays ont pris conscience de ce 
risque. Da patrons, qui voient 
plus loin que le bout de leur nez, 
et donc qui ne se soucient pas de 
leurs seuls intérêts immédiats, 
commencent à s’en inquiéter. Cer- 
tains d’entre eux te disent; Os crai- 

e maintenant que, la machin e 

devenue infernale, te désinté- 
gration d’une société soit, aussi, 1e 
revers de la pe rf orm a nce. 

Avec une croissance négative 
comme aujourd'hui, ou, dans un 
futur proche, qu’on espère stable, 
modeste et même relativement 
forte, tes paramètres de l*iquation 
à résoudre ne changent guère. 

Lite b sri te page 25 
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DEBATS 


Gauche 


REVUES 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 


L E processus de décomposition 
politique de la gauche vient 
de franchir une importante 
étape qui peut, à tenue, déboucher 
sur une nouvelle donne si toutes 
les conséquences en sont tirées. 
Mais il ne semble pas que ce soit le 
cas pour le moment 
Rien ne laisse supposer que le 
Parti socialiste, malgré son implo- 
sion, soit prêt à tirer la leçon de la 
sanction reçue pour avoir manqué 
à l'espérance. 

Le Parti communiste vient de 
procéder à une analyse surréaliste 
de ses résultat pour tenter de mas- 
quer la poursuite de son déclin ; 
nouvelle réduction de son implan- 
tation nationale, pertes sensibles 
dans ses bastions, affaiblissement 
de son identité dans une démarche 
étroitement protestataire. 

Par ailleurs, ceux qui avaient 
pris quelque distance avec les 
appareils politiques (Mouvement 
des citoyens, Refondateurs commu- 
nistes, SEGA...) et pensaient, & ce 
titre, pouvoir compter sur la recon- 
naissance du peuple de gauche ont 
connu un échec relatif en raison de 
la faible lisibilité de leur message 
et de l’illusion que l’on pouvait 
prendre des raccourcis avec la 
décomposition. 

En effet, rien n’est plus impor- 
tant que de caractériser correcte- 
ment le moment où nous sommes. 
Il faut mesurer les ruptures qui 
viennent de se produire en quel- 
ques années : rupture de la repré- 
sentation de la société rêvée (l’uto- 
pie), rupture du modèle (le 
socialisme), rupture de l'instrument 
(le parti-raide et son projet révolu- 
tionnaire), rupture de ('individua- 
lité (la religiosité politique). Des 
choses doivent mourir pour que 
d’autres vivent Un travail de deuil 
est indispensable qui sacrifie 
méthodiquement des conceptions 
d'appareils, de comportements, de 
mentalités constitutifs de l’ordre 
ancien et nous permette de prendre 
conscience des contradictions réel- 
lement i l’œuvre et d’intervenir 
dans leur développement 
Mais le naufrage électoral de la 
gauche ne peut-il- également être 
regardé comme le point de départ 
de sa recomposition, de la relance 
de l’action sociale «t d’une nou- 
velle créativité idéologique ? 

Considérons ainsi qu'un poissant 
mouvement de mondialisation est 
& l’œuvre, qui appelle la nécessité 
de promouvoir un état de droit sur 
l'ensemble de la planète. La fin des 
espaces dos relativise le rôle, jus- 
que-là déterminant, des Etats- 
nations et de leurs Parlements. Des 
régions continentales, telle l’Eu- 
rope, se dotent de cadres institu- 
tionnels de pins en plus formalisés. 
Les diverses collectivités territo- 
riales revendiquent des compé- 
tences plus étendues. L’individua- 
lité connaît eUe-mème de profonds 
changements. Le principe de subsi- 
diarité appliqué i ces différents 
niveaux de souveraineté devient 
une question politique majeure 
dont il convient de préciser le 
contenu et les mécanismes de 
contrôle. 

Comprendre notre époque, c’est 
aussi la dénommer. La logique 
capitaliste existe, on la rencontre. 
Elfe continue de présenter dans les 
pays développés, comme dans 
nombre de pays sous-développés, 
un caractère dominant I! s’agit 
pourtant, dans ses différentes 
acceptions, d'un système complexe, 
hybride, dans lequel s'exprime la 
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Point d’orgue 


par Ânicet Le Pors 


contradiction entre, d’une paît, une 
logique d’exploitation et d’exclu- 
sion, d’accumulation et de profit 
et, d’autre part, une logique de 
socialisation effective, marquée 
notamm ent par l’affirmation crois- 
sante de missions de service public. 
Considérer «le» capitalisme 
comme le sert état objeeuf capable 
d’efficacité auquel un prqjet de 

S radie apporterait dn social, ou 
ien le contester en se bornant i 
préconiser son dépassement dans 
une étape historique ultérieure, ne 
rend pas compte de cette réalité 
dynamique, complexe et contradic- 
toire pour laquelle le vocabulaire 
nous manque. 

Une large mouvance 


L’effondrement des régimes dits 
du socialisme réel a condamné, de 
même, toute représentation figée 
de l’alternative démocratique aux 
systèmes dans lesquels domine la 
logique capitaliste. «Le» socia- 
lisme défini comme système soda! 
reposant sur la propriété sociale 
des manda moyens de production 
et tf échange, le pouvoir de la 
classe ouvrière et de ses alliés et la 
démocratie poussée jusqu’au bout, 
n’est plus qu’un archaïsme. «Le» 
socialisme en tant que source d’ins- 
piration des diverses expériences 
social-démocrates n’a plus de 
consistance, si tant est qn il en ait 
jamais eu. Mais, aux tenants de 
rultialibéraiisme, il demeure néan- 
moins nécessaire d'opposer la pers- 
pective d’une transformation soda- 
liste démocratique progressive dont 


les avancées pourraient être appré- 
ciées par rapport aux trois dimen- 
sions suivantes : 

- la promotion des valeurs uni- 
verselles, généralisation aujourd’hui 
possible des valeurs dîtes de 
gauche, qui englobent des nonnes 
éthiques ré nourrissent des contrac- 
tions non strictement fiées à l’an- 
tagonisme capital/travail (paix-dé- 
veloppement scientifique, droit au 
démoppement-protection de l'éco- 
système, droits individuels, droits 
ait genre h umain— ) ; 

- la recherche de l’efficacité 
sociale, concept prenant en compte 
la pluralité des utilités sociales non 
marchandes (environnement, amé- 
nagement du territoire, formation, 
innovation, etc.), jusque-là princi- 
palement traitées «i»"« le cadre des 
missions de service public ; 

- l’affirmation du principe de 
responsabilité, à la fois sous ses 
formes individuelles ré collectives, 
principal moyen d’assurer l'articu- 
lation entre l’an torégulat ion de la 
société et 2’autodétermination des 
dtoyens. 

Sans doute cette réflexion ne 
prend-elle pas la place de l’indis- 
pensable intervention populaire ; 
maïs celle-ci ne se décrété pas. 

Elle ne dispense pas non plus de 
rechercher les moyens de recons- 
truire et de réorganiser une large 
mouvance progressiste dans le icsh 
pect de l’identité de chacune de ses 
composantes. S’agissant de la dia- 
spora. des hommes et des femmes 
de sensibilité communiste ou en 
affinité avec on progressisme fort, 
ce n’est pas la machinerie d’un 
28 e congres, déroulant son proces- 


sus selon des régies obsolètes, qui 
répondra à leur attente. Car com- 
ment pourrait-on faire confiance 
au centralisme démocratique pour 
.abolir le centralisme démocrati- 
que ? Fur définition, on ne le peut 
pas. 

Plus généralement, il est vain 
d'espérer des appareils qu'ils rom- 
pent d’eux-mêmes avec une logique 
de survie qui leur tient lieu de 
stratégie politique. Mais nous ne 
devons pas attendre, non pins, la 
fin de la décomposition pour ras- 
sembler et organiser, alors que 
s’amorcent les premières entre- 
prises d’un réformisme confus, les 
forces encore nombreuses d’un pro- 
gressisme fort et rigoureux. Cela 
suppose que soient surmontées les 
divisions de chapelles et que 
celles-ci soient elles-mêmes expur- 
gées des miasmes de la décomposi- 
tion. 

Dans ce temps suspendu, point 
d’orgue d’une terrible déception, la 
convergence des conceptions sur 
quelques questions-dés : promo- 
tion de nonnes mondiales ré euro- 
péennes démocratiques, élaboration 
de critères d’efficacité sociale déve- 
loppant l’emploi et la formation, 
contestation: du présidentialisme 
dans la perspective d’une 
VI* République, genèse d'une nou- 
velle éthique de l’action civique, 
eta, n’est-elle pas le bon terrain 
pour engager cette construction 
nouvelle ? 

► Anicet Le Pars est ancien 
ministre. 


Un socialisme du vingt et unième siècle 


L A révolution de palais qui a 
renversé Laurent Fabius et 
investi -Michd Rocard mon- 
tre que le successeur est meilleur 
tacticien que le prédécesseur, plus 
rapide. Sa manœuvre a été moins 
traumatisante pouf des militants 
qui ne sont pas encore guéris de 
leur déplorable congrès de Rennes. 
Sur la route de la renaissance d’une 
organisation désagrégée par le trem- 
blement de terre des 21-28 mars, ce 
premier pas était probablement 
nécessaire. Mais U n’est sûrement 
pas suffisant parce qu’il ne toudbe 
pas & l’essentiel Comme tous ses 
congénères européens, le Parti 
socialiste français souffre moins 
d'un début d’organisation on d’une 
insuffisance de ses dirigeants que 
d’une absence de projet 

Sans le dire, il s’est rallié, voici 
dix ans, au système social-démo- 
crate que les Scandinaves, les 
Anglais et les Allemands ont peu à 
peu établi depuis la libération, sans 
modèle préconçu, en amalgamant 
de façon empirique le New Deal du 
démocrate américain Roosevelt, tes 
idées sur le plein emploi des libé- 
raux anglais Keynes ré Beveridge et 
les thèses du socialiste suédois Gun- 
nar Myrdal Par touches successives 
plus ou moins différentes suivant 
les pays, ils ont ainsi édifié des 
régimes mixtes où les excès et les 
insuffisances des mécanismes du 
marché sont corrigés par des inter- 
ventions de la puissance publique. 
Non seulement pour réduire tes iné- 
galités par une redistribution des 
revenus, notamment sous forme de 
sécurité sociale, mais aussi pour sti- 
muler la production par l’éducation 
populaire, raide à la recherche, cer- 
taines nationalisations, et pour 
régulariser le développement écono- 
mique par la politique conjonctu- 
relle. 

Paradoxalement, le succès même 
de cette transformation profonde de 
l'Europe occidentale est aujourd’hui 
l’on des facteurs essentiels de La 
crise que traversent les partis socia- 
listes. Contrairement % l’opinion 
que les médias conservateurs n'ont 
cessé de répandre, ils ne sont guère 
touchés par f effondrement des dic- 
tatures -communistes,, bien .quelles . 
aient prétendu incarner «le socia- 
lisme réel» : car ils n'ont plus rien 
de commun avec elfes depuis long- 
temps, mis à part quelques survi- 
vances d’un langage marxïsant que 
nul ne prend au sérieux, mak par- 
venus qu’ils sont maintenant au 
ternie de l'installation de régimes 
sociaux-démocrates que le centre et 
la droite modérée ne songent plus à 
détruire. Les socialistes ont ainsi 
glissé de la situation de réformistes 
à ceüe de gestionnaires, comme tes 
libéraux au début do siede, une fois 
installés le suffrage universel les 
prérogatives des Parlements et les 
libertés publiques. 

Le désarroi devant une telle évo- 
lution est plus, profond chez les 
militants socialistes français. 


par Maurice Duverger 

Fraîchement convertis à la social- 
démocratie sans qu’on leur en ait 
- clairement expliqué les raisons, ils 
regrettent le langage pur ré dur des 
vieilles idéologies d’opposition. 
.Mais un retour en, arrière serait pire 
que l’immobilité actuelle de leurs 
congénères étrangère parce qn’il 
serait encore pins éloigné de la réa- 
lité, qu’il faut affronter désormais. 
Le succès des régimes sociaux-dé- 
mocrates installés dans le demi-siè- 
cle écoulé ne risque pas de transfor- 
mer les part» , socialistes en 
gestionnaires, parce que les régimes 
en question vont être bouleversés 
dans le demi-siècle qui s’ouvre par 
une transformation radicale de 
l’économie, dont nous commençons 
à peine & entrevoir l’ampleur et les 
conséquences. Sur notre continent, 
l'extension du chômage, la concur- 
rence de produits à bas prix repo- 
sant sur des bas salaires, le transfert 
des entreprises vers tes pays à plus 
faible protection sociale, le déclin 
d’une agriculture qui concerne la 
civilisation autant que l'économie, 
sont les prodromes d’un nouveau 
capitalisme sauvage d’une échelle 
inconnue jusqu’ici. 

.. Des moyens 
de puissance pubOque 

U ne peut plus être contenu par 
les régimes sociaux-démocrates 
nationaux parce que les Etats de 
notre continent n’ont pas séparé- 
ment une dimension suffisante, en 
face de l'hégémonie des Etats-Unis 
et même de la puissance du Japon. 
Seule la construction d'une Europe 
unie permettrait à l’ensemble des 
peuples la composant de faire con- 
trepoids ré de lutter d'égal à égal 
dans une compétition économique 
où les plus forts feront la loi, 
comme dans les guerres militaires. 
Mais l'évolution actuelle de cette 
construction va plutôt en sens 
contraire, car eQe tend à dépouiller 
progressivement les Etats des 
moyens de puissance publique qui 
leur ont permis de construire les 
régimes sociaux-démocrates sans 
quelle transfère ces moyens à la 
Communauté. Transformée ainsi en 
zone .de .fibre-échange- ouverte à . 
tous les produits, cefie-d devient 
structurellement un obstacle au 
socialisme, quels que soient les 
efforts d’un Jacques Delors. Mais 
elle tourne eu même temps 1e dos à 
son objectif essentiel, qui est de 
perm e tt re à l'Europe de résister à la 
pression des Etats-Unis. 

Tout projet socialiste ouvert sur 
le vingt et unième siècle doit 
d’abord surmonter cette contradic- 
tion fondamentale. Elle ne peut 
l’être que par une réforme profonde 
des structures de la Communauté. 

A cet égard, le traité de Maastricht 
est très insuffisant : mais U ouvre 
'une voie qui resterait formée sans 
lui Nécessaire aussi pour mettre les 
■Institutions communautaires en 
accord avec la mentalité de peuples 


profondément marqués par les 
acquis des social-démocnuîes éta- 
blies; » une telle ‘réformé doit égale- 
ment tenir compte de leur attache- 
ment aux nations dont la diversité 
fait la richesse de notre continent 
Doter la Communauté de moyens 
efficaces de puissance publique 
n’implique pas qu’on la transforme 
en super-Etat, mais qu’on imagine 
une architecture politique originale 
dont les linéaments commencent i 
se dessiller. 

D’autre part, il ne suffira pas de 
transformer au niveau de l’Union 
européenne les techniques des 
social-démoczaties des Etats mem- 
bres. Un projet socialiste devra éla- 
borer des modalités particulières de 
combinaisons entre le marché 
concurrentiel et la puissance publi- 
que communautaire. Parmi les 
nombreuses pistes & explorer dans 
ce domaine, deux peuvent servir 
d’exemples. La première concerne 
l’autonomie de la Banque euro- 
péenne, qui détidera de rémission 
de la monnaie unique ré du niveau 
des taux d’intérêt ; de même que 
l’autonomie du pouvoir judiciaire 
vis-à-vis du législatif et de l’exécu- 
ti£ celle d’un td pouvoir financier 
est acceptable. Mais à condition 
qu’il soit équilibré par un pouvoir 
de politique économique commu- 
nautaire. Un gouvernement des 
banquiers serait aussi dangereux 
qu’un gouvernement des juges. 

Par ailleurs, dans une économie 
mondiale où les .besoins en capitaux 
sont considérables et où ceux-ci 
deviennent des denrées rares, la 
liberté d’action économique des 
capitaux publics apparaît essen- 
tielle; pour favoriser la naissance et 
le développement d’entreprises dans 
tes secteurs de pointe; pour engager 
des recherches fondamentales à ren- 
tabilité aléatoire ré lointaine; pour 
empêcher des OPA transformant 
l’économie de marché en économie 
de casino. Des institutions comme 
la Caisse des dépôts paraiss e nt fon- 
damentales à cet égard. Les notions 
de privatisation ou de. nationalisa- 
tion devraient être repensées dans 
une telle optique. L’argent public 
n’est pas plus sale que F argent privé 
et beaucoup moins que l’argent des 
mafias dont 80 % au moins sont 
réinvestis tranquillement. 

Beaucoup d’autres réflexions 
devront nourrir les futurs états 
- généraux dont les socialistes fian- 
çais sont devenus friands. Mais 
ceux-ci ne seront vraiment généraux 

â ne s’ils s’ouvrent aux autres partis . 

e gauche, sans lesquels ils seraient 
condamnes à une opposition per- 
manente. Et, surtout, s’ils s’éterni- 
sent progressivement aux partis 
équivalents dans les autres pays de - 
la .Communauté. Car il n'est pins 
possible aujourd’hui d’élaborer des 
prqjcîs socialistes dans le cadre de 
chaque nation considérée isolément!, 
mais dans celui de ses rapports avec . 
l'ensemble de. TUnion européenne. 


L’Etat, la société 
et les juges 


Contesté par la «société 
civile b, limité par l'influence 
des experts et des juges, gri- 
gnoté par la régionalisation 
d'une part, l'Europe de l'au- 
tre, le pouvoir d'Etat est en 
crise. Une situation difficile à 
vivre dais un pays aussi tra- 
ditionnellement centralisateur 
que le nôtre. 

L ES cohabitations se suivent 
et ne se ressemblent pas. 
Celle de 1986 s’ était 
installée sous le signe de 
l'ultra- libéralisme thatchérien , 
porté par la «bande à Léo» et 
auquel semblait s'être rallié 
Jacques Chirac ; en 1993, ies 
premiers mots de M. Balladur 
ont été pour souhaiter c/e 
raffermissement de l'Etat ». La 
tonalité gauBo-pompidofienne de 
ce propos sonnait comme un 
coup. d'arrêt aux évolutions 
centrifuges qui se manifestent 
dans la société française, que ce 
soit par le renforcement de la 
régiona lis ation, prônée par l’UDF 
durant la campagne électorale, 
ou pat l'apologie de la «société 
civile», qu'avait symbolisée 
Bernard Kouchner, dans le 
précédent gouvernement. 

Plus d'Etat, moins d'Etat... la 
France est particulièrement 
sensible à ce débat, tant pèse 
sur efie la tradition républicaine 
incarnée par ie pouvoir central et 
l'administration publique. Mais 
les questions qui se multiplient 
sur ce thème traduisent 
l'inquiétude causée par 
l'affaissement des principaux 
piliers de la vie publique. Paul 
Thibaud observe, dans un 
cfialogue avec Alain Touraine 
organisé par la revue Projet . 
pour un dossier intitulé «Citoyen 
en quel Etat?», le double 
affaiblissement de la société, 
«trava&ée par la décomposition 
de s mécanismes d'intégration 
t chômage ; marginalités)», et de 
l'Etat, qui c affiche son 
impuissance .é. remédier aux 
grands dés&rümà et scandales 
sociaux». De son côté. Alain 
Touraine remarque que 
.('internationalisation de 
l'économie, le recul du' 
syndicalisme et l'atomisation 
des rapports sociaux ont 
disloqué l’action collective. «U 
faut que le politique reconstruise 
le socol que le marché ne cesse 
de dissoudre », affirme-t-il. Pour 
lui, *la grande affaire de la 
société est d'apprendre aux 
gens à vivre ensemble , à 
respecta- leurs différences, tout 
en cherchant des éléments 
d'unité». 

L'appel 
aux experte 

Maïs qui peut s'en charger? Le 
fait nouveau est que les politi- 
ques - et leiff bras séculier : l’ad- 
ministration - se voient contester 
la compétence et la légitimité qui 
leur permettraient de faire ce tra- 
vail D'où l'appel aux experts, aux 
techniciens du social, aux per- 
sonnalités quaifiées, aux spécia- 
listes de l'audit — chargés de 
«réinjecter du social» là où la 
machine se grippe ou ne fonc- 
tionne plus du tout Le rocandfen 
Patrick Vïveret évoque les «nou- 
veaux outils démocratiques» 
nécessaires pour permettre au 
pouvoir da gouverner : {'évalua- 
tion des politiques publiques, la 
possôîSté d’expertises contradic- 
toires (notamment dans des sec- 
teurs vitaux comme la santé ou 
là nucléaire), la possibilité de 
prendra en compte, dans fa fabri- 
cation des lois, les phéno- 
mènes nouveaux de société qui 
échappent à l'appareil pofitfco- 
technocratiquo. 

Dans ce paysage, l'Etat 


droit», analyse la montée en 
puissance du pouvoir Juridique en 
France, du fait à la fois de la 
création du Conseil constitution- 
nel, des compétences accordées 
è la Cour européenne de Luxem- 
bourg ou du nouveau droit d'in- 
gérence humanitaire, auquel on 
pourrait ajouter le développement 
du droit administratif ou du droit 
social. Sans aller jusqu'au cas 
limite que nous offre actuelle- 
ment l’Italie, on peut constater, 
avec Pierre Avril, que le dévelop- 
pement du juridique vient è point 
nommé combler le c déficit 
démocratique» dont souffrent les 
sociétés modernes : l'image gra- 
tifiante du juge - surtout s’ï est 
«petit» - relaie celle passable- 
ment défraîchie du politique. Le 
droit, censé être stable et impar- 
tial, viendrait ainsi se substituer è 
la versatilité du suffrage popu- 
laire. Mais Pierre Avril attire, è 
juste titre, l'attention sur l'ciïtu- 
son » qui consiste è t faire régler 
par le juge ce qui relève de la 
respoffsabffitf poétique, et donc, 
en dernière Instance, du suffrage 

universel». 

Cette évolution est d'autant 
plus problématique qu’efle va à 
l'encontre de la tradition répubfi- 
caâre française, qui distingue très 
nettement le rôle du juge, chargé 
d'tappüquer» la loi, de celui du 
fonctionnaire, qui a en charge 
l'organisation et la régulation da 
te sodêté, comme te.rappeüe Oli- 
vier Beaud dans son introduction 
au premier de deux numéros 
spéciaux de la revue Droits 
consacrés è l'Etat «La différence 
de tradition, explique-t-il. entre 
ies pays de la common law et la 
France se traduit également par 
. h différence dis statut - juridique 
et social - des juges et des fonc- 
tionnaires.. Sociologiquement la 
conversion de la France à d’Etat 
de droit» Bonifierait une inver- 
sion des éStes, et e8e serait ainsi 
contraire à la Constitution réelle 
de la France - composée par te 
droit mais aussi paries moeurs, — 
qui est d'abord une Constitution 
administrjat&a av&tt d'être une 
‘Constitution jo&kxàe.» 

Le mal absolu 
de la corruption 

Mais, même dans tes pays 
anglo-saxons, te pouvoir juridique 
se développe au détriment . de 
celui de l'Etat, comme te montra 
le renforcement, aux Etats-Unis, 
des c multinationales de l'exper- 
tise», décrites par Yves Dezetay 
dans Actes de la recherche en 
sciences sociales. Ces grands 
cabinets d'avocats, spécialisés 
dans te lobbying, se constituent 
en contre-pouvoirs face aux 
administrations et aux grands 
groupes capitalistes. Imposition 
de ces experts, aux marges du 
pouvoir économique!, les conduit 
à essayer de structurer ce mar- 
ché international en se faisant les 
porte-parole de l'intérêt général. 
Paradoxalement, la défaillance 
des Etats-nations les mène ainsi 
i t produire », de l'Etat» 

Dans tes pays européens, où la 
fonction politique jouit tradition- 
nellement d'une forte autorité, 
son déefin se nourrit, malheureu- 
sement, de la faiblesse des élus 
eux-mêmes. Comme l'explique 
Jean-Fabien Spitt dans te Débat, 
le mal absolu qui ronge b politi- 
que . est la corruption des 
hommes poétiques. Le seul bien 
commun, dans une République, 
est la justice, c’est-à-dire l’égafité 
de tous devant b lai. Si ceux qui 
ont b charge de faire ta loi se 
servent de tour pouvoir pour b 
détourner è leur profit, 3s sapent, 
du même coup, le principe qui 
fonde la communauté sociale, 
c C'est bien parce que la corrup- 
tion attat^e l'équité et la justice 


n'appacrét plus comme te souve- 
rain, è qui b Jégitvnité populaire 
confère ITnfaaflbâtté, mais comme 
un arbitre attentif, un manager 
avisé, un é veilleur. Un «anima- 
teur». selon tes sociologues Jac- 
ques Donzelot et Phfflppe Estèbe, 
évoquant ces nouveaux person- 
nages que sont lés « chefs de 
projet», chargés du développe- 
ment des quartiers en difficulté et 
qui agissent en toute în dépen- 
dance pour mettre en oeuvre un 
contrat passé entre l'Etat et une 
munidpaüté; 

Un autre personnage a pris ces 
damiers temps, une {..s^ortance 
considérable face è l'Etat : c’est, 
bien sûr, le -juge. -Philippe Ray- 
naud, dans un dossier que te: 
Débat . consacre au «pouvoir du 


du lien sodal : les pratiques 
qu'elle autorise disloquent tes 
liens mutuels d'obligation et 
sspertr tes -fondements -de ~te- 
foerté.» 

_ Qu'a soit modeste ou régalien, 
arbitre ou souverain, te pouvoir 
d'Etat doit d'abord être 
honnête— Fauta de quoi, comme 
on vient d'en avoir te démonstra- 
tion, te juge le fait trembler et te 
peuple ie révoque... 

► Projet. n* 233. printemps 
1993, 60 F. 14, rue d'Assas. 
75006 Paris. 

► Ce Débat n* 74, mars-avril 
1993; Gallimard. 

► Omit», n* 15, PUF, 1992. 

P Actes de ta rech er che en 
science* sociales, n* 96/97, 
mars 1993. 90 F. Diffusion 
La Seuil. 
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Le conflit dans l’ex-YongosIavie 
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Las appels à ta communauté infomationafo pour 
qu'as» vienne en aide à b population de Srebre- 
nica, en Bosnie orientale, se sont intensifiés, mardi 
13 avriL La présidence bosniaque a ainsi demandé 
au Consefi de sécurité de s Nations unies de * pren- 
dre toutes les mesura» supplémentaires néces- 
saires pour mettre fin aux souffrances de la popu- 






en Bosnie-Herzégovine s, tandis que plusieurs res- 
ponsables du HCR ont imétipSé les appels. 

L'envoyé spécial du HCR dans l'ex-Yougoslavie, 
José Maria Mendufice, a indiqué à Zagreb que son 
organisation a sur énorme respect pour ce que h 
général Morillon a fait pour l'accès i Srebrenica» 


et qu'elle souhaits que la FORPRONU réussisse à 
déployer des «casques Meus» dans la ville. 

De son côté, l'ancien premier ministre britanni- 
que, Margaret Thatcher, a vivement critiqué, 
mardi, f attitude s passive » de l'Europe face 'au 
conflit en Bosnie-Herzégovine, et plaidé pour la 
fourniture d’armes aux Musulmans, qui ont «droit 
i l'autodéfense a, ainsi que pour un ultimatum aux 
Serbes de Bosnie sur le Man de paix. 

tr On ne peut pas laisser des personnes inno- 
centes se faire massacrer comme elles le sont 
maintenant», a déclaré Lady Thatcher sur la BBC. 
s On ne peut pas continuer cette politique, [qui 
con siste à] nourrir les gens mais à les laisser se 
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foire massacrer». L'ancien premier ministre, qui a 
dit «ravoir honte» de la Communauté européenne, 
a accusé les pays occidentaux e d'être un peu 
comme des compBces du massacre en Bosnie-Her- 
zégovine». 

sla politique actuelle d'aide humanitaire, asso- 
ciée i des négociations et i des tentatives d'ob- 
tention d'un cessez-le-feu, n'a clairement pas 
fonctionné», a affirmé Lady Thatcher, estimant 
que deux politiques restent possibles. sLa pre- 
mière est de veiller i ce que les Musulmans de 
Bosnie soient armés», a-t-elle affirmé, ajoutant 
qu'ils devraient bénéficier « d'un soutien aérien 
total» si besoin est. L'alternative, a poursuivi l'an- 


cien premier ministre, est un ultimatum aux 
Serbes sur le plan da paix de Cyrus Vance et David 
Owon, qui est «fa seul actueMement sur la table 
de négociations», que l'on approuve ses termes ou 
pas. Le message aux Serties da Bosnie devrait 
être : «Acceptez ce plan dans un certain nombre 
de jours ctu bien nous intervenons», a-t-elie 
conclu. Le vrce-mmbtn russe des affaires étran- 
gères, Vrtaly Tchouridne, arrivé à Belgrade mardi 
pour une troisième série d'entretiens avec Iss res- 
ponsables serbes, a immédiatement rencontré le 
président Slobodan Milosevic. 

L'émissaire américain. R agi nald Bartholomaw. 
était attendu à Belgrade mercredi. 


Les organisations humanitaires se préparent 
au « pire des scénarios » à Srebrenica 


ZAGREB 




de notre correspondant 

A son regret, José Maria Meodi- 
Iiice, renvoyé spécial dans Pex-Yoo- 
goslavie du Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR), a fait, mardi 13 avril à 
Zagreb, la chronique de la mort pro- 
grammée de Srebrenica. A entendre 
M. Mendulice parier, pins souvent 
au futur qu’au conditionnel, on ima- 
ginait déjà «me tnterminahU» wilnmw 

de milliers de personnes, femmes, 
enfants, vieillards - */ espère qu'il y 
aura aussi les hommes», a-t-ïî dit - 
marchant ^ la neige^ trébuchant 
pendant une cinquantaine de kilo- 
mètres à travers les montagnes, vers 
Tuzla, fuyant rend ave musulmane 
en rames de Srebrenica tombée aux 
mains des Serbes. L’envoyé spécial 
dn HCR a estimé, lors (Tune confé- 
rence de presse dans la capitale 
croate, que * Srebrenica ne pourrait 
être sourie sans, une action dêdsbte 
au plus haut niveau international». 

Ne cachant pas son pessimisme, 
M. Mendihrce a révélé que son orga- 
nisation * travaillai l sur le pire scéna- 
rio» : la prise de l’enclave musul- 
mane de L’est de la Bosnie par les 
forces serbes qui l’assiègent depuis le 
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début de la guerre et l'attaquent 
avec une rare violence depuis quel- 
ques semaines, tuant, dans la seule 
journée de lundi 12 avril, au moins 
70 perso n nes, selon des observateurs 
de rONU sur place. Après la Force 
de protection des Nations unies 
(FORPRONU), M. MendUuce a 
* dénoncé de façon la plus ferme ces 
atrocités commises, malgré le ces- 
sas-lefeu. contre la population drile 
de Srebrenica, surpeuplée de per- 
sonnes déplacées», n a dit exercer 
sautant de pressions» quU pouvait 
«pour que la communauté interna- 
tionale fasse tout ce qu'elle peut faire 
pour arrêter ces atrocités». 

Sans Qhistons, le HCR a déjà un 
plan pour assister F évacuation de 
toute la population de l’enclave, a 
précisé M. MendUnce. En cas d’of- 
fensive finale ou de panique qui 
déclencherait une fuite de Srebre- 
nica, « nous déploierons, a-t-il expli- 
qué, toutes les ressources que nous 
avons dans cette zone et celles, en 
réserve, que nous pouvons envoyer de 
Zagreb ou d'ailleurs en trois ou qua- 
tre heures» afin de fournir de l'assis- 
tance sur * toutes les routes que les 
réfugiés vont tenter d'emprunter pour 
aller, à pied, vas la région de Tuzla. 
Nous Jaunirons da camions, quel- 


ques bus, avec de la nourriture da 
couvertures. Et nous essayerons de 
transporter ceux qui ne pourront 
continuer à marcher ». M. Mendihice 
a jugé «impossible d’évacuer 60 000 
personnes en bus ou camions» car 
cela nécessiterait «da centaines» de 
véhicules. Mais, a-t-il poursuivi, 
•nous établirons, avec des unités 
mobiles du HCR équipées de radio, 
une sorte de corridor», dora le tracé 
dépendra finalement de la situation 

militai re 

Un imprévisible 
«degré de foUe» 

La sente protection & laquelle ren- 
voyé spécial du HCR - pense « est de 
demander un cessez-le-feu, de 
demander aux Serbes d’autoriser la 
gens à traverser». En attendant, il 
pense que la solution pour Srebre- 
nica n’est pas l'évacuation de toutes 
tes femmes et des enfants, ce qui 
faciliterait une offensive finale serbe, 
mais «d’arrêter l'agression, d’arrêter 
la bombardements, d'arrêter ht tue- 
rie, de garantir le déploiement dans 
la région da Força de protection da 
Nations unies». 

Selon M. Mendîluce, i cette 
demande de la FORPRONU, le chef 
des forces serbes de Bosnie, le géné- 


ral Ratloo MIadic, a répondu que si 
le secrétaire général de l’ONU 
demandait « par la canaux appro- 
priés» à la «République serbe de 
Bosnie» (autoproclamée) te déploie- 
ment de troupes, la requête serait 
examinée par son Parlement. « Ce 
qui, de l’avis dn représentant du 
HCR, veut dire que nous aurons une 
réponse dans quelques années et que 
cela sera trop tard». Il a donc estimé 
que le HCR, accusé d'assister la 
«purification ethnique» pour avoir 
déjà évacué près de 8 000 personnes 
de l’endave, dont 800 mardi 
13 avril, «ne pouvait condamner da 
femmes et da enfants à mourir tous 
la jours sous la bombardements ou 
faute de soins médicaux, condamner 
des blessés qui doivent être évacués». 
Pour ceux qui peuvent rester, «une 
évacuation au dernier moment at 
possible», car M. Mendiluce ne 
pense pas q a' «une attaque massive 
contre des civils fuyant Srebrenica 
bénéficierait aux Serbes». 

Un éventuel massacre - non pro- 
grammé - semble dépendre de ce 
qu’il a appelé un imprévisible 
« degré de Jolie». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Les réserves de vivres s’épuisent 
et la famine menace de nouveau en Bosnie 


GENÈVE 


r-z 


Adieu la Bosnie 

par Hugues Dewavrin 


C 'EST maintenant clair, ni les 
Nations unies, ni l'Europe, 
ni le gouvernement rie 
veulent, ni ne peuvent sans douta, 
sauver la Bosnie. C'est fini. Le 
rideau va tomber. 

Bien «heureusement», la télévi- 
sion, pendant tout ce conflit, nous 
aura renvoyé l'imaga que nous 
attendions de nous-mêmes : un 
général . plein de panache, las 
franc/? doctors au cœur de la 
tempête, les colis da nos bambins. 
L'humanitaire n’est jamais que la 
forma le moins inélégante du 
renoncement politique... 

Mais je ne voudrais pas, vrai- 
ment pas, que nos gouvernants 
qui sont mes amis continuent de 
prendre cet air navré en nous 
expliquant qull y a un an tout était 
possible et que la ligne rouge 


aujourd'hui se situe au Kosovo et 
en Macédoine. Soyons plus direct 
La «purification ethnique» mise en 
place per les Serbes a gagné face 
à notre impuissance. Tout» initia- 
tive militaire telle que 1e pilonnage 
de certaines positions mettrait 
maintenant en grand danger nos 
«casques bleus». L'opinion publi- 
que ne l'accepterait pas. Nous 
allons donc foire semblant Le 
strict minimum, sans même laisser 
aux Bosniaques la possibilité de 
s'armer pour na pas mourir -è 
mains nues. 

J'ai la vague sentiment que dans 
un paasé récent nous avions été 
im peu plus exigeants. Excusez le 
dérangement 

► Hugues Dewavrin est secré- 
taire national du Parti républi- 
cain. 


Le «New York Times» 
et «Newsdaf» 
reçoivent le prix Mtzer 
pour leur couverture 
de la guerre 

Les journalistes John Burns du 
New York Tima et Roy Gutman 
de Newsday, autre quotidien new- 
yorkais, ont tous deux obtenu, 
mardi 13 avril, le prix Puiitzer du 
reportage international pour leur 
couverture de la guerre dans Fex- 
’ Yougoslavie. John Burns a été 
distingué pour ses articles * com- 
plets et courageux» sur la destruc- 
tion de Sarajevo et les atrocités 
;de la guerre en Bosnie- Herzégo- 
vine. Roy Gutman a été récom- 
pensé pour ses reportages révélant 
les violations des droits de 
Tbomme en Croatie et en Bosnie. 

D’autres prix Puiitzer - la plus 
■prestigieuse récompense améri- 
caine dans le domaine du journa- 
lisme - sont allés an Washington 
Post pour ses articles sur le candi- 
dat à la présidence Bill Ginton et 
au Los Angeles Times pour sa 
.couverture «équilibrée ét com- 
plète » des émeutes qui avaient 
suivi Fan dernier l'acquittement 
des .policiers blancs accusés 
d’avoir passé à tabac Rodney 
:King. - (AFP.) 


Le groupe EPR 
et l’action 
dn général MoriDon 

Selon Bernard Pons, président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale, les élus néo-gaullistes ont 
rendu, mardi 13 avril, lors de leur 
réunion hebdomadaire, un «hom- 
mage unanime et sans réserve» an 
général Morillon, qui, «dans des 
circonstances particulièrement diffi- 
ciles et là où la gouvernements occi- 
dentaux avaient fait preuve de leur 
carence, pour ne pas dire de leur 
démission», avait «eu un courage, 
un panache et un sms de llnitlathe 
qui méritaient tPêtre salués». « Par 
contre, a ajouté M. Pons, en ce qui 
concerne la durée de sa mission, le 
groupe RPR considère que ce sont 
la autorités compétentes qui doivent 
en dérider et que le RPR n'a pas à 
s'immiscer dans da décisions qui 
relèvent essentiellement du ministre 
de la défense.» 

En fait, les avis exprimés lors de 
la réunion des députés n'ont pas été 
aussi unanimes. Si Jean de Lip- 
kowskî (Charente-Maritime) a effec- 
tivement rendu un hommage 
vibrant an général Morillon, les 
députés ont également prêté une 
oreille très attentive aux propos de 
Robert-André Vivien (Val-de- 
Marne), qui s’est élevé contre la 
« médiatisation» que cultive f offi- 
cier français, avant de souligner que 
le mandat de celui-ci était terminé. 


jO CROATIE ? renforcement de la 
FORPRONU. - Le secrétaire géné- 
ral de l’ONU, Boutros Boutros- 
'jGhalê,- a:, recommandé, n lundi 
12 avril, de renforcer de quelque 
2 000 hommes la Force de protec- 
tion des Nations unies (FOR- 
PRONU) déployée en Croatie, afin 
de mettre ai eeuvre l'accord inter- 
venu la semaine dernière entre tes 
autorités de Zagreb et tes représen- 
tants des Serbes de Krajma (Croa- 
tie). Les parties doivent s’engager à 
accepter que la FORPRONU s’ac- 
quitte de toutes les fonctions de 
police dans ces zones. - (AFP.) 

□ MACÉDOINE : négociations à 
New- York. - Les médiateurs inter- 
nationaux, Cyrus Van ce et David 
Owcn, espèrent obtenir d’ici à la 
fin du mob un accord de principe 
sur les différends qui opposent la 
Grèce et la Macédoine, a indiqué, 


imandi 13 a vrii, .ieur. portü*par©lc 
Fred Eckhaçd, A l’issue d’une pre- 
mière série de négociations à New- 
-■Ycjrfc. Athènes et-Skopje négocient 
par l’entremise des coprésidents de 
la conférence de paix sur l'ex-You- 
goslavie la question du nom défini- 
tif de FEtat admis la semaine der- 
nière i FONU sous l’appellation 
provisoire d’«ex-Répubfique you- 
goslave de Macédoine», et autres 
«mesures de confiance», parmi 
lesquelles 1e drapeau de ce pays et 
ses frontières internationales, a 
ajouté M. Eckhard. A Paris, le 
ministre fiançais des affaires étran- 
gères, Alain Juppé, a affirmé, 
mardi, qu’il souhaitait que la 
médiation de FONU «aboutisse 
rite» de sorte que tes Douze «puis- 
sent prendre d’un commun accord 
leur décision». 


de notre correspondante 

« J’espère que le commandant qui 
a organisé le bombardement de Sre- 
brenica flambera dans le coin le 
plus bridant de l'enfer. Quant aux 
soldats qui ont chargé leurs armes 
et ouvert le feu, j'espère que toutes 
leurs nuits seront pour toujours 
hantées de cauchemars: que leur 
sommeil est déchiré par les cris da 
enfants et la sanglots des mères 
[qui] n'ont plus d'autre choix que 
d’être transbahutés comme des 
bœufs ou abattus comme da mou- 
tons.» C'est un responsable du 
; Haut-COmmissariat pour tes réfu- 
jgiés en Bosnie, le Britannique 
Larry Hollingworth, qui faisait, 
I mardi 13 avril, ces déclarations. 

! Qu’il en vienne, comme d’autres 
responsables du HCR, A renoncer i 
; ce point A toute fausse sérénité 
^ diplomatique (et au flegme britan- 
: nique) donne la mesure de Findi- 
gnation qui règne dans les rangs de 
P organisation humanitaire interna- 
tionale. 

La cause n'en est pas unique- 
ment le harcèlement que tes forces 
serbes font subir aux populations 
de BoâHtf'ortentale,' - maiB aussi le 
spectre de la famine qui de nou- 
veau menaça Le HCR a dû lancer, 
mardi ‘.à. Genève, iul. nouveau cri 
d’alarme : tes réserves s’épuisent, la 
communauté internationale ne 
répond plus aux demandes pres- 
santes de fonds indispensables 
pour sauver de la faim plus de 
3 800 000 personnes en ex-Yougos- 
lavie. L'appel lancé au mois 
de mars pour réunir 817 millions 
de dollars destinés aux activités 
des divers organismes humanitaires 
de FONU sur le terrain jusqu’en 
décembre prochain, n'a pratique- 
ment pas eu d’écho. 

La situation est particulièrement 
désespérée en Bosnie-Herzégovine 
où, comme l’a écrit le haut-com- 
missaire Sadako Ogata dans une 


Icare adressée, mardi, aux minis- 
tres des affaires étrangères des pays 
donateurs, « la survie de 2 300 000 
personnes dépend de l'assistance 
internationale » et •< la pénurie 
actuelle de ressources aggrave consi- 
dérablement les risques qu'elles 
encourent [_.] Nous avons mainte- 
nant atteint le seuil critique où il 
manque plus de Us moitié des vivres 
essentiels pour la période avril- 
juin». 

Chaque semaine, le HCR réunit 
A son siège de Genève des repré- 
sentants des pays donateurs pour 
leur demander d'accomplir un 
effort financier, mais il n'a recueilli 
ces derniers temps aucune réaction 
tangible. La Communauté euro- 
péenne, qui avait couvert depuis 
presque une année 90 % des 
besoins élémentaires de la Bosnie, 
n'envoie plus rien depuis la fin du 
program me d’hiver. 

Le HCR s'est par conséquent vu 
obliger de « détourner » 7 400 000 
dollars versés par la CEE pour un 
tout autre programme d’ordre plus 
général, afin de pouvoir procurer 
des secours élémentaires d'urgence 
A ceux qui en rat le plus besoin. 11 
-ne dispose -don» -ces «rocks, situés à 
l’extérieur de la Bosnie, que de la 
nourriture suffisante pour cinq 
. jours an maximum, soit 1 2 tonnes 
de farine de blé, 500 tonnes de 
viande en conserve et 500 tonnes 
de poisson également en conserve. 

Selon Sylva» Foa, porte-parole 
du HCR, il n’y a aucune chance 
pour que les vivres puissent parve- 
nir à leurs destinataires avant la 
fin du mots, fis ne couvriraient A 
cette date que la moitié des besoins 
essentiels. M» Foa a ajouté que te 
président bosniaque Alija Izetbego- 
ric, s'est adressé aux pays islami- 
ques qui n’auraient jusqu’à présent 
apporté aucune aide humanitaire 
conséquente. 

ISABELLE VICHN1AC 


DIPLOMATIE 


La réunion de Copenhagne 

Les pays de l’Est réclament un meilleur accès 
aux marchés d’Europe de l’Ouest 


COPENHAGUE 


do notre envoyé spécial 

Priorité au libre-échange! Les 
pays d'Europe centrale et orientale 
(PECO) qui, avec la disparition du 
COMECON et l'implosion de 
l’URSS, ont perdu ressentie! de 
leurs débouchés traditionnels, récla- 
ment avec insistance un meilleur 
accès aux marchés de leurs voisins 
occidentaux, et en particulier une 
'application moins restrictive des 
accords d'association que la plupart 
d’entre eux ont conclus avec la 
Communauté. 

! Tel a été le thème central des 
interventions de leurs ministres, 
mardi 13 avril, A Copenhague, lors 
de ta première journée de la Confé- 
rence sur 1e développement écono- 
mique en Europe centrale et Orien- 
tale organisée par te gouvernement 
danois entre représentants d'Europe 
de l'Est et de l'Ouest (1). La déléga- 
tion française était conduite par 
Alain Lamassoure, le ministre 
chargé des affaires européennes. 

Sir Leon Brittan, te vicc-piésidcnt 
de ta Commission de Bruxelles, par- 
tage ridée qne l’ouverture des mar- 
chés des Douze aux produits des 
PECO constitue te moyen le plus sûr 
de faciliter leur transition vos l’éco- 
nomie de marché. Il dest employé & 


dénoncer la campagne de désinfor- 
mation tendant A présenter ta possi- 
bilité d’exportation A bas prix des 
pays de l’Est comme un danger 
redoutable pour tes économies occi- 
dentales et & exiger, dans ta foulée, 
des mesures de protection aux fron- 
tières des Douze. 

En fait, a souligné M. Brittan, ta 
Communauté apparaît comme le 
vrai bénéficiaire de ta réorientation 
du commerce des PECO. Ses 
échanges avec ceux-ci, traditiranei- 
lement déficitaire», sont devenus 
excédentaires depuis deux ans (plus 
1,3 milliard de dollars avec la 
Pologne, la Hongrie, les Républiques 
tchèque et slovaque^ ta Bulgarie ). En 
1992, les exportation* de la CEE 
vers tes PECO ont progressé plus 
rite que ses importations (20 % con- 
tre 11%). 

Tendances 

protectionnistes 

Mettre en avant des statistiques 
concernant certains secteurs sensi- 
bles, téta les produits sidérurgiques 
ou tes textiles, masque cette r éalité 
et peut provoquer «un alarmisme 
tqjustffiè», a observé M. Brittan. 
Selon lui. en cas de dumping 
«démontré», ta Communauté dis- 
pose de moyens tout A fi 


pour se défendre mais, a-t-il averti, 
son intention n’est d'en faire usage 
qu’avec prudence et modération. 

Une promesse qui sera a p pr éciée 
par ses interlocuteurs de l'Est. Plu- 
sieurs d’entre eux, à l’instar de 
Luben Bcrov, premier ministre de ta 
Bulgarie, ont regretté que l’ouverture 
«asymétrique» des marchés (tes bar- 
rières protégeant ceux de l’ouest doi- 
vent être éliminées plus rapidement) 
que prévoient les a ccords d’associa- 
tion avec la CEE, soit remise en 
cause par «un usage abusif de droits 
antidumping, de clauses de sauve- 
garde ou de mesura de protection 
vétérinaire». La décision récemment 
prise par Bruxelles d’interdire les 
importations la Communauté 
d’animaux rivants, de viande et de 
produits laitiers pour faire barrage à 
ta fièvre aphteuse a ainsi été dénon- 
cée comme illustrant les tendances 
protecti o nnistes de la Communauté. 

Admettant que «le commerce est 
plus e ffic a c e que Vaiàe financière», 
M. Lamassoure s’est prononcé, lui 
aussi, en faveur d'échanges plus 
ouverts, à condition cependant que 
les pays de l’est respectent des 
conditions de concurrence loyale. 
Mais le ministre des affaires euro- 
péennes a particulièrement insisté 
sur la nécessité de revitaliser le com- 
merce entre les pays de FEst eux- 


mêmes. «Il est paradoxal que da 
barrières commerciales se dressent 
entre la Bohême et la Slovaquie, ou 
entre la Slovénie et la Croatie au 
moment où on veut les faire 
disparaître entre la CEE et ces 
pays», a-t-il fait valoir. 

M. Lamassoure a expliqué qu’il 
ne s’agissait, dans sou esprit, «ni dé 
reconstituer le COMECON. ni de 
chercher à différer ùidèfiniment da 
adhésions à l’union européenne. Tout 
au contraire— » La France fera des 
propositions pour encourager des 
regroupements du type de celui de 
Visegrad qui rassemble la Hongrie, 
la Pologne, la Bulgarie, tes Républi- 
ques tchèque et slovaque, étant 
entendu que «ce n'est pas à nous de 
définir bu limitations géographiques 
et le contenu de tels accords régio- 
naux». 

PHILIPPE LEMAITRE 


(1) Participent A cette conférence, 
«arc tes représentants (tes pays d’Europe 
centrale et orientale, m rx de b Commu- 
nauté, de l'Association européenne de 
Ebreécbange (AELE), de ta Commission 
européenne, de ta Banque européenne 
d’investissement (BEI) et de ta Banque 
européenne pour ta rceoostnetion et 1e 
développement (BERD). 
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RUSSIE : le procès des putschistes 

«Mikhaïl, tu es fatigué, prends trois jours de repos 


IM 


» 


Guennadi Ianaev, principal acteur de la tentative de coup d’Etat d’août 1991 à Moscou 
raconte les «événements» et ses démêlés avec Gorbatchev et les «fossoyeurs» de l'URSS 


MOSCOU 


du notre envoyé spécial 


A le voir ainsi, en pantoufles et 
en pufl-cver; dans son appartement 
oossn du centre de Moscou, on lui 
donnerait le Kremlin sans confes- 
sion à Guennadi Ianaev! Le chefc 
du moins officteUement, des put- 
schistes d’août 1991, l’homme qui 
(fanant quelques dizaines d’heures a 
fait peur au monde entier, avant de 
sombrer, avec ses complices, dans la 
tzagHxxnédtei s’explique aujourd'hui 
presque naïvement sur ce qu’il 
appelle avec pudeur «les événe- 
ments» d’août 1991. «Même si votre 
tournai m’a attaqué pendant vingt 
ans, prévient-il d’emblée, je vais tout 
vous dire, car, comme chrétien, je 
n’ai pas de rancune .» 


débarrassa définitivement de Gor- 
batchev. «C’est son rive», dit 
Ianaev, qui estime que tes deux 
hommes «s'aiment d’un amour... 
zàologlque» (zoologuitcheskala 
htbov). L’ancien vice-président, qui 
jouit d’une solide réputation de bon. 
vivant et dont on a souvent dit qu’0 
était ivre au moment do putsch, 
souhaite que Boris Eltsine vienne 
témoigner au procès, mais, ajonte- 
t-ii perfidement, «cest un homme 
très occupé et ce sera aussi très diffi- 
cile de trouver un moment où Usera 
sobre ». 


«Le torturé 
de Foros » 


Mais, sous cette apparence 
paterne, 3 faut se méfier. L’homme 
dont les mains tremblaient lorsqu’il 
hit (a première déclaration des put- 
schistes est le symbole même de ces 
« apparaichiks » rusés, maîtrisant 
parÊutement la langue de bois et qui 
sait, au détour d’une phrase appa- 
remment badine, décocher 1e trait 
assassin. Ainsi, s’il accorde son 
«pardon» an Monde, ü ne mani- 
feste aucune tolérance pour ceux 
qu’il considère comme les fossoye urs 
de FURSS. A commencer par Boris 
Eltsine, «le chef du coup d’Etat 
contre-révolutionnaire» et qui devra, 
un jour, «répondre de ses actes». 
Eltsine qui selon Ianaev, veut 
d’abord profiter de ce procès pour se 


Autre cible : factuel ministre de la 
défense, le général Pavel Gratehev, 
qui commandait à l’époque les 
troupes aéroportées soviétiques, et 
qui aurait obéi aux ordres des put- 
schistes, tout en tenant la Maison 
blanche informée. «Il a trahi Autre- 
fois, dans l’armée tsariste, si un offi- 
cier trahissait le code d’honneur, il 
devait jouer à la roulette russe.» 

Mais, pour rancira vice-président, 
le vrai responsable, c’est Gorbat- 
chev, «un personnage provincial, 
médiocre, qui considérait la politique 
comme une balançoire». «Lui un 
spécialiste en matière de construction 
de l'Etat? Allons, il était illettré ». 


du MERCRED1 14 AVRIL 
au 30 AVRIL 
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sur les articles suivants... 

(Prix coûtant déposés chez Maîtres PINOT et FA R P UC H 
Huissiers de justice à PARIS! 


Tous les articles annoncés 
existent et sont garantis 


"Châles laine et cachemire . ^ 

garnis pompo ns Renard UfifKrMSmfaifi-UwP w* 
Parkas rracrûàxe 


tapuche bordée Renard 

Parkas laine et cachemire 
capuche bordée Renard 
Parkas microftbreintELLapki. 

capuche bordée- Renard 
Pelisses intlapirusil Vison 
Vestes Ragondin marron 
Vestes Rat d'Amérique {clair) 
Vestes Rat d'Amérique {foncé) 
‘Vestes Marmotte 
Manteaux Rat-d'Amérique(ete) 
Manteaux flatd'Amériquefftmçé) 
Manteaux Vison funarame 
Manteaux Vison dark 
Manteaux Vison ranch 

3/4 Vison bfack 
Manteaux Vison 1/2 Buff 
Blousons Vison et Cuir 
3/4 Renard argenté 
Toques Vison 
Toqiies Renard 

Bandeaux Renard (différents cotons) 
Toques Mouton .doré . 


JU5Ü* prix coûtant» 
4+StT ^ AUTANT» 


-ms* PRIX COÛTANT» 

^iSttfpmxcoitamV 

££50* PRK COÛTANT» 

PRIX COÛTANT» 

-Ô-25ü f pwxafiwNr» 

JL5IHK PRIX COÛTANT» 

PRIX COÛTANT» 

££6^ PflK COÛTANT» 
^T££O f |PraX COÛTANT» 

14Wp(ir coûtant» 

WW PRIX CHUTANT» 
15£0iFpRK COÛTANT» 

WfflK coo™t>1009Q< 
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assène Ianaev, qui pouxsuü : «H ne 
savait jamais rien, ou ne voulait 
jamais rien savoir; en mars 1991, 
par exemple, il a donné l’ordre de 
faire entrer des troupes à Moscou, 
mais, en même temps, Ü me disait 
de tout faire pour éviter les heurts. 
C’est tout Gorbatchev, ça : slly avait 
eu un mort, eh bien, il aurait dit 
qu'il n’y était pour rien, et c’est moi 
qu’on aurait accusé!» 

Guennadi Ianaev en vient alors à 
cette rencontre capitale, le dimanche 
18 août, quelques heures avant la 
proclamation de l’état d’urgence, 
entre une délégation des «futurs» 
putschistes, dont H ne faisait pas 
partie, et Mfldnfil Gorbatchev. «Us 

l’ont averti de ce qu'ils voulaient 
faire, mais, bd, a répondu auH était 
d’accord pour instaurer l’état d’ur- 
gence à condition que ce soit le 
Soviet suprême qui prenne la déci- 
sion .» Ianaev poursuit : «Alors ih se 
sont adressés à lui d’une manière 
simple, populaire, et Us bd ont dit : 
Mikhaïl repose-toi pendant trois 
jours, on fera tout, comme si tu 
n'étais au courant de rien, on fera 
semblant de te couper le téléphone. 
Comme eda, tu ne recevras pas d? ap- 
pels hystériques. Après, nous convo- 
querons le Soviet suprême qui instau- 
rera l'état d’urgence et tu n'auras 
qu’à revenir et accomplir tes fonc- 
tions de président.» 

Aujourd’hui, le chef des put- 
schistes se dit « certain » que Gor- 
batchev a donné sa «bénédiction 
implicite » à cette délégation. 
« Connaissant les gens qui sont aBés 
voir Gorbatchev. Je vous assure que 
s’ils n'avaient pas été sûn de son 
soutien, jamais ils n'auraient engagé 
cette action 1» La preuve, selon 
Ianaev, de ce soutien implicite : s’il 
n’avait pas été d’accord, alors Gor- 
batchev aurait réagi, «il aurait pu 
nous faire arrêter, car il avait sa 


garde personnelle chez Ad B aurait 
pu prendre Fanon, son avion était là, 
et rentra- à Moscou.» «E s’est limité 
à lire sa déclaration historique 
devant ses proches », ironise l’ancien 
vice-président. Selon hri, Gorbatchev 
attendait : «En cas de victoire du 
Comité pour l’état d’urgence, il 
n’avait pas de souci à se faire. 


sont les autres raisons qui expli- 
quent l’échec du putsch? «C 


il 



nous connaissait très bien et savait 
que nous ne le trahirions pas.» 

Et si les démocrates devaient 
l’emporter? «Il pensait revenir à 
Moscou, explique Ianaev, s'entendre 
avec Eltsine et. garder sa place de 

? résident, estimant, en plus, que 
image du torturé de Foros allait 
encore augmenter sa popularité.» 
Mais il a perdu. Pourquoi? «Sans 
doute n’avait-il pas pris en considé- 
ration ce facteur subjectif, à savoir 
ses relations avec Eltsine.» De Fin- 
fluence des «amitiés zoologiques» 
sur te riertin du mond&_ 


Outre cette fonte majeure d’avoir 
fort co nfian ce 2 Gorbatchev, quelles 


_ 'On a 

écrit que nous avons été idiots, que 
nous n’avons pas été capables d’or- 
ganiser un vrai putsch, d’arrêter Elt- 
sine ou quelques députés, que nous 
n’étions pas des professionnels», s’in- 
surge Ianaev. Or, «ce n’est pas du 
tout celai D'abord, nous avons perdu 
du temps, c’est en octobre 91 (pu la 
bute avait atteint son apogée entre 
les forces qui étaient pour un Etat 
uni et le socialisme et celles qui 
étaient favorables à ta destitution de 
cet Etat et l’instauration d’un capi- 
talisme dans sa variante latino-amé- 
ricaine et mqfîeuse». Sekm Ianaev, 
le Parti communiste, déchiré par 
« les ennemis de Fimérieur», ne pou- 
vait plus réagir de manière adé- 
quate. « Que voulez-vous!, regrette- 
t-il. Quand un organisme ne produit 
plus a adrénaline—» 

Astre encor : avoir appelé des 
t roup es à Moscou. « Mime s'il fallait 
bien pr otége r les objets de grande 
importance économique contre les 
éventuelles provocations des démo- 
crates.» D'ailleurs, les militaires 
avaient reçu l’ordre de ne pas se 
servir de leurs armes, jure Ianaev, 
qui pense que les putschistes 
* auraient dû s'adresser au peuple, 
aux collectifs de travailleurs». 

«Putschistes, nous?», interroge 
lanæv. fenw wMi f naTF «Eltsine 
était sur son char, et nous n’avons 
même pas coupé l’électricité à la 
Maison blanche!» En fait, ce qn^I 
fallai t faire, conclut l'ancien vice- 
président, c’était convoquer le 
Congrès avant la signature du traité 
de rUmon, qui marquait, selon lui, 
te début dû processus de désagréga- 
tion et demander aux députés de 
d esti tuer le président. «Et. peut-être, 
de le juger pour haute trahison.» 
Peut-être? 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


Le 19 août 1991 en début 
d'après-midi, les Russes sont 
devant leurs postes de télévi- 
sion, à guetter la retransmis- 
sion annoncée, en direct, 
d'une conférence de presse 
des représentants du Comité 
pour l’état d’urgence - le 
«GéKaTchépé» - dont la 
radio avait annoncé au petit 
matin qu’il assumait le pou- 
voir pour sauver l’URSS. Au 
centre de la tribune, ceài qui 
est présente comme leur pré- 
sident, Guennadi ianaev. Une 
journaliste russe s'enhardit, 
demande si ce dernier a 
«compris» qu'il a lancé un 
coup d’Etat. Pendant que 
Ianaev balbutie une réponse, 
la télévision cadre en gros 
plan ses mains qui tremblent 
Beaucoup de fosses raconte- 
ront ensuite que c'est à ce 
moment précis qu'ils ont 
compris, eux, le peu de 
sérieux de l’entreprise, à 
laquelle Eltsine .venait d’appe- 
ler à résister, juché sur son 
char. 


fl foudre encore une journée 
d’extrême tension, .où des 
mâEers de Moscovites entou- 
rent la «Maison Blanche», 
dont l'assaut a été annoncé, 
et, dans la soirée, trois morts 
dans une foule entourant des 
chars, avant que l’épBogue sa 
joue, le 21, 2 Foros. Les 
représentants des putschistes 
qui se sont tendu» auprès de 
Gorbatchev dans sa vffla de ta 
mer Noire sont cueîBis sur 
place et arrêtes. Celui qui per- 
dra trois moi» plus tard son 
poste de président d'une 
Union soviétique disparue va 
déclarer : «Dieu me garde de 
raconter tout ce que je sais. » 
R doit comparaître au procès 
comme témoin. 


L’Albanie 
sous perfusion 




Suite de la première page 

Y a-t-il eu un «vice de ramassage 
des ordures? A en juger par tes tas 
qui encombrent les trottoirs des 
petites villes ou des faubourgs de 
Tirana, c’était il y a bien longtemps. 

Sans doute y a-t-il eu un pays ici, 
puisque, pour le défendre. En ver 
Hodja a mit construire ces 700 000 
petits bunkers qui, eux, restent 
debout comme autant de pieds-de- 
nez2 ses successeurs. Des statues de 
Lénine de Staline ou de Horga, on 
en a déboulonné partout, y compris 
en Albanie: Mais quand tout est 2 
foire, peut-ou s’offrir k hoc de dyna- 
miter 700000 bunkers? 


nent tempérer le bel enthousiasme du 
président Berisha, canfioiogue de son 
état, un homme chaleureux, bourré 
d’énergie et doté d*uu certain cha- 
risma 


Pourtant, en 1993 2 Tirana, tout te 
monde vous dira que «ça va beau- 
coup mieux qu’il y a un an». Cest 
objectivement vrai : tes coupures 
d’ékctridîé sont un peu moins fré- 
quentes, les femmes osent de nou- 
veau sortir seules l’après-midi - le 
soir il n’en est toujours pas question 
- et, surtout, on trouve 2 manger. 
Cher, bien sûr, mais une armée de 
vendeurs 2 la sauvette ou, plus 
sérieux, de petits commercants ins- 
tallés rfan* des boutioues récemment 
privatisées proposent désormais 
barres de chocolat, Marlboro, oranges 
grecques ou cuisinières électriques 
turques, et apprennent tes règles de la 
c on cu r rence. 


Car cette économie de marché, en 
vérité, fonctionne .d’une drôle de 
manière : ri T Albanie a pu importer 
des réfrigérateurs, ce n’est pas grâce 
aux revenus de sa production inté- 
rieure, qui demeure paralysée, msis à 
ceux des Albanais partis travailler 2 
l’étranger, c’est-à-dire dans tes pays 
qui les acceptent. Diverses estima- 
tions chiffrent 2 quelque 300000 te 
nombre (TAIbanaà travaillant, légale- 
ment ou clandestinement, en Grèce, 
et 2 75 000 oeux qui se trouvent en 
Italie, soit au total un peu plus de 
10 % de la population athanaise, qui 
rapportent quelque 400 millions de 
dratera par , an. . 


bras cfe- retfériear, par -ses -expatriés 
et pa r rai de humanitaire d'urgence 
de la CEE. Un pays; en somme, sous 
pe rfu sion. 

«Dans tous les pays pauvres. Finti- 
gration a joué un grand rôle, justifie 
fejxérident Berisha. Regardez ITta&e, 
l’Espagne, le Portugal..» Le «marché 
aux devises *_de Tirana, aux abords 
de la place Skauderbeg, où en plein 
air, des groupes d’hommes debout, 
calcule tte en main, s’échangent f&ri- 
tement des liasses de drachmes et de 
teks, pourrait donner Hfloano qrf ef- 
fectivement, tout ça fait tourner 
f économie. Mais die tourne artifi- 
râdtement puisque, te pays ne pro- 
duisant pas grand-chose, l’argent 
gagné en Grèce arrive en Albanie où. 
il permet d’acheter.» des produits 
importés de Grèce. 


muux d'euHti. derboutiqaes. le pro- 
blème, c’est tpt'Üs savent gagner de 
Fagent, pas investir.» Un problème, 
-or effet; ixTantant 'plas qno tes Alba- 
nais ne sont pas tes seuls à ne pas 
investir: tes or an gers ne se bouscu- 
lent pas non plus. Un expert occi- 
dental raconte que des responsables 
de la firme de production d’huile 
d’olive italienne BaitoQi, intéressée 
par les cinq millions d’oliviers que 
compte l’Albanie, ont fait dix-eept 
fois le voyage à Tirana, sans parvenir 
2 arracher une décision 2 leurs inter- 
locuteurs albanais. Au dix-septième, 
ils se sont lassés. 

La firme américaine Chevron, qui 
a remporté le contrat d’exploration 
de pétiole oSahorc, a dépensé beau- 


coup d’aigent pour installer ses 
techniciens a Dunes, 


Cinq millions 
d'otiriers 


Dans le Bud du pays, chaque 
famille a au moins un membre expa- 
trié, grâce auquel elle subsiste. Les 
Albanais seraient évidemment beau- 
coup pins nombreux 2 émigrer à la 
frontière grecque et l’Europe leur 
é taien t plus ouvertes. Et ri, an 
contraire, on fermait la soupape greo- 
que? «Ce serait la guerre cime». 
vous répond-on invanablemenf.- An 
bout du compte, ri l’Albanie survit 
aujourd’hui, c’est portée i bout de 


« L’Albanie ne produit pas, n’a pas 
de croissance, mais consomme et 
enrichit les pays voisins en recyclant 
l’argent qui s’y gagne!», ironise Cra- 
mez Pachko, ex-cofon dateur, avec 
Berisha, du Parti démocratique avec 
lequel fl a rompu Tan dernier pour 
fonder Ç AIHance démocratique. «La 
Albanais font en Grèce des travaux 
que personne d’autre ne veut faire, 
ponouit-iL Es construisent la Grèce! 
Mais pourquoi ne constndsenttis pas 
l'Albanie?» 


. sur la côte afi*- 
maîs ]e$ tracasseries adminis- 
tratives ont eu raison des techniciens 
et Chevron a replié tout son disposi- 
tif sur Bari, en Italie, d’où die conti- 
nue respiration, 2 un rythme beau- 
coup plus fera. 

Quant 2 l’aide humanitaire, efle est 
partout Sur te dos des éoaBâs, sous 
la forme d’un petit sac de nylon 
jaune et vert qui leur sert de cartable. 
Sur les tables du petit déjeuner 2 
rbôtd Dajti, 1e «moiteur* hôtel de 
Tirana, ou tes paquets de sucre por- 


tent l'inscription : «Donc dé popoh 
”>ar» l une 


Les travailleurs émigrés ont fort 
entrera Afoànie fan dentier plus de 
20 000 voitures, rétorque 
M. Berisha;- « Peut-être forment-ils 


Pour un peuple qui a a été réduit 
2 pflfer les dépôts d’aide alimentaire 
au risque de se foire tuer, c’est 
énorme. Dans les campagnes, il 
arrive de voir des paysans (des 
femmes, surtout) travailler la terre, 
qui est à présent la teur. Le pays est 
calme-un miracle quand ou pense 
que le revau réd, de 1991 2 1992, a 
chuté de 55 9L «L’ordre pubBc a été 
rétabli , se félicite 1e président Sali 
Berisha, dont le Parti démocratique a 
célébré a mais son premier anniver- 
saire d’exercice du pouvoir. L’an der- 
nier, l'Albanie a importé plus de rifii- 
gérateurs qu'en cinquante ans.» Pour 
lui, c’est indéniable, «il existe une 
reprise économique albanaise». Et 
meme ri « l’AJbame vit des Jars diffi- 
ciles ; en un an, nous a-t-il affirmé, la 
réforme économique a donné des 
résultats qui rendent Irréversible le 
processus de tr ansit ion vers l'économie 
de marché». 


Le FMI 
est amteat 


Sur le papier a effet, le FMI est 
satisfait, ses sacrosaints critères res- 
pectés: contrôle de la niasse moné- 
taire, du déficit budgétaire, pas d’hy- 
perinflation, taux de change 
relativement stable, prix libérés». 
Dans te réalité, bien des signes vjen- 


La rafle des clandestins 


KAKAVIA 

(fron ti ère gréco-albanafsa) 


de notre envoyée spéciale 


Les premiers è foire demi-tour, 
2 pied, sont un jeune txuçto. Ole 
est blême et s'appuie sur son 
mari. Souffrant, dt-efla. d'un pro- 
blème de thyroïde, efle voûtait se 
foire soigner en Grèce, où ko, chi- 
miste, trevaffle depuis deux esta 
dans uns boutique da jeans. Mais 
son dossier médical n’a pas 
convaincu les pofcfera grecs, qui 
ronr refoulée. 


Cinq .nantîtes plus tard, un bus 
bleu de 1s police se gare côté 
grec. Une tre n t a ine d’hom m es en 
descendent et, piteux troupeau, 
franchissent, ta tête basse, te no' 
man's tend qui tes sépara de l'Al- 
banie : retour 2 la esse départ 
Cest te rafle quothSerme des clan- 
destins. A leurs habite, on 
reconnaît ceux qui ont réussi è 
trava ü air plusieurs mois avant de 
se fora pincer. Leonardo, les traits 


creusés, n'a pas eu cette chance : 
cela foirait è pane tihq joua qu’a 
était passé en Grèce, à pied dans 
te montagne, fl. venait de trouver 
un travail dans l'agriculture. Main- 
tenant, i va retourner chez lui, h 
VkxB, 2 une cantate de tdtomè- 
tres. Comment? Il ne sait pies, 
quels importance — 

Mynyr, M, travaflaft depuis six 
mois dans une écurie près 
d'Athènes. Il voulait - changer 
d’emploi et s’est fait contrôler en 
' achètent un bBet d'autocar, fl fou- 
dre bien qu*n y retourné, ne 
serait-ce que pour récupérer l'ar- 
. gem qui n'a pas eu le temps de 
prendrai Amers. 8s disent avoir 
été traités «comme des anf- 
maura. Portant, 3s recommence- 
ront : «On n'a pas la choix. Ici, t 
n'y a pas de travail. » L'ambas- 
sade de Grèce è Tirana donna dés 
visas, epaa assez». «Mais plus. 
relève un autre, que l'ambassade 
de France!»... 


S. K. 


e del governo Uoliono». Dans 
des rares usines qui fonctionnent, 
Purine de. pain, grâce 2 la forine com- 
munautaire. A la maternité, où les 
sept couveuses, les trots tables d'ac- 
couchement, tes médicaments et jus- 
qu’au détergent pour laver les sols 
proviennent de doua. Avec une aide 
de 400 millions de dollars sur dix- 
huit mois, à fonds perdus, FAlbank a 
bénéficié p ar ha bitant du plus gros 
effort de la CEE 

Reste One cette assistance, comme 
son nom t'indique, est une aide d'ur- 
gence. Qu’elle ne résoud pas le pro- 
blème de la restructuration da sec- 
teur d’Etat, ai le drame de ta misère 
du Nmd albanais, ni cehii de l’absofa 
dénuement des services publics : édu- 
cation, santé, équipement— Elfe four- 
nit le détergent pour les sols de la 
maternité, mai» pas les douches ni 
les arrivées d’eau qui pourraient per- 
mettre aux accouchées de se laver. 

Four passer 2 rétape suivante, il 
manque encore ' aux Albanais la 
conscience du - bien commun, ce 
«sens de l'appartenance à un pays», 
comme dit Gramoz Pachko, suscep- 
tible de les activer. fl font aussi que 
le président Berisha évite de se lais- 
ser distraire dans sa tâche par rafle 
radicale de son parti, plus préoccupée 
par de vaines épurations, par une 
pseudojustice sociale (qui ramène à 
remettre a question la privatisation 
des petits commerces ou à foire har- 
celer le maigre secteur privé par une 
«police financière» omnipotente) et 
par la préservation de son p r opre 
pouvoir que par la reconstruction du 
pays. 

SYLVIE KAUFFMANN 
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Après avoir évoqué la vie quo- 
tidienne en Calabre {le Monde 
du 14 avril), nous poursuivons 
notre série sur l'ftaHe avec le 
premier bilan des réformes éco- 
nomiques engagées par la gou- 
vernement de M. Amato. 

Etonnante économie italienne I 
Alois que Ja aise poétique menace 
les efforts de redressement accom- 
plis depuis l’été, la lire s’est redres- 
sée, mardi 13 avril, sur les marchés 
des changes. Alors que les ministres 
du gouvernement Amato démission- 
nent les mu après les autres, que les 
inculpations n’épargnent plus per- 
sonne, les chefs d'entreprise font 
montre d’un moral à toute épreuve. 
Illusions d’un peuple sur ses propres 
capacités à se réformer et & «gein- 
dre le club fermé des grands, pays 
industrialisés? Peut-être. Mais pour- 
quoi, alors, tes investisseurs étran- 
gers font-ils à nouveau confiance i 
rilalte en y plaçant leurs capitaux? 

«Nous avons maté une très bonne 
politique économique», assure sans 
rire un banquier milanais. Avant 
d’ajouter, après un silence plein 
d’humour: » Bien involontaire- 
ment.» Allusion est ainsi faîte à h 
forte dévaluation de la lire qui, 
depuis la crise de. septembre, a 
perdu 21 % de sa valeur contre le 
franc et 22 % contre le mark. Avec 
ces chiffres en tête, on comprend 
mieux pourquoi les industriels ita- 
liens ont retrouvé une grande -partie 
de leur optimisme. 

Les disciplines du SME (système 
monétaire européen) ont longtemps 
gêné les pays i monnaie faible alors 
qu’dles favorisaient les pays i mon- 
naie forte, c’est-à-dire à inflation 
contenue. Alors que. la sous-évalua- 
tion du franc dopait les perfor- 
mances françaises à l’exportation, la 
surévaluaüoa de la lire freinait les 
ventes italiennes sur les marchés 
étrangers. Ce que les partisans du 
traité de Maastricht et de ses disci- 
plines appelaient «les effets vertueux 
du SME » était probablement en 
train d'étouffer les pays à inflation 
forte OQunnerria ^Grande-Bretagne, 
l'Espagne et -bien entendu l’Italie. 
'D’nne certaine façon, et faute 
d’avoir coprigêdl temps : des- parités 
devenues complètement irréalistes, 
la crise monétaire de septembre a 
remis les pendules à l’heure an détri- 
ment des pays dont les monnaies 
sont restées dans le SME. « Appelez 
cela la revanche italienne sur [‘Alle- 
magne», suggère an homme d’af- 
faires italien, qui ajoute en guise 
d’excuse : «Il n'y avait pas de 
revanche à prendre sur la France.» Il 
n’empêche. 

Les calculs fort compliqués de la 
Banque centrale montrent qu’avant 
la crise monétaire de septembre les 
coûts unitaires s’étalent alourdis net- 
tement phis vite en Italie que dans 
les autres pays étrangers. Les pertes 
de compétitivité étaient évaluées à 
environ 10 %. La lire ayant perdu 
un peu plus de 20 % de sa valeur 
vis-à-vis des monnaies fortes, on 
peut, grosso modo J estimer que les 
exportateurs italiens bénéficient 
maintenant d’une confortable prime 
de compétitivité. Prime dont Qs pro- 
fitent pour augmenter leurs marges 
et gagner beaucou p d’a rgent, vis-à- 
vis des pays de la CEE, tandis que 
leurs exportations progressent à des 
rythmes réellement étonnants dans 
1e reste du monde (25 % sur un an). 

L’optimisme italien apparaîtrait 
tout de même un peu étrange s’il ne 
se fondait que sur la dévaluation 
plus ou moins forcée de la lire. 
Dévaluation sauvage et, pour 
l’heure, très avantageuse, mais qui 
renferme en elle-même bien des 

□ RECTIFICATIF. - C’est par 
erreur que nous avons écrit, dans 
le Monde du 27 mars, que le prési- 
dent du gouvernement espagnol, 
Felipe Gonzalez, avait participé 
lorsqu’il était étudiant â un chahut 
dirigé contre Manuel Fraga Iri- 
bame, qui dirigeait lui-même alors 
le gouvernement. M. Fraga Iri- 
bame n’a jamais occupé ce poste. 

11 était à l’époque dé ces faits 
ministre du tourisme et de l’infor- 
mation du général Franco, poste où 
fl fut nommé en 1962 et qu’il 
occupa sept ans. 


L’Italie en quête d’air pur 

H. - Une action économiqne d’enYergure à laquelle le temps va manquer 


dangers, et d'abord celui d'un redé- 
marrage de U inflation. Si les chefs 
d’entreprise et, semble-t-il, une 
bonne partie de la population, ne se 
laissent pas abattre par la crise poli- 
tique, espérant toqours faire partie 
de l'Europe de Maastricht; c’est 
qu’ils ont l'i m pre ssi on que les 
mesures de rigueur imposées par 
M. Amato sont les bonnes. Aussi 
douloureuses satem-eUes. 


«Désinflation 
des salaires» 


En dix mois d’existence, le gou- 
vernement de M. GiuHano Amato 
n’a pas en, c’est le moins qu’on 
puisse dire, la tâche facile. Nommé 
en juin 1992 à la suite d’une vague 
de scandales â répétition, alors 
m&me que les difficultés économi- 
ques s’amplifiaient dans 1e pays, 
M. Amato n’a guère lésiné sur les 
moyens. Dès 1e mois de juillet, un 
premier train de mesures de restric- 
tions budgétaires était annoncé, 
accompagne (Tune ferme volonté de 
réaliser la «désinflation des 
salaires». Pre mi er volet des mesures 
d’urgence : un plan d’économies 
budgétaires destiné â contenir le 
défiât public en 1992. Au cours des 
années 80, la situation des fin*»»™* 
publiques italiennes s’était fortement 
détériorée, jusqu’à atteindre en 1985 
1e niveau record de 13,8 % du pro- 
duit intérieur brut (Pis). En dépit 
des quelques progrès réalisés depuis, 
tes objectifs ambitieux annoncés 
chaque année à i 'occasion de h pré- 
sentation du budget n’avaient jamais 
été réalisés. 

En 1991, le déficit budgétaire ita- 
lien s’élevait à 150 000 milliards de 
lires (environ 520 milliards de 
francs) - 10,7 % du PIB, - soit le 
taux le (fais élevé de la CEE après 
celui de la Grèce. Un niveau qui 
resté très supérieur aux conditions 
fixées par le. traité de Maastricht : 
pas plp&jte-,3% 1 {hi.-Ç[UÏ-,Le déficit 
primaire (bois service rie -Ja dette) a 
été fortement réduit' au cours de la 
deuxième partie des annéeg 80, reve- 
nant de o % du PIB en 1985 & 



0,5% en 1991. Mais cet effort n’a 
pas été suffisant pour compenser la 
charge croissante des intérêt s versés 
au titre (Tune dette publique exhor- 
bitante: 60% dn PIB en 1980, 
104% en 1991. 

Annoncé an mois de juillet 1992, 
lots du traditionnel collectif budgé- 
taire de milieu d’année, le premier 
plan Amato visait donc à redresser 
en priorité les dérapages enregistrés 
depuis l'adoption de la loi- de 
finances pour 1992, qiû prévoyait 
initialement nn déficit de 
128 000 nrilfem te de lires,, soit 8,5 % 
du PIB. Ces nouvelles mesures 
devaient engendrer près de 
30 000 milliards de lires d’écono- 
mies - l’équivalent d’une centaine 
de milliards de francs ou 2 % du 
PIB - et ramener te déficit budgé- 
taire de l’année en cours à son 
niveau de 1991. EBes étaient consti- 
tuées pour un tiers par des réduc- 
tions de dépenses liées à h moindre _ 


progress i on des salaires publics. Côté 
recettes, le plan instituait une impo- 
sition exceptionnelle sur le patri- 
moine : 0,2 % sur les immeubles et 
0,6 % sur les dépôts bancaires et 
postaux. Une mesure jugée mal- 
adroite, qui a miné la confiance sans 
rapporter grand-chose. Figurait aussi 
dans le plan une hausse des contri- 
butions sociales à la charge des tra- 
vailleurs autonomes (+ 1 %) et des 
salariés (+ 0,8 %}. Enfin, le nouveau 
gouvernement annonçait une accélé- 
ration du programme de privatisa- 
tions, programme à l’étude depuis 
plusieurs : les quatre grandes 

entreprises publiques italiennes (DU, 
ENl, ENEL et INA) furent placées 
sons l’autorité centralisée du Trésor 
et transformées début juillet en 
société par actions. 

Le plan {furaencb adopté Tm’ coûts 
de l'été J 992 comportait line 
seconde partie aussi importante 
qujjpdispensable ;Ja rigueur sqla- 


Un plan de privatisations ambitieux 


Annoncé par M. Amato dès la 
formation de son gouvernement, 
en juin 1992, détalBé et présenté 
au Parlement en novembre, le 
plan de privatisations du secteur 
public a été finalement approuvé, 
jeudi 8 avril, par le gouverne- 
ment italien [le Mondé du 
10 avril}. Il concerna les quatre 
grands groupes publics Italiens, 
l’Institut national d’assurance 
(INA), la compagnie nationale 
. d'électricité (ENEL), la compagnie 
nationale d'énergie (ENl) et l'Ins- 
titut pour la reconstruction indus- 
trielle (IRI). ' 

Au total. Me plan triennal de 
cessions' d'actifs de certaines 
des filiales de ces holdings 
devrait rapporter près de 
27 000 mlfiards de lires (environ 
95 milliards de francs) à l'Etat, 
soit 7 000 milliards de lires en 
1993, et 10 000 milliards de 
lires chacune des deux années 
suivantes. Un fonds spécial - 
Fondo d’ammortamento - a été 
en outra créé pour recueillir le 
produit de ces privatisations, en 
vue d'une réduction de la dette 
publique italienne. 

A titre de comparaison, «le 
produit annuel moyen dos priva- 
tisations au Royaume-Uni de 
1982 i 1991 a représenté 
l'équivalent de 8 OOO mPBards de 
Kres», rappelle la direction de la 
prévision. En janvier 1992, un 
premier obstade à ces privatisa- 
tions avait été levé grâce à 
l'adoption d'une loi permettant 
aux entreprises à capitaux 
publics d'être transformées en 
sociétés anonymes. 


En juin de Ea môme année, les 
quatre groupes sont donc 
convertis en sociétés par 
actions, avec le Trésor pour prin- 
cipal actionnaire. Au total, seul le 
produit des cessions des entre- 
prises du groupe IRI, estimé à 
12-000 milliards de lires, ne 
reviendrait pas au Trésor, mais 
servirait à combler une partie 
des dettes du holding (68,4 ma- 
llards de lires). Selon une étude 
de la Banque de France (1), les 
quatre groupes publics représen- 
tent désormais une capftaBsatiori 
de 55 000 milliards de liras, soit 
30 % du marché des actions. 

Un marché 
étroit 

Jusqu’ici dans sa phase prépa- 
ratoire - la restructuration des 
fifiales les plus saines et la reca- 
pitalisation, voire la liquidation, 
des activités déficitaires - le 
calendrier de la vente des actifs 
vient d'fttre précisé par le gou- 
vernement italien, accélérant des 
procédures jugées trop lentes 
par M. Amato. Les premières 
privatisations devraient débuter 
le mois prochain et concerner 
des sociétés dont le chiffre d'af- 
faires annuel représente un total 
de 177 000 milliards de lires, 
soit l'équivalant de 600 mffliards 
de francs. 

SI le plan prévoit des délais 
assez longs pour la cession des 
filiales de l’ENI - en dehors de la 
société industrielle Nuovo 
Pignons (turbines à gaz), privati- 
sable en mai -, de IENEL (seule- 


ment à partir de 1994) et de la 
STET (téléphone-télématique) 
entre 1994 et 1995, la privatisa- 
tion de SME (produits alimen- 
taires du groupe IRI) est prévue 
pour mai, suivie en Juin-juillet de 
celle de son secteur restauration. 

La vente des activités d'assu- 
rance de riNA suivra, accompa- 
gnée du désengagement de 
l'Etat du secteur bancaire de 
l'IRI, avec la cession, en août, de 
sa participation dans la banque 
publique Credito Italiano, la 
sixième banque 'italienne - où 
l'IRI détient 67 % - de la Banca 
commerciale italiana (57 %), au 
mois de décembre, et Banco di 
Roma (35 %) ensuite. 

Etant donnée l’étroitasse du 
marché italien, le gouvernement 
a prévu différentes mesures afin 
de fadfiter la transfert des titres 
de ces sociétés. La Consob (l'au- 
torité de tutelle des Bourses ita- 
liennes) recommande l'utilisation 
des techniques d’offre publique 
d'achat (OPA) ou da vente, dans 
le but de favoriser la transpa- 
rence des opérations. Des avan- 
tages fiscaux et des facifités de 
souscription - comme l’utilisa- 
tion des bons du Trésor pour 
l’achat des titres - ont été 
arrâtés. Enfin, l'ouverture aux 
capitaux étrangers et la création 
de fonds de pension privés 
devraient fltre favorisées. 

O. P. 


(I) «La lïnution économique A 
J* étranger, Italie», Banque de France, 
V 82, janvier 1993. 


riale. Fin juillet, à l’issue de négo- 
ciations tn partit es. le gouvernement 

obtenait des syndicats la suppression 
de l’échdle mobile, quarante-six ans 
après son adoption. Réclamée 
depuis longtemps par la Conflndus- 
tria (le patronat italien), qui tenait 
depuis plusieurs années la scala 
mobile pour responsable de l'infla- 
tion et de la perte de compétitivité 
de l'industrie, cette suppression s'est 
accompagnée d’on gel du traitement 
des fonctionnaires en 1993. Avec, 
pour seule compensation, une aug- 
mentation mensuelle de 20 000 lires 
(70 francs), dont devraient égale- 
ment bénéficier les salariés du sec- 
teur privé, l'accroissement du salaire 
nominal serait donc limité â 1 % sur 
dix-huit mois. 

Ea réalité, la hausse des salaires 
s'était déjà nettement ralentie depuis 
le début de 1992. Sur l’ensemble de 
Tannée dernière, l’augmentation des 
salaires dans l'ensemble de récono- 
mie a été limitée à 4,7 %. Grâce aux 
gains de productivité, tes coûts sala- 
riaux unitaires ont augmenté nette- 
ment moins vite, eux aussi : + 4 % 
après + 8 % en 1991. 

L'ensemble de ces mesures n'avait 
pourtant pas suffi â rassurer complè- 
tement les marchés. La prime de 


l'agence de notation Moody': 
sait au mois d’août, pour la 
deuxième fois en un an, la dette 
publique italienne libellée en 
devises. Enfin, l’annonce faite par 1e 
gouvernement de geler, en juillet, le 
passif extérieur de l'EFIM, T un des 
plus grands holdings publics du 
pays, avait encore accentué la 
déprime des marchés. 

Par trois fois pendant l’été 1992, 
la Banque centrale d’Italie avait été 
obligée de relever son taux d’es- 
compte - passé de 12 % en juillet à 
15 % en septembre - afin de main- 
tenir la lire à l’intérieur de la bande 
étroite du SME, intégré en janvier 
1990. Cette politique n'avait cepen- 
dant pas suffi pour compenser 1e 

? eu de crédibilité dont souffrait 
économie. On sait ce qu'il advint 
en sept embQï. Trois jçyjs seulement 
après là sortie de là lire dn SME, 1e 
gouvernement annonçait un nou- 
veau plan d’austérité : «Nous avons 
à payer le prix fort et à faire des 
sacrifices douloureux pour redonner 
du crédit à notre politique », déclarait 
•Ion M. Amato. 

Depuis l’automne 1992, le taux 
d’escompte de la Banque centrale 
d'Italie a été ramené progressive- 
ment à 1 1,5 %. 


«De véritables 
réformes structurelles» 


Voté 1e 12 novembre 1992 par le 
Sénat et définitivement adopté en 
un temps record, le 22 décembre, 
par le Parlement italien {le Monde 
du 31 décembre 1992), le nouveau 
«plan Amato» comprend des 
mesures drastiques d’économies 
budgétaires. An total, près de 93 000 
milliards de lires - l’équivalent de 
320 milliards de flancs ou 6 % du 
PIB - doivent être économisées en 
1993, permettant, dans le cadre du 
programme d’ajustement budgétaire 
triennal (1993-1995), de stabiliser le 
déficit public à 150 000 milliards de 
lins en 1993 (9,3 % du PIB) et de le 
réduire par la suite à 7,3 % du PIB 
en 1994 puis à 4,7 % en 1995. 

«Contrairement aux expédients 
décidés par les gouvernements précé- 
dents. le plan Amato a convaincu par 
son souci de mettre en place de véri- 
tables réformes structurelles », sou- 
ligne une économiste de l’Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques (OFCE). En novembre 
1992, le programme de pri vatisation 
annoncé au mois de juillet était 
pour la première fois largement 
détaillé, confirmant notamment la 
voloaté du gouvernement de réduire 
le contrôle de l'Etat sur le système 
bancaire et financier italien. Outre la 
mise en œuvre progressive de ce 
programme, dont le gouvernement 
vient d’approuver le calendrier, le 
plan Amato prévoit une augmenta- 
tion des recettes de l’ordre de 
50 000 milliards de lires, provenant 
principalement d’un durcissement de 


l’imposition directe. Certaines exo- 
nérations fiscales en cas d'acquisi- 
tion de logement, de primes d'assu- 
rances et de frais médicaux 
disparaissent; les travailleurs indé- 
pendants, dans une volonté de lutte 
contre la fraude fiscale, seront doré- 
navant soumis à une taxe minimum 
calculée à partir d'une estimation 
forfaitaire des revenus. Enfin, les 
collectivités locales percevront le 
produit d'un nouvel impôt sur les 
immeubles â les zones industrielles, 
représentant 0.6 % de la valeur 
cadastrale. 

Côté dépenses. 43 000 milliards 
de lires pourraient être économisées. 
Outre 1e gel des salaires dans la 
fonction publique en 1993, annoncé 
au mois de juillet 1992, le gouverne- 
ment s’est vu conférer au mois d'oc- 
tobre des pouvoirs spéciaux dans les 
domaines de la santé, des pensions 
et des transferts aux collectivités 
locales. En matière de retraites, les 
nouvelles dispositions réduisent les 

P ensions, dorénavant indexées sur 
inflation programmée et non plus 
sur l’évolution des salaires réels. 
L'âge de la retraite sera progressive- 
ment porté de cinquante-cinq à 
soixante ans pour tes Gemmes et de 
soixante à soixante-cinq ans pour tes 
hommes. Dans le domaine de la 
santé, au-delà de plafonds variables 
selon tes revenus, les ménages ne 
bénéficieront plus de la gratuité des 
soins, sauf en cas d’hospitalisation. 
Le ticket modérateur a, par ailleurs, 
été relevé pour les services publics 
de santé; 

Si ce vaste plan d’austérité a lar- 
gement contribué à rassurer les 
investisseurs et les bailleurs de fonds 
internationaux - la CEE a consenti 
en début d’année un prêt de 8 mil- 
liards d’écus à l'Italie, en fonction 
toutefois des progrès de l'assainisse- 
ment budgétaire, - il intervient dans 
une période de récession économi- 
que qui n'a guère épargné le pays. 
Sur l'ensemble de Tannée dernière, 
la croissance s’est limitée à 1.2 % et 
le gouvernement vient de ramener 
de 1,5 % à 0.5 % ses prév isions pour 
1993. 

>- ParaüèJenJcnt à une chute de la 
production industrielle de 3 % en 
1992, le taux de chômage atteignait 
-41,3% de-ia population active à la 
fin de l'année dernière contre 
10,9 % en 1991. L'application du 
plan Amato ne va pas stimuler la 
consommation des ménages, long- 
temps le moteur de la croissance 
italienne. Au second semestre 1992, 
son ralentissement s’est accentué, 
son s le double effet de la diminution 
des salaires réels et de la compres- 
sion du pouvoir d'achat des revenus 
disponibles après impôts. Signe des 
temps : Les ventes d'automobiles 
sont en fort recul, phénomène rare 
en Italie. 

D'une certaine façon, la crise poli- 
tique, dont on attend h fin, soutient 
tes espérances d'un pays qui a beau- 
coup travaillé et beaucoup investi 
depuis quinze ans. Un pays dont 1a 
foi européenne semble toujoure aussi 
grande; malgré tes sacrifices qu'im- 
posera pendant longtemps aux Ita- 
liens la volonté de rejoindre l’union 
économique et monétaire. Aux côtés 
de la France et de l'Allemagne «qui 
a si mal soutenu la lire dans la 
tempête de septembre I992-. » 

OLIVIER PIOT 
et ALAIN VERNHOLES 

Prochain article : 

Pérouse, l'optimiste 

□ Suicide d'un conseiller municipal 
de Peseta. - Valterio Ciriilo, un 
conseiller municipal démocrate- 
chrétien de la ville de Pescara, mis 
en came dans les conditions d’at- 
tribution d’un contrat de travaux 
publies eu informatique, s’est 
donné la mort, lundi 12 avril, en se 
jetant du toit de son immeuble, ce 
qui porte à sept 1e nombre de sui- 
cides liés au scandale de la corrup- 
tion en Italie, a rapporté mardi la 
radio publique GR-1. 11 a laissé 
une lettre dans laquelle il prodame 
son innocence et demande une 
réforme du système politique. - 
(Reuter.) 
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AFRIQUE DP SUD : après Tassassinat de Chris Hani ' CAMBODGE : affirmant qu’elle n’y est plus en sécurité 

Cowe-fen dans la région dn Cap I* délégation des Khmers rouges 

Trois villes de la région du Cap tites sur l’avenir dn pays ont été ^ onitté Phnom-Penh 

nf AfrA èt ?nnpf ftf> tttïft* M’h nn epiviflini» & la ^ 


Trois villes de la région du Cap 
ont été déclarées «zones de trou- 
bles » par le gouvernement, mardi 
13 avril, à la veille des multiples 
rassemblements prévus dans tout le 
pays à la mémoire de Chris Ha ni , 
dirigeant du Congrès national afri- 
cain (ANC>et du Parti commu- 
niste sud-africain (SACP) assassiné 
samedi dernier. 

Trois personnes, ont été tuées 
rfana la journée, lors d’incidents 
entre manifestants et forces de l'or- 
dre, dans la province du Cap. La 
qualification « zone de troubles » 
implique notamment un couvre- 
feu, l’interdiction du port d’armes 
et des pouvoirs accrus pour les 
forces de l’ordre. «La situation est 
très sérieuse et s’aggrave nettement, 
mais nous arrivons à la maîtriser », 
a déclaré un porte-parole de la 
police. En raison des obsèques de 
Chris Hani, fixées au lundi 
19 avril, les négociations m ni ti par- 


tîtes sur l’avenir dn pays ont été 
reportées d'une semaine, i la 
demande de l'ANC Elles devraient 
reprendre le 26 avril. 

Mardi, la police a reconnu pour 
la première fois qne les éléments 
en sa possession tendaient à prou- 
ver que l’assassinat de Chris Hani 
était bien politique. Elle a égale- 
ment annoncé qu’elle enquêtait sur 
l'hypothèse selon laquelle le meur- 
trier n’aurait pas agi seul, d'autres 
suspects étant recherchés. Un grou- 
puscule d'extrême droite prônant la 
suprématie blanche en Afrique du 
Sud, les «Loups blancs», a affirmé 
mardi que l’assassin présumé, 
Janusz Walus, était un de ses mili- 
tants. Le chef du parti néonazi 
AWB, Eugène Terreblanche, avait 
révélé lundi que cet homme était 
membre de son parti depuis 1986. 
- (AFP. Reuter.) 


, Les Khmers rouges ont quitté, 
-mardi matin 13 avril, la résidence 
qu'ils occupaient à Phnom-Penh, i 
proximité du Palais royal. Ce 
départ, qui n’avait pas été annoncé 
i l'avance, a pris la capitale cam- 
bodgienne par surprise- H ne reste 
en effet plus aucun Kbmer rouge 
sur place, tout le personnel, y com- 
pris les chauffeurs et les gardeSj 
ayant suivi Khieu Samphan, qm 
dirigeait fat délégation. Ce dernier, 
selon diverses sources à Phnom- 
Penh, a laissé on message d'expli- 
cation adressé au prince Sihanouk, 
président du CNS (Conseil natio- 
nal suprême qui regroupe les qua- 
tre factions khmères). 

Dans ce texte, il assure que les 
Khmers rouges « demeurent fidèles 
aux accords de Paris (...). A en 
juger par la situation actuelle, nous 
constatons que nous n'avons pas 


suffisamment de sécurité pour 
continuer à travailler avec le CNS à 
Phnom-Penh ». Accusant le chef de 
l’Autorité provisoire des Nations 
unies au Cambodge (APRONUQ, 
Yasushi Akashi, et le premier 
ministre du régime de Phnom- 
Penh, Hun Scn, d'avoir mis en 
cause la responsabilité des Khmers 
rouges dans l’escalade de la vio- 
lence dans le pays, Khieu Samphan 
ajoute : «En portant une telle accu- 
sation contre nous. Us créent une 
situation qui ne peut pas nous 
garantir suffisamment de sécurité 
pour continuer à travailler à 
Phnom-Penh. Voilà pourquoi nous 
nous voyons contraints de quitter 
provisoirement notre bureau. » La 
délégation devrait regagner une des 
zones khmères rouges jouxtant la 
Thaïlande, sans dôme celle de Pai- 
lin. - (AFP. UPI. Reuter. AP J 


PROCHE-ORIENT 


La reprise des négociations 
israélo-arabes 


SUto de fa première page 

La rencontre d’Ismaîlia, mercredi 
14 avril, entre le ra& égyptien et le 
chef de Texéctff israélien, la seconde 
depuis le retour au pouvoir de 
M. Rabin en juin dernier, s’inscrit 
dans le cadre des efforts diplomati- 
ques intenses qui ont été déployés 
ces quatre denùerc mois sous fat hou- 
lette des Américains. 

En fait, la reprise du processus de 
paix n'est jamais apparue aussi 
urgente qu’en ce moment Au Liban 
sud, dans la «zone de sécurité» 
occupée depuis une dizaine (Tannées 
par Israël, les combattants diütp« du 
Hezbollah pro-ixanien ont tendu 
mardi aux soldats juifs une embus- 
cade à la bombe télécommandée qui 
a fait trois rhûrtS &t deux - blessés 
graves (le Monde dn 14 avril). Israël, 
qui a perdu deux autres soldats 
depuis le d%at de l’année, a riposté 
par de puissantes cannonades (deux 
cents obus), des tirs de roquettes, 
plusie u r s raids aériens et des mitrail- 
lages au sol par hélicoptères de com- 
bat de type Cobra. Au moins cinq 
personnes auraient été blessées. 

Au même moment, dans les ter- 
ritoires occupés 6c Gaza et de Cis- 
jordanie, l'atmosphère est de phn en 
ph» tendue. Le ratissage des camps 
de réfugiés par l'armée se poursuit 
activement et près de quarante mili- 
tants recherchés, sur environ deux 
cents, auraient été arrêtés. Dans le 
même temps, les manifestations 
populaires contre la présence des sol- 
dats continuent En deux semaines, 
4 Palestiniens ont été tués et 66 (Ces- 
sés par des tirs de Tannée. Boudées 
depus la fin du mois dernier et jus* 
qu’à une date indéterminée, des mil- 
liers de familles, parmi les près de 
deux millions de personnes qui 
vivent dans les territoires, commen- 
cent à manquer d’argent pour se 
nourrir. 

.EN BREF 

a AFGHANISTAN : reprise des 
affrontements entre factions moud- 
jahidines à KaboaL - Des dizaines 
de civils «mu été blessés à Kaboul 
lots de violents échangea de tirs, 
lundi soir 12 et mardi 13 avril, 
entre factions rivales de moudjahi- 
dins, a-t-on appris de sources hos- 
pitalières. Cette reprise dés affron- 
tements qui intervient malgré le 
cessez-le-feu signé par huit factions 
de moudjahidins il y a cinq 
semaines, a aussi fait des morts. La 
plupart de ces affrontements ont 
apposé tes chiites du Hezb-i-Wah- 
dat aux forces loyales an minutie 
de la défense. Ahmed Chah Mas- 
soud, ont indiqué des blessés, mais, 
selon un collaborateur du comman- 
dant Massoud, des coquettes ont 
été tirées par des forces de Gulbud- 
din Hekmatyar, chef des fonda- 
mentalistes du Hezb-i-IsIami. - 

a ALGÉRIE : un officier de pottee 
M M si la é . - Trois hommes armés 
de pistolets-mitrailleurs ont tué 
lundi 12 avril le chef de la sûreté 
de la sous-préfecture de Lacbaa, au 
sud d’Alger, a-t-on indiqué de 
sources policières. Les agresseurs 
ont réussi & prendre la fuite. Par 
ailkaus, un gendarme a été blessé, 
mardi & Blida, par quatre hommes 
armés, qui sont eux aussi parvenus 
à s'enfuir. Depuis le début du 
mois, deux membres des forces de 
"ordre et onze civils ont été tués 
des attentats attribués aux 
«tes- - (AFP.) . 


« Pas question de lever le bou- 
clage». a répété M. Rabin. «La prio- 
rité des priorités, c'est la sécurité des 
Israéliens .» Seuls 3 000 Palestiniens, 
parmi les 70 000 qui avaient un 
emploi tjriwf et légal en Israël, ont 
pu reprendre leur travail. Plus de 
12 000 autres, interdits d’entrée sur 
le territoire israélien avant la fin 
mais, n’ont pas reçu leurs salaires 
pour le mois en question. La levée 
du blocus ainsi imposé aux popula- 
tions palestiniennes figure parmi les 
gestes de bonne volonté que 1e préri- 
dent Moubarak, à la demande de 
Yasser Arafat, va solliciter de son 
hôte israélien. 

Fort de l'appui du président Om- 
too, dont ü etoit l’hôte si début de 
la semaine dernière, et de la 
confiance relative des parties en 
cause, le rais, qui dirige le seul pays 
arabe â avoir fait b paix avec l’Etat 
juif il ÿ a- quinze ans,- jooe & mer- 
veille un rôte d'intermédiaire qui ne 
peut, dans son esprit, que rehausser 
le prestige régional de son pays. 
Mardi, à b veOle de son sommet 
avec Itzhak Rabin, M. Moubarak a 
donc reçu au Caire le président de 
TOLP, Yasser Arafat, ainsi que criai 
qui apparaît de plus en plus comme 
son second. Fayçal al-Husseini, chef 
en titre^ désormais, des délégations 
palestiniennes aux négociations bila- 
térales et multilatérales avec tes Israé- 
liens. A l’issue des entretiens aux- 
quels il a participé le chef de b 
diplomatie égyptienne Amr Moussa 
s’est déclaré « optimiste » quant à b 
reprise du processus de paix. 

L’acceptation par Israël du numéro 
un de POLP dans tes te rri to ire s occu- 
pés, en tant que délégué palestinien à 
part entière, constitue, selon l'entou- 
rage de M. Rabin, une partie du prix 
politique que PErât juif se devait de 
payer, apres l’expulsion massive de 
décembre, pour sauver b conférence 
de paix. Ce geste, dont b sjgrifica- 



□ ANGOLA : les combats conti- 
nuent malgré les pourparlers 
d’Abidjan. - Des combats oppo- 
saient les forces gouvernementales 
et celles de TUNTTA à Kuito, dans 
le centre du pays, mardi 13 avril, 
Candis que les pourparlers de paix 
se poursuivaient à Abidjan (le 
Monde du 14 avril). D’autre part, 
l’état-major de l'armée a accusé 
rUNITA d’avoir partiellement 
détruit, vendredi 9 avril, le siège 
du gouvernement dans l'enclave de 
Cabrnda. 

a ÉTATS-UNIS : M. Clinton 
nomme «a r es ponsa bl e de b sécu- 
rité nucléaire. - Le président Bill 
Clinton a nommé, mardi 13 avril, 
Ashton Carter au poste de secré- 
taire adjoint à b défense chargé 
des affaires de sécurité nucléaire et 
de b non-proliferation des arme- 
ments. Jusqu'alors directeur du 
Centre pour la science et les 
affaires internationales à l'univer- 
sité Harvard, M. Carter est un spé- 
cialiste reconnu des questions -stra- 
tégiques. _ (AFP.) 

□ GABON : barrages de protesta- 
tion sur les routes. - Des barrages 
routiers, bloquant tonte circulation 
dans le centre et le sud du Gabon, 
ont été mis en place par des habi- 
tants qui veulent protester contre 
leurs conditions de vie, a-t-on 
appris mardi 13 avril de sources 
informées. A Owan, des manifes- 
tants armés de fusils de chasse 
interdisent l'accès à b ville depuis 
plus d'une semaine afin de dénon- 


tion fait l'objet d’interprétations 
divergentes, est reçu par tes Palesti- 
niens *y w nn w nn dottok s jgnw 

D'abord, il illustre b reconnais- 
sance progressive du tôle de TOLP 
dans les négociations. Ensuite, 
M. Husseàri étant résident de b par- 
tie orientale de Jérusalem, effiddb- 
ment annexée par Israël en 1981. son 
mrippnn Ham b délégation indique- 
rait que l'Etat juif; qm a prodamé b 
ville sainte sa « capitale éternelle», 
serait prêt à en discuter, pins tard, le 
statut définitif. Cette interprétation 
est évidemment méc avec la dernière 

quefes SSotiniailirafau^ consi- 
dèrent b viHe bwhm b capitale de 
leur futur et éventuel Etat et qu’on 
ne voit pas très bien comment un 
accord total et définitif entre tes par- 
ties pourrait être conclu «ans une 
négociation sur ce délicat sujet En 
tout état de cause, Jérusalem n’est 
pas à Tordre du jota. 

Le problèote 
des expulsés 

Sons b p re ssi on des Américains et 

S * -autres, pairies ..arabes - Syrie; eu 
te, - les Palestiniens ont accepté, 
an grand «tam des in ^T Tf^ és toujours 
coincés dans un no man's land an 
sud-Liban, de ne plus faire du retour 
immédiat des quelque quatre cents 
bannis, te préalable à leur participa- 
tion au processus. «Plus de mille 
deux cents autres Palestiniens ont été 
expulsés à vie de leurs territoires 
depuis l'occupation israélienne de 
1967», a rappelé Fayçal Husseini. 
Manière de dire que te retour de ces 
vétérans, pour la plupart activistes de 
l’OLP, paît paraître pins urgent que 
celai des «quatre cents de décem- 
bre». Après tout, susurre-t-on dans 
tes milieux palestiniens modérés de 
Jérusalem, ces gens, outre qu’ils 
apparti enn ent pour l'essentiel à des 
mouvements fonArm i mtal Hta oppo- 
sés à TOLP et an processus de paix, 
n’ont été bannis que «temporaire- 
ment», c'est-à-dire jusqu’à b fin de 
cette année. 

De source proche de b présidence 
du conseil israélien, on indique que 
M. Rabin serait prêt à autoriser le 


cer l’absence de réseau de distribu- 
tion d’eau et d'électricité. Pour ces 
mêmes motifs et pour réclamer le 
goudronnage des routes, d’autres 
barrages seraient en place à 
Mouib, et sur tes principaux axes 
routiers de cette région du sud du 
pays. - (AFP) 

a MONGOLIE : b président sor- 
tant candidat de l’opposition à 
l'élection présidentielle. - Le chef 
de l’Etat mongol, Puasalmaagiyn 
Odûrbat, écarté de b course prési- 
dentielle par le Parti populaire 
révolutionnaire (PPRM, ex-com- 
muniste au pouvoir), a accepté, 
hindi 12 avril, de se présenter an 
nom de la coalition d'opposition 
des partis national-démocratique et 
socul-démocratique à Pflection du 
6 juin prochain, la première au suf- 
frage universel. Le PPRM avait 
choisi comme candidat Lodongiyn 
Toudev, connu pour sa rigueur 
idéologique communiste. - (Reu- 
ter) 

D PHILIPPINES ; 42 morts dans 
des combats entra Pâmée et les 
rebelles communistes. - Des com- 
bats entre Tannée et les maqui- 
sards communistes ont fait 42 
morts an cours du week-end aux 
Philippines, a-t-on appris, lundi 
12 avril, de source autorisée. Ces 
affrontements ont eu notamment 
pour théâtre b ville de Jones, dans 
b province montagneuse (Tlsabela, 
à 230 kilomètres au nord de 
Manille : trente membres de b 
Nouvelle Année du peuple (NAP) 
et deux soldats y ont été tués. Ce 


sont les combats les plus meur- 
triers depuis Toffire de pourparlers 
de paix faite par le président Fidel 
Raroos peu après son investiture 
en juin 1992 . - (Reuter) 
a RWANDA : 900 000 réfugiés 
t mena c és de famine et d'épidémies. 
- Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) a lancé, mardi 
13 avril i Genève, un appel urgent 
en faveur de 900 000 Rwandais, 
re gr oup é s des g* ««p u et mena- 

cés par b famine et les épidémies. 
Ces personnes, qui ont fui tes oom- 
■bats opposant les forces aimées et 
-.le Front patriotique rwandais 
(FPR), dans le nord du pays, «ris- 
quent une catastrophe majeure sur 
le plan humanitaire », selon le 
•CICR. 

□ SALVADOR : les assassinats 
pol i ti qu es coatianeat malgré b fia 
de b genre chfle. - Bien que les 
violations des droits de l’homme 
aient diminué ces derniers mois, 
depuis b fia d’une guerre civile de 
douze années, tes assassinats pour 
motifs politiques continuent au 
Salvador, a signalé b mission d'ob- 
servateurs des Nations unies 
(ONUSAL)_ dans son dernier rap- . 
port publié mardi 13 avril. 
Entra juin 1992 et janvier 1993, 
106 assassinats et 165 cas de 
me n aces de mort pour motift poé- 
tiques ont été répertoriés. Des 
groupes organisés agissent impuné- 
ment, constate b mission, qui met 
l’accent sur b nécessité d’une 
réforme de l'appareil judiciaire. - 
(AFP.) 


Les pourparlers m Hongkong 

Un compromis fragile 
semble avoir été trouvé 
entre Londres et Pékin 


retour ri 1 *” eux (Tune cinquantaine 
d ’anciens exilés pe r p é tuels. Yasser 
Arafat en demanderait te double. 
Dans le môme temps, cohésion et 

rahénrv-f pr^ittnrvnsitîmatg Q fcfe g a t, 

fl insiste pour que Tordre tfexpoïsian 
temporaire des quatre cents soit 
réduit de quatre oa cinq mois. Sur ce 
prin* tes inflvM hwâBit entendre 
que les commissions militaires spé- 
ciales qui avaient été mi ses en p** 
sur l’insistance des Etats-Unis, vont , 
réétudier les dossiers des bannis et i 
permettre 1e retou r a nti c ip é d*tm cer- j 
tfûTi nombre d’entre eux. - ! 

Une liste de cent une personnes, 
autorisée» à rentrer immédiarement. 
avait été mise au point 3 y a deux 
mois, maii à b demande «pres- 
sante» de teuts leaders sur place, tes 
expulsés de décembre avaient rejeté 
en bloc, ce qu'ils appelaient une 
«tentative de dérision». Les autorités 
militaires nuflhiDti ftppterMCBt 
maintenant à publier tes noms des 
101 «amnistia» et à en monter 
d’autres. M. Rabin aurait également 
accepté de prendre rengagement, 
auprès de toa allié am éric ain et non 
vis-à-vis des Palestiniens en iwt que 
tels, de ne (dos recourir à Tanne des 
expulsions «sauf dans des circons- 
tances exceptionnelles». 

De toute façon, a encore déclaré 
mardi MT Moussa, pins que les 
expulsés, «te siget qui compte surtout 
pan les Palestiniens est cari de leur 
autodétermination et de l'échange des 
territoires contre la paix». En dur, il 
est question maintenant de Teasqace 
même du processus de paix. C’est 
ceb qm a été abordé mardi entre 1e 
mû et ses hâtes palestiniens. C’est de 
ceb dont D devait être question mer- 
credi à Washington à l'occasion 
d’une série de « préconsultations » 
entre tes délégués p ales t ini e ns et cer- 
tains de leurs homologues des pays 
arabes avec f administration Clinton. 
L’idée est évidemment d’essayer 
d’obtenir davantage de concernons 
israéliennes, mais aussi, et penfétre 
surtout, de s’assurer de b garantie 
américaine que tes ««estes» consen- 
tis par M. Itzhak Rabat, seront effec- 
tivement suivis d’effet 

PATRICE CLAUDE 





LONDRES 

de notre correspondant 

rf î f i L wî fw rs smo-br itann iqucs 
concernant l'avenir de Hongkong 
reprendront le 22 avril, à ,Pékio- 
Cctte décision, annoncée snnaita- 
sément, mardi 13 avril, d a n s les 
capitales chinoise et britannique, 
marque b fin — dn moins momen- 
tanément - d’une polémique qui 
s’a cessé de prendre de Tampleur 
depuis ring mois à b suite de Tan- 
nonce des propositions de réformes 
faut* par M. Chris Patten, gouver- 
neur de Hongkong (le Monde du 
10 avril). 

Ces pourparlers seront consacrés 
aux dispositions envisagées pour 
les élections de 1 994 et 1995, les 
premières déripuant les conseils de 
districts, tes secondes devant per- 
mettre le renouvefiement des mem- 
bres du Consefi législatif (Legco), 
assemblée dont le rôle sera dé ter- 
minant après 1997, lorsque Hong- 
kong reviendra & la Chine. 

M. Patten avait provoqué Tire 
des dirigeants chinois en rendant 
publiques, le 7 octobre 1992, ses 
propositions visant i démocratiser 
1e Le^oo. Le gouverneur estime que 
c ette réfo rme va dans le sens de b 
déc bratiop corôomto sino-britanxû- 
que de 1984 sur Tavcnir du terri- 
toire et respecte b Loi fondamen- 
tale (Basic Lavr) } sorte de 
mbù-Constitution qui régira Hong- 
kong après 1997. 

Alors que Londres cherche à ren- 
dre le Legco aussi autonome que 
possible avant cette échéance incer- 
taine, tes Chinois sont hostiles à 
toute initiative qui pe rm ett r ait au 
territoire de s’entourer de garde- 


fous démocratiques. La polémique 
a pris un tour acerbe ces dernten 
mois, Pékin demandant le rappel à 
Londres du gouverneur. Celui-ci 
menaçait, faute d’accord, de 
demander au Legco de voter sur 
ses propositions; b Chin e, de son 
côté, agitait la menace de repré- 
sailles commerciales. Le compro- 
mis, qualifié par M. Patten de 
«victoire du bon sens », semble jus- 
tifier la détermination de Londres, 
tout en restant extrêmement fra- 
gile. 

Il tient en effet à b composition 
de la délégation britannique. La 
Chine a accepté que trois de ses 
membres soient des représentants 
de b colonie, revenant ainsi sur sa 
position de principe selon laquelle 
tes pourparlers doivent être menés 
par les seuls délégués de « deux 
Etats souverains». Londres, pour 
sa part, admet que les représen- 
tants de Hongkong ne figurent 
dans sa délégation que pour «sou- 
tenir» son cbeÇ Sir Robin McLa- 
ren. L’accord permet donc de sau- 
ver b face de chaque pays, mais ne 
préjuge pas d’une quàcômqne évo- 
lution de b position chinoise. 

Il est en effet probable que Pékin 
va chercher à utiliser ces nouvelles 
discussions pour continuer un lent 
travail psychologique auprès de la 
population de Hongkong : si . 
celle-ci est; dans ressemble, plutôt 
favorable au gouverneur et à ses 
propositions démocratiques, les 
milieux d’affaires, en revanche, ne 
veulent à aucun prix irriter les diri- 
geants chinois. 

LAURENT ZECCHIN1 
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HAÏTI 

Les États-Unis 
envisagent da participer 
h la réorgansation 
de l'armée 

« Dans le carte d'une solution 
poétique globale », les Etats-Unis 
«pourraient participer» h la réorga- 
nisation et h la professionnalisation 
da l'armée haïtienne, a déclaré, 
mardi 13 avrB, le porte-parole de 
la Maison ffianche. George Stepha- 
nopoutos. Cette question «a été 
évoquée comme élément d'un 
poatibta accord » pour résouche la 
crise haïtienne, a-t-3 poursuivi, pré- 
cisant que las Etats-Unis «espè- 
rent que les négociations vont 
commuer et aboutir*. 

Le porte-parole s’exprimait à 
l'issue d'un entretien entre le pré- 
rident CGnton et M. Dante Caputo, 
représentant spécial de TONU et 
de l'Organisation des Etats améri- 
cains (OEA). Ce dernier devait 
entamer mercredi une cinquième 
mission à Port-au-Prince, dans le 
but de faeffrter une issue négociée 
à la crise provoquée par la renver- 
sement, le 30 septembre- 199T, 


a VIETNAM : Hanoi dément les 
informations da New York Times 
sw tes prisonniers de perte améri- 
cains. - Hanoi a rejeté, mardi 
13 avril, tes informations du Net» 
York Times selon lesquelles un rap- 
port secret aurait minimisé te nom- 
bre de prisonniers de guerre améri- 
cains détenus dans ses geôles 
pendant la guerre du Vietnam (le 
Monde du 14 avril). Il s’agit d’une 
«invention mal intentionnée » a 
affirmé le ministère des affûtes 
ét ran gère s de Hanoï. Pour sa paît, 
Washington a demandé à rencon- 
trer le général vietnamien Tran 
Van Quang, qui serait l’auteur de 
ce document, pour « discuter du 
problème directement avec lui». - 
(AFP.) 

D ZAÏRE : des militaires ont 
encerclé tes réshkaeei de M. TsU- 
«efadl et de phstcors de ses minis- 
tres. - Des militaires ont encerclé, 
mardi 13 avril, à Kinshasa, tes rési- 
dences d’Etienne Tsbisekedi et de 
phisietirs des ministres de son cabi- 
net. Le gouvernement de Faustin 
Birindwa les accuse d’avoir 
emporté des biens de l’Etat. 
M. Tsbisekedi, démis par le prési- 
dent Mobutu en février et soutenu 
par l'opposition, avait nommé ven- 
dredi son propre gouvernement, 
par décret D’autre part, un porte- 
parole de l’Union pour la démocra- 
tie et le progrès social (UDPS) a 
indiqué mardi que Tun des fils de 
M. Tshisekedi a été victime d’une 
tentative d’enlèvement, lundi, à 
Bruxelles. - (AFP) 


du président élu Jean-Bertrand 
Aristide. De son côté, le premier 
ministre haïtien Marc Bazin a 
exposé mardi un pian prévoyant 
notamment une, amnistie .générale 
«sans âqojvôque» en échange de 
la '«reconnaissance» de ia-légfti- 
rnfté du^ftrerftrietidqujn tant que 
i président Au. - (AFP. Reuter.) 

IRAK 

Nouvelle mise en garde 
des Occidentaux 

A la suite d'un récent incident 
entre avions américains et DCA 
irakienne au nord du 36* paraflète 
(le Monde daté 1 1-12 avril), les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France ont adressé, mardi 
13 avril, un nouvel avertissement b 
Bagdad pour W signifier tour déter- 
mination à faire respecter le zone 
cf exclusion aérienne dans ce sec- 
teur. 

.Les représentants à TONU de 
ces vois pays ont convoqué leur 
homologue irakien, M. Nizar Hhtv 
doun, pour lui faire part de leur 
préoccupation à la suite de cet 
«incident inadmissible». Le Penta- 
gone avait affirmé vendredi dernier 
que la défense antiaérienne ira- 
kienne avait ouvert le feu sans tes 
atteindra sur quatre avions améri- 
. ceins, qui avaient riposté en lar- 
guant des bombes è fragmenta- 
tion. - (AFP.) 

MAROC 

Amnesty International 
demande la libération 
'des qrtisparusp 

■ Dans un rapport pubfié mercredi 
14 avril, Amnesty International a 
‘lancé un appel au gouvernement 
'marocain « pour qu'a Bj ère les der- 
niers «eSsparua» et mette une fois 
pour toutes un terme aux «rtsparf- 
tfons». 

Las témoignages de personnes 
‘c disparues» pendant des périodes 
attant jusqu'à cfix-hun ans révèlent, 
selon l’organisation humanitaire, 
l'existence au Maroc de centres de 
{détention secrets, où «les prison- 
niers sont totalement coupés du 
monde extérieur et détenus sans 
Inculpatlàn ni jugement le plus 
souvent dans des conditions 
effroyables qui mettant leur via en 
danger». Amnesty International 
invite les autorités marocaines à 
nommer une commission 
d'enquête «Indépendante et impar- 
tiale». chargée de visiter tous tes 
Beux réputés être de tels centres 
de détention, et demande ta libéra- 
tion de toutes les personnes incar- 
cérées «Bégaiement». 
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M. Séguin souhaite « redonner un sang nouveau » 
à la procédure des questions au gouvernement 


L'Assemblée devait inaugurer, 
mercredi 14 avril, la nouvelle 
formule des questions au gou- 
vernement destinée à c redonner 
un sang nouveau» à une procé- 
dure entrée en vigueur en 1974 
dans le but d'instaurer un dialo- 
gue direct entra les députés et 
les ministres sur des sujets 
d'actualité. 

«Le poids de prérogatives recon- 
nues au gou v erne me n t pour contenir 
les excès du parlementarisme est 
devant excessif. U est impératif de 
convenir d'une pratique nouvelle». 
Lorsque le nouveau président de 
l'Assemblée nationale, Philippe 
Séguin, a ffNntUwiffl t réaffirmé, le 
2 avril, la nécessité d’une réhabili- 
tation du rôle du Itaxfement, les habi- 
tués du Potas-Bombon se sont sou- 
venus que ses prédécesseurs, an 
premier rang desquels Laurent 
Fabius, avaient déjà sacrifié à na tel 
plaidoyer, devenu quasi ritueL Le 
thème de la «rénovation du travail 
parlementaire» avait même connu 
son heure de gloire dans les années 
1990-1991 mais une telle mobilisa- 
tion n'avait pas eu les effets curatifs 
escomptés. 

Les bonnes intentions de 
M. Séguin sont-elles promises à un 
pareil enlisement? A entendre le 
nouvel occupant de l’hôtel de Lassay 
avertir que «se refusa •» à «révolu- 
tion» pourrait «causer bien des 
déboires», on est toutefois enclin à 


accorder le bénéfice du doute â une 
fermeté qui n’hésite pas à dramatiser 

de 2a sorte l’enjeu de la pfertie qui 


Comme 0 n’était pas nécessaire 
d’attendre très longtemps pour adres- 
ser un premier «signal», la confé- 
rence des présidents de l’Assemblée 
nationale a annoncé, le 8 avril, que 
le moment était venu de «redonna 
un sang nouveau» à ta traditionnelle 
séance des questions an gouverne- 
ment du mercredi. Découlant de Tar- 
tide 48 de la Constitution qui pré- 
voit qu* «une séance par semaine est 
réservée par priorité aux questions des 
membres au Parlement et aux 
réponses du gouvernement», ta procé- 
dure actuelle est véritablement e n tr ée 
en vigueur i partir de jnm 1974 en 
vertu d’un con s ensus établi coutu- 
mièrement entre f exécutif et le légis- 
latif, et entre les groupes 
politiques (I). Ouverte chaque mer- 
credi à 15 heures, la séance voit se 
succéder durent une heure rfnqnantr 
questions des députés - le te m ps de 
parole est proportionnel aux effectifs 
des groupes - et réponses des minis- 
tres concernés, ces derniers ayant été 
informés environ deux houes aupa- 
ravant du sujet des questions. 

La retransmission télévisée en 
direct sur France 3, devenue systé- 
matique à partir d’octobre 1981, a 
contribué i foire de ce rendez-vous, 
auquel assiste très souvent le premier 
ministre, un événement attendu. 
Même si Popinioa ne retient le plus 
souvent que les échanges de qoo&bets 


et ks claquements de pupitres, prés 
d'un million de téléspectateurs sui- 
vent assidûment ce ntud de la vie 

pa rl e m e nt aire française où chacun se 
plaît à identifier «son» dépoté dans 
renccrnibremem des travées. 

Une conEdentiaiité 

difficile à respecter 

La formule a toutefois fini par 
donner quelques signes de fofoksse . 
en raison de son manque de sponta- 
néité. Le s p ectade de ministres Usant 
mécaniquement des notes rédigées 
par leurs cabinets en a émoussé 
l'intérêt. La pose que prennent son- 
vent des orateurs transfigurés par un 
éphémère honneur télévisé a ajouté à 
celle dérive dans l'artifice. Conscient 
de ces travers, Laurent Fabius, 
ancien président de l'Assemblée, 
avait déjà institué^ en complément de 
ces questions au gouvernement du 
mercredi, la formule dite des «ques- 
tions cribles» à l'occasion desquelles, 
chaque jeudi entre 15 h et 16 h, les 
députés «passent an crible» l'activité 
don ministre donné La régie est que 
ceïui-d ne soit pas tenu informé des 
questions. Cette réforme a toutefois 
été d’un intérêt inégal, trop de ques- 
tions restant empreintes de considé- 
rations locales l imirfw à la circons- 
cription du député (2). 

Le nouveau <**"*!«• qui s’ouvre se 
propose d’abandonner ces «qoettktts 
cribles» pour se concentrer unique- 
ment sur la séance des questions au 
gouvernement du mercredi. Ainsi 


La réforme dn code de la nationalité 
sera examinée à partir du 5 mai 


a-t-fl été décidé de réduire la durée j 
de cette séance de une heure cin- 
quante â une heure vingt (le RPR 
disposera de trente minutes, l’UDF 
de vingt-cinq minutes, le PS de 
quinze minutes et le PC de 
dix minâtes) et surtout d’interdire la 
communication préalable du thème 
de la question aux ministres. Si la 
première innovation n’introduit pas 
my ; réelle rupture ^ la tradition — 
ta durée n’était que d'une heure sous 
ks dnquième et *»gièm* législature^ 
- la seconde ne jouera pleinement 
que pour ks dépotés de f opposition. 

Faut-il en effet croire Bernard 
Pons, président du groupe RPR, lors- 
qu’il prétend que les députés de la 
majorité « joueront le jeu» de cette 
confidentialité? Comment celle-ci 
poura-t-cOe être sauvegardée dans 
un contexte marqué par ta multipli- 
cité des connexions nouées entre le 
gouvernement et sa majorité? A 
moins d’imaginer un refroidissement 
des liens entre les deux parties, le 
respect scrupuleux de cette consigne 
s’annonce pour le moins délicat II 
sera en tout cas l’occasio n de vérifier 
la sincérité des bonnes résolutions 
affichées. 

FRÉDÉRIC BOBIN 

(1) Les Questions à l'Assemblée natio- 
nale (Assemblée nationale. 1992). 

(2) Le Travail parlementaire saur la 
cinquième République, de Jean-Pierre 
Camby et Pierre Servent (Montchrestien, 
1992). 


Les députés et les sénateurs 
devront patienter encore un peu. 
Quinze jours après sa nomination, 
les canons d’Edouard Balladur sont 
en effet toujours vides de textes de 
lot Dans l'attente du collectif bud- 


gouvemement comptera sur l'initia- 
tive partemenuire. 

Pour tromper l'attente des députes, 
un débat d’orientation sur ta ville et 
les banlieues sera organisé ta 27 avril, 
et sc poursuivra éventuellement ta 28 
ou ta 29. mais tas véritables travaux 
législatifs débuteront débat mai avec: 
ta 4, l'examen d’une proposition de 
loi sur l’extension du droit de vote 
par procuration aux retraités et aux 
étudiants, et surtout, le 5 mai. ta 
discussion de ta proposition de loi 
réformant le code de ta nationalité 
«otée par k Sénat le 21 juin 1990. 

A l'initiative de Charles Pasqua, 
alors président du groupe RPR au 
palais du Luxembourg, cette propo- 
sition de loi. inspirée d’une propo- 
sition déposée à l’Assemblée natio- 
nale en juin 1989 par Pierre 
Mazeaud (RPR), avait été votée â 
{Improviste au cours d’une séance de 
nuit, sans examen préalable par une 
commission. La gauche n’avait pas 
pris paît au vote après avoir quitté 
rbémicyde pour montrer son hosti- 
lité à ta procédure utilisée par ta 
majorité sénatoriale. 

A l'Assemblée nationale, les étapes 
classiques de l’examen légistatif 
seront respectées afin d’éviter de 
donner prise à ta polémique. En 
réponse aux députés UDFC devant 
lesquels il s’est engagé à venir tous 


les quinze jours. M. Balladur s'est 
contenté d’indiquer qu'à ses yeux la 
naûanahré ne devait pas être confon- 
due avec 1a sécurité. 

La commission des lois devrait 
donc désigner, jeudi 15 avril, son 
président, M Mazeaud, comme rap- 
porteur de ta proposition de loi. 
M. Mazeaud avait déjà ciè rappor- 
teur du dernier projet de loi réfor- 
mant le code de ta nationalité, en 
octobre 1972. La commission com- 
mencera scs travaux pur l’audition, k 
jeudi suivant, de Marceau Long, qui 
présida la commission des sages sur 
ta nationalité dont les conclusions 
avaient été reprises dans ta proposi- 
tion de loi rédigée par M. Mazeaud. 
Le débat en séance publique de 1a 
proposition de loi devrait durer du 5 
ou 7 mal 

Une troisième proposition de loi. 
d'origine l'DFC, portant sur ta 
décentralisation de ta formation pro- 
fessionnelle. pourrait ensuite être exa- 
minée le 1 1 mai. Le groupe L'DFC 
ne compte cependant pas sc canton- 
ner dans un rôle de pourvoyeur de 
textes de loi Son président, Charles 
Millon t UDF-PR), a indiqué en effet 
sur RTL, mardi 13 avril, que scs 
députés h ne veulent tire ru .o \ldlols 
ni béni-oui-oui» et * qu’ils auront une 
exigence de sévérité sur ta mise en 
ouvre tks ri-iomu-s v du nouveau gou- 
vernement. Des propos relayés par 
Philippe Vasseur (UDF-PR), sccré- 
tairç&néral du Parti républicain, qui 
a affirmé, mercredi 14 avril, sur 
Europe I. que le PR sera « un parti 
indiscipliné mais loyal'» au sein de ta 
majorité. 

GILLES PARIS 


Succédant à Jean-Pierre Soisson 

Jean-François Bazin (RPR) est élu 
président de la région Bourgogne 


La nomination de trente-neuf secrétaires nationaux 


Ce qtffl n'avàrt pti rëaftser le' 
27 mars 1992 avec Dominique 
Perben j «Jéptrti-.ÆV maire -de 
Chalon-sur-Saône, le RPR le 
réussit aujourd'hui avec Jean- 
François Bazin. L'adjoint au 
maire de Dijon, Robert Poujade, 
qui avait conduit la liste de 
l'Union pour l'avenir de la Bour- 
gogne (RPR-UDF) en Côte-d'Or, 
a été élu mardi 13 avril, au troi- 
sième tour, président du conseil 
régional de Bourgogne par 
23 voix contre 17 à Claudette 
Brunet-Lechenault (MRG), 6 à 
Pierre Jaboulet-Vercherre (FN), 
5 è Louis Vincent (divers droite), 
3 à Jean-Marie Langoureau 
(PC), 1 à Jean-Pierre Soisson, 
1 bulletin blanc et 1 abstention. 


de notre correspondante 

M. Bazin, conseiller régional 
depuis 1978 et premier vice-prési- 
dent de Marcel Lucotte, puis de 
Raymond Janot, de 1985 i 1992, 
succède à Jean-Pierre Soisson qui. 
un an après son élection controver- 
sée, s’était démis du poste de prési- 
dent au lendemain des législatives 
après que le budget eut été voté 
avec les voix du Front na tio na l . 

Le vote est intervenu au bout de 
quatre heures d’une séance inter- 
rompue par six suspensions à ta 
demande de ta majorité des groupes 
de l’Assemblée. Jusqu’au troisième 
tour, le groupe des 21 élus solidaires 
de Jean-Pierre Soisson (10 PS, 
2 MRG, 5 Verts, 2 Génération Eco- 
logie et 2 France unie) ont tenté de 
convaincre l’ancien prérident de se 
présenter â sa propre succession. 
Arithmétiquement, Jean-Pierre Sms- 
son se trouvait en effet capable de 


□ Michel MouÜlot renonce aux 
poursuites engagées contre Louise 
Moreau. - Le maire de Cannes, 
Michel Mouillot (UDF-PR) a 
renoncé, mardi 13 avril, Â poursui- 
vre Louise Moreau, député (UDF) 
des Alpes-Maritimes, contre laquelle 
une plainte pour manipulation de 
témoignage avait été déposée 

devant le tribunal correctionnel de 
Grasse. France 2 avait diffusé 1e 
témoignage d’une employée de la 
mairie cannoise affirmant avoir 

participé, avec d’antres employés, k 
la campagne d’affichage de Piètre 
Botton, candidat aux élections légis- 
latives à Lyon. M. Mouillot avait 
porté plainte en diffamation contre 
France 2 Entre les deux toura des 
élections, M. Mouillot avait estimé 
que ce témoignage avait été mani- 
pulé, et porté plainte contre 
M 4 * Moreau. 


rassembler sur son. nom ajktant de 
voix (23) que FUmon pour l’avenir 
de la Bourgogne, les deux élus Bour- 
aogne-nature-tradition, s’étant ralliés 
à lui pour voter te budget 1993. En 
vain. . . 

En milieu de journée, le maire 
d’Auxerre, réélu député le 28 mars, 
confirmait son refus, déclarant : «Si 
le budget avait été voté dans d autres 
conditions [NDLR : sans ks voix du 
FN], à l'ouverture que f empilais de 
mes vœux était devenue effective, je 
ne me serais pas présenté aux élec- 
tions législatives et /aurais gardé la 
présidence de la Bourgogne.» En 
outre, alors que les voix de France 
unie s’étalent portées aux deux pre- 
miers tours du scrutin sur le candi- 
dat socialiste, Eugène Tesseire, Jean- 
Pierre Smsson suscitait, au troisième 
tour, la candidature-surprise de 
Louis Vincent (divers droite). Il 
espérait que grâce à cet ancien éhi 
de rUnk» pour Pavenir de ta Bour- 
gogne, qui a rejoint en septembre 
dernier tes représentants de Chasse, 
Nature, Pêche, Traditions, des voix 
UDF manqueraient à Jean-François 


Ce stratagème n’a pas eu tes effets 
escomptés. Jean-François Bazin a 
été élu avec les 23 voix de son 
groupe, pas une de plus, pas une de 
moins, alors qœ la candidature sus- 
citée par Jean-Pierre Soisson a retiré 
5 voix à la candidate «de rasse m b le * 
ment» présentée par les socialistes 
et tes écologistes . Claudette Brunet- 
Lachenaull (MRGL «C'est un vote 
dair et Incontestable », devait dire le 
nouveau président qui ne redoutait 
qu’une chose : que le FN ne l’en- 
ferme dans le piège tendu il y a un 
an i Jean-Pierre Soisson. 


Libéré de cette inquiétude, Jean- 
François Bazin a, sitôt sot élection 
acqime, prononcé un discours d’ou- 
verture en direction des écologistes 
et des élus Chasse, Nature, Pèche, 
Traditions auxquels fl a proposé une 
vteo-présktence. Au nom des écolo- 
gistes, Thierry Grosjean, porte-pa- 
role des Verts, a repoussé cette 
offre : «Il n'est pas question de cau- 
tionner votre politique», a-t-fl dit Le 
groupe des deux chasseurs a, en 
revanche, proposé un c an d i dat pour 
la treizième et dernière vice-prési- 
dence. Fiance unie leur a emboîté le 
pas en acceptant également de parti- 
ciper à l’exécutif. Quant à la pre- 
mière vice-présidence, die revient à 
Jean-Marc Nesme, député UDF et 
maire de Paray4e-MoniaI, qui avait 

brigué le fauteuil rte prés i dent kus 
des primaires au sein de PU AB. 

CHRIS MAISIAT 

[Né le 26 Juillet 1942 i Dijon, journa- 
liste, Jean-François Bazin a été élu au 
conseil municipal de sa ville natale 
en mais 1971. Membre du RPR. adjoint 
au maire depuis mm 1977, U ni» au 
conseil régional depuis 1978 et il en 
avait été Te premier vtcr-présidcnl de 

1985 à mats 1991] 


M. Juppé veut 
«en ordre de 


mettre le mouvement chiraquien 
bataille» pour la présidentielle 


Alain Joppév ministre 'des affaires 
étrangères et. secrétaire général ' du 
RPR,’ 'a aéïïni, u ifaàrdi 13 avril, les 
objectifo que s’assigne te mouvement 
chiraquien dans un contexte marqué 
pur rentrée te gouvernement de 
nombreux membres de son ancien 
état-mqjor. Selon M. Juppé, le RPR 
poursuivra te triple objectif de «se 
mettre en ordre de bataille pour assu- 
rer rêlection de Jacques Chirac» au 
prochain scrutin présidentiel, de 
«soutenir l'action du gouvernement » 
et de «faire en sorte que notre puis- 
sance milhanie. qui a fait merveille, 
ne tombe pas ai sommeil ». M. Juppé 
a précisé que te conseil national du 
mouvement se réunira le 28 avril 
pour « ratifier » son maintien au 
poste de secrétaire général dn parti. 
L’élection du nouveau trésorier - 
Jacques Boyon, qui occupait cette 
fonction, a été élu président de ta 
commission de la défense nationale 
de l’Assemblée nationale - et des 
trente membres du bureau politique 
aura é g a leme nt lieu à cette o oc ari o n . 


Outre vingt et nn délégués géné- 
raux {le Momie du 14 avril), la nou- 
veBe 1 commissioo -.exécutive 'du 1 RPR 
comprend trente-neuf secrétaires 
nationaux: 

Christine Albanel (culture). Paul 
Aurdli (mouvements associés), Nour- 
dine Cberkaoui (jeunesse), Colette 
Codaccioni (solidarité et vie quoti- 
dienne), Bertrand Cousin (communi- 
cation), Olivier Dassault (relations 
économiques extérieures), Christian 
Estrosi (sécurité tivileX Hervé Fabre- 
Aubrespy (questions énergétiques), 
Danièle Gi&zzi (vie associative), 
Jean-Pierre Giran (emploi), Jean 
Gougy (transports et télécommunica- 
tions), Marie-Thérèse Hermange 
(famille et problèmes de notre 
temps), Marie- Antoinette Isnard 
(Français de rétrangerX Antoine Joly 
(auprès du secrétaire général), René- 
Yves Joseph (enseignement-Français 
de l'étranger), Pierre lataillade (pro- 
blèmes de la mer), Jean-Claude Lau- 
rent (Français musulmans), Gérard 
Le ban (vie de l’entreprise), Jean- 


Louis Léonard (technologies nou- 
velles), Serge Lepeltier (infrastruc- 
tures), Vincent Le -Ronx (animation, 
action militante et vie du mouve- 
ment), André Lesueur (DOM-TOM). 
Thierry Mariant (tourisme), Jean- 
Claude Mignon (Europe centrale et 
orientale), Renaud Murêlier (relations 
avec le monde méditerranéen), 
Armel Pecheul (enseignement supé- 
rieur et recherche), Pierre-André 
Périsse! (logement), Clarisse Perotti 
(développement industriel), Eric 
Raoult (banlieues), Marie-Thérèse 
Raymond (anciens combattants). 
Georges Repeczky (sections d’entre- 
prises et professionnelles), Simone 
Rignault (éducation), Monique Rous- 
seau (emploi féminin), Frédéric de ' 
Saint-Serain (auprès du secrétaire 
général), Suzanne Sauvaigo (rapa- 
triés), Michel Teulet (services publics | 
et fonction publique), Jean Tibéri ; 
(Ile-de-France), Jean Ueberschlag 
(apprentissage), Bruno Vincent (com- 
merce, artisanat). 


Dénonçant une «manipulation» 


Jean-Pierre Chevènement ne 
aux états généraux 


Jean-Pierre Chevènement a 
rendu publique, mardi 13 avril, 
une «Lettre ouverte aux socia- 
listes», datée du 7 avril, dans 
laquelle il appelle les militants du 
PS è ne pas cautionner «la mani- 
pulation d’états généraux qui 
seront, sous une parodie de démo- 
cratie. un vrai-faux congrès ». 
« M'acceptez pas la transformation 
du parti, fondé il y a vingt-deux 
ans à Epinay, en un parti démo- 
crate à l’américaine, où vous 
seriez réduits, demain, à jeter des 
confettis sous les pas d’un candi- 
dat imposé, par l’establishment ! » 
écrit le député du Territoire de 
Belfort. 

« Chers camarades, lance 
M. Chevènement, vous n’ètes pas 
des serfs attachés à la glèbe, qu’on 
pourrait s'adjuger avec le 
domaine, ni des esclaves qu’on 
vendrait à la criée, des «encartés» 
à la merci d’un vote effectué à la 
sauvette, par une nuit sans lune, 
au sein d’un comité soi-disant 
directeur, né d’un congrès tenu il y 
a trois ans et sans représentativité. 
Vous êtes des militants responsa- 
bles!» L’ancien ministre de la 
défense invite les socialistes â 1 
participer aux assises nationales j 
du Mouvement des citoyens, qu'il ‘ 
anime, les 1» et 2 mai prochain & 
Parisw 


Proche de Michel Rocard et 
membre de la direction provisoire 
du PS, Jean-Paul Huchon répond, 
mercredi, dans Globe-Hebdo, i ta 
proposition de «primaires» pour 
la désignation du candidat socia- 
liste h l'élection présidentielle, 
faite par François Hollande, 
proche de Jacques Delors, dans 
l’hebdomadaire Valeurs actuelles 
(daté 13 avril). Selon M. Huchon, 
une telle formule ne peut être 
envisagée, «d’une part, à cause 
des liens d’amitié très forts entre 
les hommes et. d’autre part, parce 
que si un candidat est mieux placé 
que l’autre, celui-ci se retirera en 
sa faveur ». L’élection présiden- 
tielle, ajoute-t-il, est, « pour le 
moment, une quation que [Michel 
Rocard] ne veut pas se poser», car 
«ce qui compte, c’est de recons- 
truire un espace de gauche qui ail 
du crédit». 

Selon un sondage de l’institut 
Louis-Harris, réalisé par télé- 
phone auprès de mille personnes 
âgées de dix-huit ans et plus, les 8 
et 9 avril, pour l’hebdomadaire 
Profession politique à paraître le 
16 avril, 63 % des personnes 
interrogées et, parmi elles, 60 % 
des sympathisants socialistes esti- 
ment que Jacques Delors ejst « un 
meilleur candidat face à la 
droite» que Michel Rocard (24 % 


participera pas 
du PS 

des personnes interrogées et 34 % 
des sympathisants socialistes esti- 
ment 1e contraire, 13 % ne se pro- 
noncent pas). 55 % de l’ensemble 
des électeurs et 66 % des socia- 
listes, selon cette enquête, «sou- 
haitent que Jacques Delors s’impli- 
que davantage dans la vie 
politique française ». 


Les députés désignent 
leurs représentants 
à la Haute Conr 
de justice 

. Dernière étape de. l'installation de 
ta nouvelle Assemblée, les députés 
devaient désigner, mercredi 14 avril, 
tes membres de ta Haute Cour de 
justice, dont ta réforme devrait faire 
Pobjct de « réjlexions immédiates », 
comme l’a annoncé Edouard Balla- 
dur dans son discours de politique 
générale. 

Pour les douze juges titulaires, 
dont ta répartition au sein des dif- 
férents groupes a fait l'objet d'un 
accord, le RPR a désigné cinq can- 
didats : Nicole Catala, Jacques 
Limouzy, Pierre Mazeaud, Patrick 
Ollier et Suzanne Sauvaigo; [*UDFC 
quatre candidats : Jean-François 
Deniau. Alain Griotteray. Jean-Jac- 
ques Hyest, Jean-Pierre Pierre - 
Bloch. Le PS a désigné deux candi- 
dats, Jean-Pierre Michel et Didier 
Migaud, et 1e PCF un seul Georges 
Hage. Pour tes six juges suppléants, 
1e RPR a désigné Xavier Deniau et 
Claude Dhinnin, l’UDF Henry Jean- 
Baptiste et Geoiges Mesmin, 1e PS 
Roger-Gérard Schwartzenbeig et le 
PCF André Gérin. 

□ Le FLNC-cual habituel rappelle 
tes «aspirations du peuple corse». 
- Le FLNC-canal habituel a tenu 
dans ta nuit du mardi 13 au mer- 
credi 14 avril une conférence de 
presse clandestine en Haute-Corse 
pour avertir P Etat qu'il entend res- 
ter ale bouclier anticolonial et l’ac- 
compagnateur attentif des aspira- 
tions du peuple corse, sans 
hégémonie». Commentant te chan- 
gement de majorité et de gouverne- 
ment. le mouvement nationaliste a 
affirmé attendre sans a priori «les 
premières initiatives du pouvoir m. Il 
a cependant invite les instances 
européennes de Bruxelles à « faire 
pression sur l’Etat français pour que 
la Corse retrouve sa souveraineté 
nationale». 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. H 


■ Grâce è son extrême pureté issue du filtre nabae! des volcans 
^Auvergne, l'eau de VOLVIC respecte et garde intactes les 
saveurs les plus Unes. C'est certainement pour cette qualité 
que l’on rencontre aujourd’hui VOLVIC sur la plupart des 
grandes tables en France, comme LE GRILLON à Paris. 
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Dans un entretien au journal « la Vie» 

François Mitterrand souhaite l’adoption 
définitive des projets de loi sur la bioéthique 


Dans une interview publiée 
par l'hebdomadaire chrétien la 
Vie du jeudi 15 avril, le prési- 
dent de la République rend 
hommage aux travaux du 
Comité consultatif national 
d'éthique pour les sciences de 
la vie et de la santé et exhorta 
la nouvelle majorité à classer 
a comme une toute première 
priorité » l'adoption définitive 
des trois projets de foi sur la 
bioéthique. 

François Mitterrand invite le 
nouveau gouvernement à adopter 
au plus vite les trois projets de loi 
relatifs à la bioéthique votés en 
première lecture & l'Assemblée 
nationale dans la nuit du 25 au 
26 novembre dernier (le Monde 
des 20 et 27 novembre 1992). «Les 
trois projets de loi relatifs à l’éthi- 
que biomédicale ont été approuvés 
par une très large majorité des 
députés, tous partis confondus , 
après des travaux et des débats 
d’une exceptionnelle tenue», estime 
le chef de l'Etat dans le journal la 
Vie daté du 15 avriL « Il est dom- 
mage que ces lois n’aient pu être 
définitivement adoptées», ajoute- 
t-il, souhaitant que «la nouvelle 
majorité considère ces projets de loi 
comme une toute première priorité 
de la législature à venir.» 

Le président de la République se 


félicite du. consensus politique 
obtenu sur ce sujet : «Les débats 
parlementaires (...) ont démontré 
que les clivages politiques n’affec- 
taient pas ce type de discussion », 
affirme-t-il. En outre, puisque «les 
principes de respect de ta personne 
humaine» ont « vocation univer- 
selle», et malgré « des différences 
de conception ou de sensibilité», 
M. Mitterrand estime «souhaitable 
que tous les pays d’Europe se 
retrouvent autour de valeurs com- 
munes». 

Exprimant le vœu que «des prin- 
cipes éthiques communs soient pro- 
gressivement dégagés et adoptés par 
l'ensemble des pays européens», H 
envisage de «compléter, sur ce 
point, la convention européenne de 
sauvegarde des droits de l’homme». 
Et, selon lui, «la France se doit 
d'être à la pointe de ces nouveaux 
combats (..)»■ 

Le chef de l'Etat rend longue- 
ment hommage aux travaux du 
Comité consultatif national d'éthi- 
que depuis sa création, en 1983, et 
à son premier président, le profes- 
seur Bernard : «Les avis du comité 
ont permis d’élaborer des protêts de 
loi qui n'auraient pas vu le jour 
sans lui», précise le président de la 
République, qui exprime cepen- 
dant un « regret » : «J’estime mie 
ce comité est resté trop « timide » 
vis-à-vis des problèmes liés au sida. 
J’espère qu’avec le professeur Chan- 
geux , U prendra cette vaste question 
à bras le corps. » 


Une loi en souffrance 

par Jean-Yves Nau 


L A volonté de faire aboutir au 
plus vite lea projets de loi sur 
b bioéthique, exprimée aujourd’hui 
per François Mitterrand, méprend. 
Efle fait suite an propos de Pierre 
Bérégovoy qui, quelques semai nas 
avant son départ de l’Hfitel Mati- 
gnon. avait toi aussi souhaité que 
son successeur fasse de l’adop- 
tion de ces textes de ksi une prio- 
rité. Ni l’Elysée ni le gouvernement 
de M. Bérégovoy n’avaient pour- 
tant semblé faire de cette traduc- 
tion dans la loi des grands prin- 
cipes de bioéthique une urgente 
nécessité. 

Mteux, tout s'est passé cornu» 
si l'on avait voulu, en haut lieu, 
freiner l'adoption de ces textes. En 
dépit de nombreuses demandes et 
de « l'exceptionnelle tenue » du 
débat,, comme dit aujourd'hui 
M. Mitterrand, le président de la 
.République s’était refusé à réunir 
sur ce thème une session extraor- 
dinaire du Parlement. 

Le statut 
de l’embryon 

En fait, b question d'une loi rela- 
tive à b bioéthique est posée 
depuis cinq ans. Après le remar- 
quable travail sccompff, en Raison 
avec b Comité national d'éthique, 
par un groupe multidisciplinaire 
placé sous l'autorité de Guy Brai- 
bant, conseiller d'Etat, tout était 
prêt, dès 1989, pour que l’on sou- 
mette au gouvernement des textes 
essentiels, imposant è l'activité 
médicale et scientifique le respect 
de quelques grands principes 
concernant - entre autres - la 
non-commercialisation des élé- 
ments du corps humain. 

En dépit des engagements pris 
par plusieurs premiers ministres, b 
travail da la commission Brabant 
était resté sans suite. L'Assemblée 
nationale (avec Bernard Btoulac) et 
b Sénat (avec Frank Séruscfat) se 
sont alors emparés de ces ques- 
tions, créant des commissions, 
procédant à des auditions et rédi- 
geant des rapports. Puis M. Mit- 
terrand manifesta à nouveau son 
intérêt, en demandant è Noflile 
Lenoir, aujourd’hui membre du 
Conseil constitutionnel, un nou- 
veau rapport sur b bioéthique. 
Trois ministres (M.M. Sapin, 
Bbnco et Curien) se sont attachés 
h faire rédiger trois avant-projets 
de M. ceux qui sont actuèRemant 
en souffrance. 

L’urgence qu'il y a à légiférer i 
dans ce domaine a grandi au fü du 
temps, avec la muitiplicstion des 
affaires touchant è te procréation 
médicalement assistée; è l'utilisa- 
tion des produits du corps humain 
ou è ta recherche en épidémiolo- 
gie. A l’heure où commence à 
émerger, sur ces questions, une 


conception européenne. 1a France 
a perdu la position dominante 
qu'elle aurait pu occuper dès 
1989. 

Les déclarations du président de 
ta République doivent-elles s'expff- 
quar & partir de considérations 
politiques? Tout porte è croire que 
(a nouvelle majorité de droite ne 
pourra pas, sans difficulté, trouver* 
une position commune sur les 
questions touchant au statut de 
l'embryon et on peut remarquer 
que M. Bafladur n'avait pas évoqué 
ce sujet dans sa déclaration de 
politique générale. Les débats | 
auront-ils dès lors te même qualité 
que ceux engagés 8 y a quelques 
mois? Les nouveaux députés na 1 
voudront-ils pas, è leur tour, pren- 
dre le temps de te réflexion? Si tel 
était le cas, l'Intérêt personnel de 
M. Mitterrand pour les questions 
de morale et de biologie n'aurait, 
ai bout du compte, peut-être pas 
servi l'Intérêt général. 


VILLES 

L’initiative de M. Cardo 

MM. Millon et Pons 
excluait la suppression 
des allocations 
aux familles 
de délinquants 

Le débat sur la suppression des 
allocations familiales aux 
familles de délinquants ne 
devrait pas connaître de prolon- 
gement parlementaire. Si Pierre 
Cardo (UDF, Yvelines) et Pascal 
Clément, ministre délégué' aux 
relations avec l'Assemblée natio- 
nale, ont approuvé le principe 
d’une telle mesure, les groupes 
RPR et UDF ne semblent pas 
disposés i s'engager dans cette 
voie. Charles Millon, président 
du groupe UDF, a en effet 
estimé, mardi 13 avril sur RTL, 
que «l’initiative de M. Cardo est 
personnelle et le jugement de 
M. Clément personnel ». «fl vaut 
mieux, a-t-il précisé, financer des 
cours de soutien que de supprimer 
les allocations fiunüiales. » 

Le groupe RPR s'est déclaré, 
pour sa part, «plus que réservé» 
sur cette idée, e Priver de nourri- 
ture les frères et les saurs des 
enfants qui ont donné des signes 
de délinquance n’apparaîl pas au 
groupe RPR comme un remède 
bien adapté à la maladie», a 
affirmé, mardi 13, le président 
du groupe, Bernard Pons. 

Rappelant qu’une disposition 
du code de la Sécurité sociale 
permet déjà de supprimer les 
j allocations aux familles dont les 
enfaats ne sont pas scolarisés, 
M. Pons s’est interrogé sur les 
«critères qui seraient retenus 
pour l’application de ce genre de 
décision». « Quelle instance pour- 
rait en décider?, s'est-il interrogé. 
Quels seraient les délais, quelles 
conditions éventuelles de rétablis- 
sement, quelle période de proba- 
tion et quid de la légalité par 
rapport aux familles qui ne tou- 
chent pas d’allocations?» 

□ Le Syndicat de la magistrature i 
dénonce la suspension de cer- 
'taines aides sociales par le maire 
d 'Erreur. - Après te décision du | 
maire d'Evreux de suspendre cer- 
taines aides sociales municipales 
aux parents de mineurs suspectés 
d’être les auteurs d’infractions (le 
Monde du 9 avril), le Syndicat de 
la magistrature (SM, gauche) 
dénonce le « recours à des procé- 
dés Illégaux stigmatisant sans 
preuve et de manière arbitraire 
des familles en difficulté». «Le 
SM s'indigne de l’émergence de 
ces «politiques locales» à courte 
vue et génératrices d’un surcroît 
d’exclusion, menées par des 
maires qui s'érigent en justi- 
ciers.» 


RELIGIONS 


Sans préciser de date 


Mgr Glemp se prononce 
pour le départ des carmélites d’Auschwitz 


Le primat de Pologne, le cardi- 
nal Glemp, a confirmé, mardi 
13 avril à Varsovie, l’annonce du 
transfert du carmel d’Auschwitz 
(Oswiecim, en polonais) dans le 
nouveau couvent . ouvert à 
500 mitres des limites du camp 
(Je Monde do 3 avril). 

« Puisque nous avons fait le 
grand effort de construire à Oswie- 
clm le Centre d'information, de 
rencontres, de dialogue, d’éduca- 
tion et de prières, destiné notam- 
ment à abriter un couvent, le car- 
mel y trouvera sa place», a dit 
Mgr Olemp, alors que «la maison 
où les saurs vivent actuellement 
sera abandonnée». U n’a toutefois 
pas précisé la date du départ des 
religieuses. 


d’oneaùUka 

La congrégation romaine des 
religieux avait communiqué, jeudi 
1" avril, à Mgr Tadeusz Rakoczy, 
évêque du diocèse dont dépend U 
ville d’Auschwitz-Oswiectm, son 
souhait de transfert du carmel 
dans les nouveaux locaux. Le pri- 
mat de Pologne a souligné que 
Mgr Rakoczy, ainsi que le cardi- 
nal Franciszek Macbarski, 
archevêque de Cracovie, avaient 
«la ferme volonté de résoudre ce 
\proMème» 


Cette prise de position de 
Mgr Glemp confirme le net chan- 
gement d’orientation de l’épisco- 
pat polonais dans cette affaire. 
C’est le même primat de Pologne 
qui, le 26 août 1989, devant des 
dizaines' de milliers de pèlerins 
réunis i Cszestochowa, avait pris 
fait et cause pour les carmélites 
d’Auschwitz et dénoncé l'in- 
fluence de la communauté juive, 
notamment dans les médias. 


0 Jeaa-Panl II a or les pistes de 
ski da Cran Sasso (Italie). - Le 
pape s’est accordé une journée de 
détente, mardi 13 avril, i la sta- 
tion de ski de (tempo Imperatore, 
au pied du Gran Sasso, le plus 
haut sommet des Apennins (150 
km i l’est de Rome). 0 est resté 
sur les pistes pendant une dizaine 
d’heures, regagnant le sommet, & 

1 800. mètres d’altitude, ea héli- 
coptère. Amateur de ski, qu’il 
pratiquait dans sa jeunesse sur les 
monts Tatras, en Pologne, Jean- 
Paul Il avait fait sa première 
visite en haute montagne le 
16 juillet 1984, accompagné par 
le président de te République ita- 
lienne de l’époque, Sandro Per- 
tini. Le pape avait alors skié i 
3 000 mètres, sur un glacier des 
Alpes du nord-est de l’Italie. - 
(AFP.) 


ÉDUCATION 

Regroupant treize syndicats exclus ou dissidents de la FEN 

La Fédération unitaire de l’enseignement 
choisit Michel Deschamps comme secrétaire gé 


Michel Deschamps, profes- 
seur de français dans un lycée 
agricole et secrétaire générai du 
SyrxScat nations! de ('enseigne- 
ment technique agricole public 
(SNETAPJ, a été désigné secré- 
taire général de la nouvelle 
Fédération syndicale unitaire de 
| l’enseignement, l’éducation, la 
1 recherche et la culture (FSU), 

: réunie offideHoment pour la pre- 
mière fois, mardi 13 avril. 

M. Deschamps a été désigné 
dans le cadre du bureau provisoire 
de la nouvelle fédération, en attea- 
• rian t te réunion, fin mai ou début 
juin, du conseil délibératif qui 
entérinera les structures définitives 
de la FSU. Née de la crise qui a 
secoué 1a Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) depuis le prin- 
temps dernier, pois a provoqué son 
érioftmimr après Fexchmon, è ï*an- 
tomne 1992, de deux de ses syndi- 
cats - le SNES (professeurs de 
lycée) et le SNEP (éducation physi- 
que), - te FSU, dont les statuts 
doivent être officteHement déposés 
le 15 avril, est dès à présent consti- , 
tuée de treize syndicats exdns on ! 
dissidents de la FEN et revendique 
quelque 150 000 adhérents, soit & 
peu près curant que la FEN. 

Autour des gros bataillons do 
Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES), 
fort de 70 000 adhérents; du SNU- 
IPP (35 000 instituteurs et profes- 
1 seras de collège, dissidents dn Syn- 
dical national des instituteurs re st é 
dans la FEN) et dn SNETAA 
(18 000 enseignants dn secteur , 
technique et professionnel), nne 
dizaine de syndicats (enseignants 
d'éducation physique, personnels 
d’instituts universitaires de forma- 
tion des maîtres, personnels admi- 
nistratifs de l'éducation nationale) 
font partie des membres fondateurs 


de la FSU, en attendant te renfort 
prévisible, avant Pété, du Syndicat 
nat irtnal de l'enseignement supé- 
rieur (le Monde des II et 12 avril). 

Michel Deschamps doit saris 
demie aux particularités dn syndi- 
cat qu'il dirige depuis 1975 sa dési- 
gnation à la t ête de la nouvelle 
fédération. En effet, le SNETAP 
présente le profil idéal pour servir 
de vitrine, sinon de modèle, à la 
FSU. D’une part, avec 3 500 adhé- 
rents, 3 n'est pas l’un des gros syn- 
dicats de 1a fédération, qui entend 
démontrer qu’elle n’est pas domi- 
née par l'un de ses poids lourds 
(SNES, SNIHFP, OU SNETAA). 11 
regroupe, d’autre part, dans le seo- 
teur de l'enseignement agricole, 
['ensemble des personnels, ensei- 
gnants et encadrement comme 
administratifs ou techniciens. Une 
manière, là encore, de souligner 
l’on des objectifs de te FSU. Enfin 
te direction du SNETAP, si die est 
dominée par la tendance Unité 
Action, est ouverte aux autres cou- 
rants de pensée (Autrement, Ecole 
émancipée et Unité indépendance 


et démocratie). Or c’est l’ambition 
de la FSU de parvenir & fonction- 
ner de manière collégiale, en asso- 
ciant majorité et minorités à 1a 
direction. 

Dans l'immédiat, outre la conso- 
lidation de scs structures, te FSU 
et sa direction vont devoir engager 
la bataille de la représentation dans' 
tous les organismes où la FEN sié- 
geait jusqu’à présent seule, et pour 
cause; Sur ce terrain-là, le divorce 
dn syndicalisme enseignant n’est 
pas encore consommé et 3 risque 
d’être Apre. 


[Né en 1943, dus l'Eure, Miche) Des- 
champs a nn parcours atypique dans le 
monde de réd ncation. Titulaire d’an cer- 
tificat d'aptitude profeaaoaaeQe de cou- 
peur de chaussures, 0 est entré à l'uni- 
versité par l'examen spécial ouvert aux 
non-baefadiera, avant de devenir nuStre- 
■ auoEaire de français, en 1965, an (joie 
d*cnseigntfflcit professionnel agricole dn 
Neubourg (Eue), oh il a été titularisé 
comme pro fe s se ur en 1977. Il est secré- 
taire général du SNETAP dénis 1975.1 


La réforme (fa lycée 

M. Bayrou accélère les consultations 


François Bayrou, ministre de l'édu- 
cation nationale, a convoqué 1e 
Conseil supérieur de l'éducation, 
jeudi 15 avril, pour une prise de 
contact avec les organisations d'ensei- 
gnants et de parents cf élèves. A cette 
occasion, François Bayrou a r inten- 
tion de faire co nnaî tre les premières 
orientations de son action, et surtout 
de recnefll tr leur avis sur les princi- 
paux dossiers en suspens, notamment 
la rénovation pédagogique des lycées. 

Après' ^la- publication, mardi 
13 avril, de la composition de te 
commission d'évaluation chaînée de 
'rendre*- ser-conctoàens -an ministre 
(fia le 23 avril (lire page 11), Moni- 


que Vuaiüat, secrétaire générale du 
Syndicat national te enseignements 
de second degré (SNES). a déploré 
« l’exclusion de tout enseignant en 
fonction» de cette commission. «Cela 
stgnjfieé-il qu’on ne se sourie pas de 
l'avis des professionnels sur le terrain, 
de ceux qui ont vécu la première 
année d'application de la réforme du 
lycée et préparé la seconde?», s'inter- 
roge M** VuaQiaL Celle-ci s'inquiète 
également que «le ministre ait 
demandé à-, fa commission- d'attendre 
en priorité des personnalités, prix 
Nobel ou académiciennes, mais qu’il 
ne semble pas se saucier de recevoir 
les enseignants». 


ESPACE 


Priorité à la logique industrielle et commerciale 


Le CNES sera placé sous la triple tutelle 
de MM. Longuet, Léotard et Fillon 


Les discussions ont été chaudes 
pour savoir qui, du ministre de 
l’industrie, de 1a défense ou de la 
recherche, récupérerait l’espace 
français dans ses attributions. 
Désormais les choses sont claires : 
le Centre national d'études spa- 
tiales (CNES) sera placé, comme 
l'indique 1e décret du 8 avril relatif 
i aux attributions de Gérard Lon- 
I .guet, ministre de l’industrie, des 
{postes et télécommunications et du 
l ‘commerce extérieur, sous sa tutelle, 

I celle de François Léotard, ministre 
de la défense et celte de François 
Fillon, ministre de renseignement 
supérieur et de la recherche. 

Le gouvernement de M. Balladur 
.donne donc au CNES une tutelle 
[de plus qu’il n’en avait sous le 
gouvernement de M. Bérégovoy. 0 
dépendait alors principalement du 
ministère de te recherche et de Tes? 
pace de M. Curien, mais aussi du 
ministère de 1a défense de M. Joue, 
en raison d’un rapprochement 
récent des activités spatiales civiles 
-et militaires, dû notamment aux 
enseignements de la guerre du 
Golfe. 

Cette fris, on retrouve encore 1a 
recherche et te défense, mais c’est, 
semble-t-il, M. Longuet qui 1 
conduira tes affaires et gé rer a l’es- ! 
sentie! des 9,2 milliards de francs 
de budget du CNES, son ministère 
devant désormais, selon le Journal 
officiel, exercer « les attributions 
précédemment dévolues au minis- 
tère de la recherche et de l’espace 
dans le domaine de l’espace.» 

U semble bien, dans ces condi- 
tions, que ce soit une logique 
industrielle et commerciale qui ait 
prévalu dans les choix du gouver- 
nement Balladur. «Le CNES 
devrait, note un observateur. 


mieux défendre les intérêts 
’ d’Ariane. » 

Cela ne signifie pas cependant 
que 1e ministre de L’enseignement 
supérieur et de la recherche, 
M. Fillon, n’aura pas son mot à 
dire sur ce sujet et sur le rôle que 
devront avoir demain les différents 
acteurs. Même s'il n'a pu obtenir 
toute la responsabilité du spatial 
que son prédécesseur, M. Curien, 
avait po gérer en 1992 en se préva- 
lant de plusieurs années passées à 
te tête du CNES (1), il devrait gar- 
der. comme l’indiquera 1a publica- 


tion prochaine de son décret d'at- 
tribution, la haute main sur la 
recherche spatiale, dont les crédits 
représentent 1,6 milliard de francs 
en 1993. 

J.-F. A. 

(I) Dus le gouvernement de M. Béré- 
govoy. M. Curien avait, en avril 1992, 
récupéré l’espace qui lui avait échappé 
quatre ans durant, lorsque la tutelle ea 
avait été confiée an puissant ministère 
des postes, des tâécomnumications et de 
l’espace, pois i celle du ministère de 
l’équipement, du logement, des trans- 
portât de respace dirigé alors par Paul 


En orbite depuis jeudi 


L’équipage de la navette Discovery 
récupère un satellite scientifique 


un ministère complet couvrant les 
activités industrielles, les télécom- 
munications et le commerce exté- 
rieur. Ainsi sera-t-il plus facile, par 
exemple, i un ministère ayant ces 
cartes de négocier pied à pied avec 
les Américains, les Russes, les Chi- 
nois et demain les Japonais sur le 
prix des services de lancement et de 


Les astronautes de la navette 
américaine Discovery ont boudé, 
mardi 13 avriL la partie la plus 
spectaculaire de leur mission de 
huit jours. A 9 h 20 (heure de 
Paris), EKen Ocfaoa, la seule femme 
de l’équipage, a récupéré délicate- 
ment, à raide du bras télémanipu- 
lateur, un satellite de 1 290 kilos 
baptisé Spartam-201 (Shuttle Poin- 
ted Autonomous Research Tool for 
Astronomyî, qu’elle avait largué en 
orbite de la même manière deux 
fours pins têt Ce satellite de 6 mil- 
lions de dollars devrait être réu- 
tilisé Ion (Tune mission ultérieure. 

Livré à lui- même i quelque 
200 km de la navette, Spartam a, 
.quarante heures durant, étudié 1a 
couronne solaire à raide des deux 
télescopes dont il est équipé. Les 
astronomes espèrent, gntee à lui, 
mieux comprendre la manière dont 
les couches externes de t’arroo- . 
sphère du Soleil génèrent le «vent 
solaire», une soupe de particules 
(électrons, protons et ions lourds) 
éjectée i te vitesse de 400 km/s, 
qui perturbe parfois les doramuni- 
catkms et même les systèmes éleo- ■ 
triques sur Terre. 

> En orbite depuis jeudi (le Monde 


du 9 avril), l'équipage de la navette 
poursuit sans incident l’objectif 
principal de cette mission : l’étude 
dé te couche d’ozone et des phéno- 
mènes chimiques et physiques au 
sein de l’a t m o sphère, à l’aide des 
appareils d'Atlas-2 (Atmospfaeric 
Labo rata ry for Application and 
Science). Discovery devrait atterrir, 
vendredi 16 avril à 13 h 27 (heure 
de Paris), au Centre spatial Ken- 
nedy de Cap Canaveral (Floride). - 
(AFP.UPI.) 

a Une frisée russe lancera un satel- 
lite Inmarsat en 1995. - Un lan- 
ceur russe Proton mettra sur 
orbite, en 1995, un satellite de 
nouvelle génération de l'organisa- 
tion occidentale de télécommunica- 
tions maritimes par satellite 
(Inmarsat), ont annoncé, mardi 
13 avril à Londres, les responsables 
<f Inmarsat et de la société Saliout, 
fabricant du Proton. Le montant 
de ce contrat, pour lequel les 
Russes étaient en concurrence avec 
Arianespace, s'élève à 36 millions 
de dollars. Le tarif réclamé par 
Arianespace était, selon certaines 
sources, de 50 millions à 60 mil- 
lions de dollars. - (AFP.) 
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SOCIETE 


or le départ du secrétaire général Richard Gerbaudi 


La Fédération autonome des syndicats de police an bord de l’implosion 


La crise interne secouant ia 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP, majori- 
taire chez les gradés et gardiens 
de la paix) a franchi un seuil 
supplémentaire après la réunion 
qui s'est tenue, du vendredi 
matin 9 avril au lendemain vers 
2 heures du matin, au siège 
parisien de la Maison de la 
police républicaine. Une majorité 
s'est rassemblée pour demander 
le départ du secrétaire général, 
Richard Gerbaudi, mais celui-ci, 
déniant le droit de vote aux syn- 
dicats qui ne s'étaient pas 
acquittés de leurs cotisations, a 
refusé de démissionner. 

Pivot du syndicalisme policier 
depuis une vingtaine d’années, la 
fédération majoritaire dans la 
police en tenue est menacée d'im- 
plosion. Un maetetiôtn de difficul- 
tés, mêlant les problèmes financiers 
aux inculpations de certains de ses 
dirigeants, tandis que Pautorité de 
M. Gerbaudi se voyait de plus en 
plus fortement contestée, a plongé 
la FASP dans un état de coma 
syndical dont il est trop tôt pour 
dire s'il pourra être ou non 
dépassé. 

Lors de la réunion marathon qui 
s'est tenue, quinze hernies durant, â 
la Maison de la police républi- 

JUSTJCE 


càne, le siège fédéral à Paris, deux 
des trois principales co m posantes - 
1e Syndicat national de la police en 
tenue (SNPT, majoritaire chez les 
gradés et gardiens de province), et 
le Syndicat national indépendant 
de te police (SNIP-CRS, majori- 
taire dans les Compagnies républi- 
caines de sécurité) - ont réussi i 
dégager nne majorité de voix, en 
ralliant notamment les organisa- 
tions syndicales des enquêteurs et 
des personnels administratifs et 
techniques. Cette majorité arithmé- 
tique aurait dû entraîner la 
« démission » de M- Gerbaudi, dont 
la «ligne politique » est de pins en 
plus contestée (le Monde dn 
16 février). 

Dissidence des CRS 
et des policiers de prorince 

Mais M. Gerbaudi a refusé d’en- 
tériner sa propre destitution : pas 
question de laisser voter des orga- 
nisations qui n'ont pas honoré le 
paiement de leurs cotisations fédé- 
rales, a-t-il argumenté, en s’ap- 
puyant sur une étude des statuts 
fédéraux qu’il avait demandée à un 
avocat. Cette interprétation des 
statuts, contestée par les opposants, 
revenait notamment à empêcher le 
Syndicat national indépendant de 
la palice-CRS de voter. Les contes- 
tataires dénoncent à présent te 
*18 Brumaire de Richard Ger- 
baudi», qui avait lui-même été élu. 


I/affaire Roseau 

Une lettre de M e Blanchot 


Après la publication d'un article 
faisant état fat souhait de la famille 
de Gêrald Huntz. meurtrier pré- 
sumé de Jacques Roseau, de voir ce 
dernier changer d'avocat (le Monde 
du 10 avril), nous avons reçu de 
M* Blanchot la lettre suivante : 

Certains membres de la famille 
de Gérafâ'Hùntz, influencés ou 
manipulés per de faux amis, mais 
vrais rabatteurs de dossiers ixrar le 
compte d’autrui, ont tenté de per- 
suader leur parent de changer 
d'avocat Vous en pariez, ce qui est 
votre droit L-) Mais, sur te fond, 
j’estime que vous portez atteinte à 
mon éthique professionnelle lors- 
que vous écrivez que, si M. Huntz 
accédait au désir de sa famille en 
désignant un autre conseil, il 
«pourrait peut-être en dire plus 
qu'il ne l’a fait jusqu’à présent ». 
Même si, sur la forme, l’insinua- 
tion est utilisée, il est difficile de 
dire plus clairement que je consti- 
tue par ma seule présence une 
entrave éventuelle i la manifesta- 
tion de te vérité. Je tiens donc à 
préciser, dans un souci de clarté 
obéissant à une logique implacable 
et pour faire cesser toute contro- 
verse possible; que : 

- MM. Huntz et Lozano, mem- 
bres de PUSDIFRA. ont préféré 
choisir Pavocat habituel de cette 


association plutôt que le conseil du 
RPR, du PC, du PS ou du FN; 

- Dans le même temps où les 
complices ou auteurs présumés du 
meurtre de Jacques Roseau étaient 
arrêtés, Fétat-major de PUSDIFRA 
était relâché après nne aud iti o n de 
quelques, heures exigée, par les 
nécessités dè l’enquête. Cela, n’en 
déplaise à certains, démontre l'ab- 
sence totale de. tiens- entre les diri- 
geants de cette association et les 
personnes arrêtées. 

(La famille de GéraM Hasts a aoahabé 
4 M aU-d change ifarecat, considérant 
4 M M* Manchot, par «Heurs porte-parole 
dn Conseil aatroaal supérieur des rapa- 
triés, poanait être muais i aa comHit 
dlméréts ri M. Hartz devait être amené 
i mettre en canne fane «aaftre aa fune 
antre son association- Vendredi 9 avril, 
GAald Haatz a dUkm envoyé aa jege 
dfmtractfoa bm lettre dns InqseHe D 
dranaadait à être défende par M* Jean- 
Robert Phnng, avocat i Montpellier. 
Dmaat h week-end de Wow, rqifriait, 
et après svoh rencontré M* Blanchot, 
M. Haatz a écrit .aa aaéme jsge ane 
seconds lettre, aa allant la précédente, 
rhoMwant, entre M* Blanchot; deux avo- 
cats issas cornais bd da nriHetm pieds- 
noirs, Béatrice Vaaderpot, ass oci ée do 
Reaé Blanchot i Maxseffle, et Enimud 
Platon, Inscrit aa barreau de Toaloa. - 
J. MA 


BIBLIOGRAPHIE 

« La justice en fiance», de Dominique Vernier 


Etat des lieux 


A l’heure où la justice traverse 
une grave crise, Dominique Vernier, 
journaliste à F Agence France-Presse, 
dresse Tétât des lieux de ce secteur 
en situation difficile. Dans un style 
direct et couds, Dominique Vernier, 
qui a cosigné en 1989 un «Que 
sais-je?» sur 1a cour d’assises avec le 
chroniqueur judiciaire du Monde 
Maurice Peyrot, décrit avec préci- 
sion l'originalité de 1a justice fran- 
çaise, les juridictions civiles, pénales 
et administratives, la justice des 
mineurs, l'administration péniten- 
tiaire et les institutions péri-ou para- 
judiciaires, avant de s’attarder, dans 
un dernier chapitre, sur 1a profession 
de ma gistrat. 

g La grande réforme de la seconde 
moitié du vingtième siècle sera très 
certainement celle du code pénal, 
mais U ne suffit pas de rénover les 

o Affaire Saïnçene : le juge Mur- 
ciano est dessaisi. - Jean-Pierre 
Murdano, juge d'instruction au tri- 
bunal de grande Instance de 
Grasse, vient d’être dessaisi, par un 
arrêt de la chambre d’accusation 
de la cour d’appel d’Aix-en -Pro- 
vence, du dossier de Faffeire Sain- 
cene. Cette affaire, du nom du 
vacataire du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
inculpé, le 18 octobre 1991, de tra- 
fic d’influence et complicité de cor- 
ruption, pour des faits initiaux de 


textes pour que la machine se mette 
à fonctionner correctement, conclut- 
elle. Pour qu’il en soit ainsi, il fau- 
drait être en mesure d’apporter des 
réponses à trois questions : quel doit 
être le rôle du magistrat? Quel doit 
être le champ de compétence de la 
Justice ? La justice peut-elle être cré- 
dible tant qu’elle ne disposé pas 
d'une autonomie institutionnelle pha 
affirmée vis-à-vis du pouvoir exécu- 
tif?» Enrichi de nombreuses statisti- 
ques, doté d’une utile bibliographie, 
ce petit livre répondra sans doute 
aux interrogations de tous ceux qui 
souhaitent découvrir un secteur qui 
nourrit abondamment Factuahté. 


► La Justice an France, . de 
Dominique Vernier, édit. La 
Découverte, collection 
«Repères». 124 pages, 46 F. 

racket fiscal, sera désormais ins- 
truite par le président de la cham- 
bre lui-même, Jean-Claude MistraL 
Le juge Murciano avait notamment 
inculpé d’escroquerie, le 6 août 
1992, Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent (UDF-PR) du conseil régional 
de PACA, pour création d’nn 
emploi fictif, et son directeur de 
cabinet, Clande Bertrand (le 
Monde des. 19. et 20. décembre 
1991 et des 7 et 8 août 1992). 
{Corresp.) 


deux ans et demi plus tôt, après 
nue autre révolution de palais 
ayant permis Péviction de son pré- 
décesseur, Bernard Ddcptece, 

Dans un communiqué sibyllin, 
diffusé samedi 10 avril, le secréta- 
riat général de la FASP a expliqué 
qn’ezm certain nombre de syndicats 
n'ont pas acquitté leur cotisation, 
pour certains depuis des mois, pour 
d’autres depuis des années», alors 
même qu’ils «se réfèrent à une 
adhésion à ia FASP». Aussi est-il 
proposé, «dans ane période où les 
rapports entre Forgent et la mouve- 
ments associatifs, politiques et syn- 
dicaux posent question ». de meure 
en place une «mission d'investiga- 
tion sur les finances à l'intérieur 
mime de la FASP et de loues ses 
composantes». Le dou avait d’ail- 
leurs été enfoncé pendant te réu- 
nion : il n’est pas bon qu'un climat 
de e suspicion» entoure la FASP, 
après que plusieurs dirigüeants de 
ses organisations ont été inculpés 
dans des affaires de démarchage 
publicitaire abusif. Non sans pro- 
voquer une salve de protestations 
do côté des responsables mis en 
cause. 

«On a lavé le linge sale en 
famille ». commente un des partici- 
pants. La famille est i présent scin- 
dée entre une majorité de 
farouches opposants à M. Ger- 
baudi et une minorité de fidèles à 
ee dernier, qui a dernièrement été 
lééfn «patron» de ia composante 


parisienne de te FASP. le Syndicat 
général de la police (SGP). Les pre- 
miers sont désormais résolus à 
affirmer leur « indépendance et 
autonomie à l’intérieur de la 
FASP». Commentaires des direc- 
tions du SNPT et du SNIP-CRS : 
«Il n’est question ni de quitter ni 
de casser la FASP. mais de repren- 
dre notre autonomie de parole et 
d’action. Gerbaudi c’est lui. et nous 
c'est nous ...» Joignant 1e geste d la 
parole, tes deux secrétaires géné- 
raux adjoints représentant les poli- 
ciers de province et tes CRS ont 
aussitôt démissionné de leurs fonc- 
tions aux côtés du secrétaire géné- 
ral de la fédération. 

M. Gerbaudi n’en reste pas 
moins déterminé i aller au terme 
de son mandat â te tête de la 
FASP. Initialement prévu en juin, 
le congrès fédéral ne devrait cepen- 
dant pas être convoqué tant que 
toutes les organisations affiliées 
n’auront pas payé leur quote-part 
au financement de la fédération. 
Mais personne ne voit, pour 
l'heure, comment la FASP sortira 
de cette crise sans précédent qui 
n’est pas sans affecter Pinfluence 
de la gauche au sein de la police 
nationale, les dirigeants de la FASP 
étant traditionnellement proches 
du PS ou du PCF. 

ERICH 1NCIYAN 


ENVIRONNEMENT 

Après la sécheresse de l'hiver 

Le niveau des nappes phréatiques 
est préoccupant 


La direction de l'eau au ministère 
de fenviromtement a publié l’ctat des 
sois et des nappes après la sécheresse 
très marquée de Fhivcr. «Sur les trois 
dentiers mois, la pluviométrie es: très 
déficitaire sur la quas-totalitê du pays, 
prinàpaîemnti sur sa moitié sud. Sur 
9Q*o du territoire, on observe iis sols 
pha secs que ia normée, avec même 
des zones de déficit record dam :«■ 
Nord (entre Abbeme et Lige). à Ctxica 
des yosges (de Luxcuii à Saira-Dtzterj. 
sur la Alpes du Nord, dans ta vtélee 
du Rhône (entre Carpentras et Xtnusi 
et sur quelques points isoles t Dax. 
Cognac. Saùu-Etieme. Embrun).» 

En ce qui concerne la recharge des 
nappes, -quaire zones apparaissent 
comme déficitaires, dans lesquelles la 
recharge des naïves aura été .fable : 
lHe-de-Francc a son pourtour ouest et 
sud; tEa (de FAlsace et b Lorraine au 
nord de Rhône-Alpes): le Sud-Est (de 
Béziers à Faïence et Nice); le htujrd 
atlantique (de HUect-Mlaine à la Cha- 
rente-Maritime) ». La vidange des 
nappes s'est «amorcée prémaiurén-er.i 
Il en résulte da niveaux très bas ù peu 
près partout, sauf dans le quart nord : 
du pays. On signaem particulièrement i 
la niveaux préoccupants de la nappe : - 
da aticarra de Beaux et de la nappe ' 
de b craie dans FEtav. La débits aa \ 
miens s’en ressentent: b Bretagne, la 
région Centre. Je Poitou-Charentes, ie j 
Bassin parisien, la Bourgogne, la ; 
Franche-Comté et Rhône-Alpes, une | 
bonne partie des bassins de la faire, 
de b Garonne et de leurs affluents, i 


ainsi que le Midi medHerrancen 

connaissent des débiù qui ne j>’uAut- 

ftrj; ou mieux, qu'une .bis :>ui les tLx 

ans». 

En conclusion, h direction de Teau* 
estime que «dans b plupart Je\- 
régions, les ressources en eau n'aitan- 
dnvc pas avant fête le niwiu conforta- 
ble qu i rkmrxtiKu: de s'affranàur uni 
difficultés Sur. été chaud et w*. Lu 
situation rate donc /rugiie intime si 
eUe est loin Siire aussi rendue qu'en 
1989 et 1990} et une grande vigilance 
des usagers de l'eau et des gisiion- 
n ai res de la m source est donc 
inJbpcrbah'e 

c Deuxième fuite en an mois A 
r usine de fabrication de combusti- 
ble nucléaire de Roamts-sor-lsére. 
- Une fuite d’hexafluorure d’ura- 
nium (UF6) a etc constatée sur un 
four de l’usine FBFC (Franco-belge 
de fabrication de combustible 
nucléaire) de Romans-sur-Isère 
(Drôme), a-t-on appris mardi 
13 avnJ. L’incident a etc classé au 
niveau i snr l’échelle de gravite 
des accidents cl incidents 
nucléaires, qui en comporte six. La 
contamination a été confinée au 
local où s'est produite lu fuite et 
n'a pas eu de conséquence pour le 
personnel, scion 1a direction de la 
FBFC. Un incident de même 
nature avait eu lieu le 15 mars. 


Delta 
N ers Les 

I.S.A. 



18 Vols Non-Stop 

Par Semaine 

Vers Les USA. 


Vies 

joras Desservis 

Dépôts - 

Paris -New York (JFK) 

Quotidien 

12 h 20 

Paris - Adams 

Quotidien 

11 h 35 

Paris - Gncmnati 

Ma. Je. Sa, Di 

L3h05 


Deha Air Lines vous propose 18 vols non-stop 
hebdomadaires, au départ de Paris à destination de 
3 aéroports américains. De là, le réseau Deha vous permet 
de vous rendre dans pha de 250 vflks aux Bats- Unis. 

Si New York est votre destination, vous y trouverez 
notre Delta Fligjrt Center, au sein duquel vous pourrez 
bénéficier de noue propre service de douane et 
d’immigration, qui facilitera vos formalités <f arrivée. 

A Atlanta, s i ège de Delta, notre terminal 
international exclusif bâfrera de même votre entrée sur 
le territoire américain. 

En voyageant sur Delta, à destination des Etats- 
Unis, vous apprécierez aussi da prérogatives telles que 
b réservation du siège et l'obtention de 
la cane tfonbarqaement jusqu’à 60 jours i l’avance. 


Vous bénéficiez d’un personnel pariant fiançais, 
tant dans l'avion qu'au termina) <Farrivéeà New York, afin 
de vous assister pour vos correspondances éventuelles. 

De plus, un service gratuit d'hélicoptère est ù votre 
dïqxjshk», é New York, de ou vers Manhattan, s vous êtes 
passager de pre m ière dasac, de classe affaires ou de classe 
économie (plein tarif). 

Et, en tant que membre du programme 
‘frequent Ffyer” de Deha, vous pouvez aussi gagner des 
voyages gratuits et des suidass ements en pre mi ère dasse et 
en classe affaires. 

Pour plus tfinfonration et pour toute réservation, 

contactez votre agent de voyage ou appelez Delta au 
(1)47^9252,00 pour h province au N° vert 05 J5AOW, 
ou tapez 3615 GO U S rubrique Delta. 


A J 


DELTAAIRUNES 


D’Amour Du Métier Nous Donne Des Ailes. 


Horaks ajetf i changement» sa» prfav». C l«î Delta Air Lines, Inc 
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Après le choix d'un agent artistique comme conseiller de ses activités aadiovisuelles internationales 


lyonnais 


LOS ANGELES 


correspondance 

Règlement de comptes hollywoo- 
dien ou réel conflit d’intérêts? Le Cré- 
dit lyonnais vient encore de défrayer la 
chronique d'Hoflywood en annonçant 
le 25 mars qu'il choisissait Michael 
Ovitz, directeur de l'agence Creative 
Artists Agençy (CAA), comme conseil- 
ler de ses activités audiovisuelles inter- 
nationales. 

La CAA devra guider le Crédit lyon- 
nais dans la gestion de son portefeuille 
d'investissements actuels, estimés à 
3 milliards de dollars (17 milliards de 
francs), et dans la définition de ses 
future projets. Mais le principal 
concurrent de Michael Ovitz, Jeffrey 
Berg, directeur de International Crea- 
üve Management (ICM), autre agence 
artistique influente i Hollywood, a 
aussitôt dénoncé 


accord, en 
bie conflit 


publiquement cet 
qu'il crée un vérita- 
mléiêts, voire une viola- 


tion des lois anti-trusts, puisque la 
banque française est aussi propriétaire 
de la MGM. 

* Ainsi donc les gens qui conseillent 
le Crédit lyonnais sont ceux-là mêmes 
qui vendent les acteurs, les réalisateurs 
et les prqjeîs défibra à un audio... que 
la banque possède?», interroge Jeffrey 
Berg, qui a lancé une campagne 
médiatique pour forcer Michael Ovitz, 
tme des figures les plus puissantes de 
Hollywood, à renoncer i cet accord 
qui, selon loi, « dépasse les bornes ». 
Craignant une concurrence dâoyaJe, le 
responsable dTCM souhaite que soient 
divulgués les tenants et aboutissants de 
cedtftucfun genre particulier, ainsi que 
son contenu financier. 

«Si le Crédit lyonnais a chargé 
Michael Ovitz de vendre la MGM, je 
veux le savoir!», insiste Jeffrey Berg. 
Michael Ovitz avait précédemment 
négocié rachat de Columbia Pictures 
par la firme japonaise Sony, puis celui 
de MCA Universal par Matsushita 


Electric Industrial Co. * Dans ces deux 
cas, Sony et Matsushita étaient des 
sociétés d'électronique, complètement 
étrangères à Hollywood, et qui souhai- 
taient entrer dans ce secteur, abus que 
le Crédit lyonnais est déjà propriétaire 
à 98,5% de la MGM et possède des 
Intérêts dans une vingtaine d'autres 
compagnies, y compris Caroko. Nous 
sommes mgeigês actuellement dans une 
centaine de transactions qui concernent 
la MGM et ses sociétés de production » 

ESt-ce que, comme le craint Jeffrey 
Berg, CAA pourrait avoir accès aux 
contrats que son rival ICM signe avec 
ces compagnies? L’eqjeu serait alors 
de taille : ICM est l’agent d’Arnold 
Schwarzenegger - vedette des filins 
Terminai or, produits par Caitrico - 
ainsi que d’Eddie Murphy, Jodie Fos- 
ter, Md Gibson, eto, tandis que CAA 
représente Tom Cruisc, Jack Nîchol- 
son. Kevin Cbstner, Barbra Strrisand, 
Micbael Jackson, Madonna, et a diver- 
sifié ses activités en concevant notam- 


ment la dernièie campagne de publi- 
cité de Coca-Cola. Or les grandes 
agences hollywoodiennes exercent un 
rôle- dé sur la négociation des films. 

Jeffrey Berg a rencontré Alexis WoÈ- 
kenstdn et Guy Dufour, responsables 
du Crédit lyonnais, mais n'est pas 
satisfait des réponses de ces ' 


Une étude du Centre national de la cinématographie 

Les salles de province diffusent 
plus largement les films américains 


L’étude que vient d'achever le 
Centre national de la cinématogra- 
phie (CNC) sur la diffusion des roms 
français et américains dans les miles 
devrait nourrir la réflexion que 
mine actuellement le Conseil de la 
concurrence sur la politique de pro- 
grammation des grands circuits. 
Après avoir amené Gaumont à 
renoncer à programmer des salles 
indépendantes à Paris (le Monde du 
25 mare), le Conseil devrait être 
conduit à formuler prochainement 
une recommandation concernant le 
réseau de salles UGC à Paris. 

Or l’intérêt de l'étude réalisée 
en février par le CNC est de montrer 
que c’est à Paris que les films fran- 
çais ont la meilleure exposition. Au 
pian national, les statisticiens du 
CNC confirment tout d’abord l’évi- 
dence, i savoir que, sur l’année 


1991, le cinéma américain a eu un 
indice d’occupation des salles et un 
nombre de spectateurs par séance 
supérieurs & ceux des films français. 
Eh moyenne nationale, cela signifie 
que sur neuf semaines d’exploitation 
une salie en consacre trois aux films 
nationaux, cinq aux films américains 
et une seule aux films d’autres natio- 
nalités. 

Mais, en réalité, la place frite aux 
films tricolores varie fortement selon 
la taille des communes. C’est à Paris 
que le taux d’occupation des écrans 
par les films français est le plus fort : 
19,6 semaines contre 16,3 dans la 
périphérie, soit moins que la 
moyenne nationale (17,5 semaines). 
Plus les villes sont importantes et 
jouissent d’un parc de salles impor- 
tant, plus l’exposition dn film fran- 
çais est fryorablçj: 18,3 semaines 


dans les villes de pins de 100 000 
habitants, contre 15,3 semaines dans 
les villes de 5 000 h S0 000 habi- 
tants. Curieusement, dans les com- 
munes rurales ou la population ne 
dépasse pas 5 000 habitants, le film 
français approche un seuil d'exposi- 
tion proche de celui de la capitale, 
avec 18,3 semaines. 

L’étude du CNC ne dit cependant 
rien sur la politique des circuits en 
matière de programmation. De 
source proche du CNC on indique 
cependant que, en 1991, Gaumont 
programmait & Paris pins de 50 % 
de films français dans ses salles. En 
revanche, Pathé et surtout UGC 
avaient- des taux d’occupation de 
salles par des films américains tris 
sensiblement supérieurs i la 
moyenne. 

.... YVES MAMOU 


de passage à Los Angeles- «Je 
dit qu'ils n'étaient pas à Hollywood en 
tant que banquiers ou prêteurs, mais 
comme des opérateurs, des propriétaires 
d’un studio .* Le porte-parole de 
Michael Ovitz nie, quant â fui, l'exis- 
tence d’un problème, en précisant qne 
CAA travaillera directement avec Pars 
et ne ^impliquera pas dans la gestion 
quotidienne des sociétés hollywoo- 
diennes liées au Crédit lyonnais. 

Toutefois, la réglementation com- 
merciale régissant les agences et les 
syndicats hollywoodiens pourrait bien 
donner raison & Jeffrey Beig. En effet, 
une agence ayant pour fonction la 
représentation des artistes ne peut, 
sauf circonstances particulières, être 
rémunérée par un producteur de Sms. 
11 existe un précédent en la matière: 
en 1962, l'agence MCA, qui était »»«» 
propriétaire dn studio Umveraal, frit 
contrainte de renoncer â ses activités 
de re pr ésentation. Les syndicats de la 
profession (Screen Adore Gmld, Wri- 
ters Gmld, etc.) doivent se réunir pro- 
chainement à Los Angeles pour discu- 
ter de la légitimité de raccord rendu 
entre le Crédit lyonnais et CAA. 

CLAUDINE MULARD 


Malgré 85 millions de francs d'amendes 

TF 1 annonce des bénéfices 
en hausse de 32 % en 1992 


□ Télé-communications Incorpora- 
ted injecte 2 milliards de dollars 
dans la fibre optique. - Télé-com- 
munications Ina (TCI), lé plus gros 
cflblo-opératenr américain avec 
près de 12 millions d’abonnés a 
annoncé, lundi 12 avril, son projet 
d’investir 2 milliards de dollars 
dans les quatre prochaines années 
pour moderniser son réseau. La 
fibre coaxiale devrait être ainsi 
remplacée progressivement par de 
la fibre optique. TCI est en compé- 
tition directe avec Tune Warner, le 
second câblo-opérateur américain 
et le groupe Hughes qui s’apprête à 
inonder les Etats-Unis d'images par 
satellite dés 1^94. 


TF 1 a publié mardi 13 mars des 
résultats consolidés en hausse de 
32 % pour 1992. Le résultat net do 
groupe TF l a atteint 451 minions 
de francs (341 millions en 1991} et 
le chiffre d’affaires a progressé de 
13,7 %, soit 7,4 milliards de francs 
contre 6,5 milliards en 1991. Pour 
TF 1 SA (la draine elle-même), le 
résultat net grimpe de 60,3 % 
(465 millions de francs contre 
290 millions en 1991). Le chiffre 
d’affaires s'établit â 5,8 milliards 
de francs contre 5,2 milliards en 
1991 (+ 12,7 %). 

TF i souligne, dans un commu- 
niqué, avoir * conservé son leader- 
ship en termes d'audience et 
conforté sa part de marché publici- 
taire en dépit d'un cadre réglemen- 
taire toujours aussi pesant». La 
part d'audience moyenne 92 a 
baissé i 41 % contre 42 % en 1991, 
et ce malgré la mort de La Cinq il 
y a un an. 

La Une égratigne aussi ses 
concurrentes publiques France 2 et 
France 3, mettant en cause «la 
dérive commerciale des chaînes 
eTEiat, qui se traduit par un accès 
dérêgule pour ces chaînes aux 
recettes publicitaires et par me sur- 
enchère sur le marché d'acquisition 
des droits». 

La diversification (édition, 
vidéo, disque, télé-achat, chaîne 
sportive câblée Eurosport, soit 
16 % du total des activités) a aug- 
menté son chiffre d’affaires de 
15,2 % (1,2 milliard de francs), 
« consolidant ses positions et défen- 
dant ses marges sur un marché 
atone». 

L’édition musicale et la distribu- 
tion de programmes ont «pro- 
gressé». et Eurosport, e première 
chaîne thématique sportive euro- 
péenne». a « poursuivi son dévelop- 
pement» pour être maintenant 
reçue par 38,5 millions de foyers 
en Europe. Le récent rapproche- 
ment d’Eurosport avec le Réseau 
européen du sport, par un partena- 
riat avec Canal Plus et Capital 
CitiesfABC, a renforce» en 1993 
ses positions, ajoute TF 1. 

Les résultats pour 1992, indique 
enfin la Une, tiennent compte de 
la «plus-value» dans la vente (Tune. 


partie de l'immeuble de la rue 
Cognacq-Jay, du déménagement au 
nouveau siège de Boulogne, de la 
restruetnration d’Eurosport et des 
« pénalités infligées à TF l» : on 
affirmait mardi soir à la direction 
qu’étaient ainsi «pris en charge» 
tant l’amende de 30 millions de 
francs infligée par le CSA sur les 
quotas que les 55 millions de 
francs de dommages-intérêts versés 
& France 2 dans l'affaire des 
«Marches de la gloire». 

Une assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires convoquée le ‘ 
10 juin se verra proposer un divi- 
dende de 10 F par action plus 5 F 
d’avoir fiscal, contre 8 F et 4 F eu 
1992. 


Selon le «Financial Unies : 


4L 


à foaoimer ses activités 
dans l’édition 

Selon le Financial Times du 
14 avril, Silvio Berlusconi, prési- 
dent du groupe Fininvest, 
s’apprêterait à regrouper F ensemble 
de ses activités éditoriales. Silvio 
Berlusconi Editons (SBE), filiale de 
Fîninvest spécialisée dans l'édition 
de journaux consacrés à la télévi- 
sion et â l’information, formerait 
une société unique avec l'éditeur 
Mondadori, on groupe spécialisé 
dans l’édition de livres et de maga- 
zines. M. Berlusconi avait acquis le 
contrôle de Mondadori â la fin des 
années 80, i l’issue d'une âpre 
bataille boursière contre Cario De 
Benedetti L’ensemble représente- 
rait un chiffr a d’affaires de près de 
600 millions de francs. Cette opé- 
ration de fusion donnerait égale- 
ment lieu à une augmentation de 
capital dont les modalités ne sem- 
blent pas encore définitivement 
arrêtées. Si die avait lieu, Finin- 
vest conserverait néanmoins la 
majorité du capital du nouvel 
enserable,éditon^ 


AVEC 2,260 MILLIARDS 
DE LITRES D'EAU MINÉRALE 
ACHETÉS CHAQUE ANNÉE 
PAR SES AUDITEURS*, 
RTL EST LA PLUS GRANDE 
STATION THERMALE. 
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La fronde des enseignants britanniques 

Les principaux syndicats de professeurs menacent le ministre anglais de l'éducation 
de boycotter les examens. C'est l'avenir de la réforme des études secondaires qui est en jeu 


LONDRES 

de notre correspondant 

J OHN PATTEN, le ministre 
anglais de l'éducation, pou- 
vait-il ignorer l'ampleur du 

mouvement de protestation 
et la détermination des 
enseignants? Depuis l'adoption, 
en 1 988, de la réforme de l'éduca- 
tion, qui repose sur la mise en 
place de programmes nationaux 
(national curriculum) et d'examens 
réguliers tout an long de la scola- 
rité, la menace n’a £ut que grandir 
et se préciser. Depuis un an, la 
position des principaux syndicats 
a été exprimée à de multiples 
reprises, sans que jamais un vrai 
débat puisse s'instaurer avec le 
gouvernement. Le ministre de 
l'éducation est aujourd'hui 
dépassé par la vague de fond que 
représente la «fronde des profes- 
seurs», parce qu'il a commis l’er- 
reur de croire que cette rébellion 
était limitée, une fois de plus, aux 
syndicats politisés, plutôt hostiles 
an gouvernement conservateur. 
Bref, il n’a pas su discerner un 
large mouvement corporatiste qui 
ébranle tout le système de l'éduca- 
tion. 

L’Association des professeurs et 
assistants (ATL), syndicat pour- 
tant modéré, a voté à l’ unanimité, 
le 8 avril, en laveur de l’organisa- 
tion d’une consultation de ses 
100 000 membres sur la question 
du boycott des examens prévus cet 
été. H est probable que l’ATL ali- 
gnera sa position sur celle déjà 
adoptée par l'Association natio- 
nale des instituteurs et professeurs 
féminins (NAS/UWT) et par 
l’Union nationale des professeurs 
(NUT), qui se sont prononcées en 
favenr de ce mouvement de 
«grève». Ensemble, ces trois orga- 
nisations syndicales regroupent 
plus de 300 000 membres, soit les 
trois quarts des enseignants bri- 
tanniques. Si leur décision 
conjointe de boycott est confir- 
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mée, ce sont plus d'un million 
d’enfants qui seront affectés par 
ce mouvement. 

Celui-ci provoquera une désor- 
ganisation générale de tout le sys- 
tème éducatif, puisque l’examen 
qui attend les élèves de quatorze 
ans dans quelques mois est l’une 
des principales composantes de la 
réforme du national curriculum, 
c’est-à-dire l’instauration d’un 
programme scolaire national et 
obligatoire. 

Le gouvernement a pris la 
mesure d'un tel enjeu : le premier 
ministre, John Major n’a nul 
besoin d’une révolte des ensei- 
gnants au moment où il est déjà 
confronté à un mouvement de 
reprise des actions syndicales 
(chemins de fer, mineurs, pom- 
piers) inédit depuis de nom- 
breuses années. Pourtant, il sem- 
ble déjà trop tard : rappel lancé 
par M. Patten à la responsabilité 
des enseignants - «Ce sera dur 
pour ces enfants de quatorze ans 
dont le travail depuis trois ans ne 
sera pas reconnu et dont les fai- 
blesses ne seront pas identifiées 
avant qu'ils se présentent au GCSE 
(I)» - a, apparemment, été 
ignoré. 

Des examens 
à 7, 11, 14 et 16 ans 

Le différend entre syndicats et 
gouvernement ne porte pas sur le 
principe du national curriculum 
les syndicats ne contestent pas le 
bien-fondé de la réforme, mais sur 
son contenu (infiniment com- 
plexe) et sur ses conséquences, 
c'est-à-dire une multiplication des 
examens tout au long de la scola- 
rité des élèves. 

"Le constat dressé par le gouver- 
nement n’est cependant guère 
contestable : jusque-là, les enfants 
avaient tendance à abandonner 
des matières importantes, comme 
les sciences, la technologie et les 
langues vivantes, et à se spéciali- 


ser trop tôt. Les professeurs, de 
leur côté, bénéficiaient d'une 
entière liberté de choix s’agissant 
des programmes et des méthodes 
pédagogiques. 


tau nombre de matières. Or, si la 
préoœupation pédagogique n’est 
niable, les considérations d’or- 
politique ne le sont pas moins, 
dans la mesure où le contrôle du 
gouvernement sur le système édu- 
catif est nettement renforcé. 

D'antre part, le national curricu- 
lum fait partie d’une plus vaste 
«révolution» du système d'éduca- 
tion, avec l’introd action de la 
notion de «marché» : la compéti- 
tion entre écoles sera désormais la 
règle, les parents pouvant choisir, 
en fonction des résultats de char 
que établissement, lesquels échap- 
pent de plus en phis au contrôle 
des collectivités locales. 

Ce programme national com- 
prend trois «matières fondamen- 
tales» (anglais, mathématiques et 
sciences) et sept autres matières 
de base (technologie, histoire, géo- 


graphie, musique, éducation artis- 
tique, éducation physique et une 
langue vivante), la religion conser- 
vant, de plus, une place privilé- 
giée. Au cours de leur scolarité, les 
connaissances des enfants sont 


cnn de ces «stades» scolaires cor- 
respondent des «objectifs» fixés 
pour chaque matière, ainsi que 
des «niveaux » que doivent attein- 
dre les élèves. Le contenu des pro- 
grammes et des niveaux requis est 
établi avec un luxe de prescrip- 
tions (les trois pièces de Shakes- 
peare que les enfants de quatorze 
ans doivent avoir lues sont nom- 
mément citées..). 

Gigantesque 

bureaucratie 

Les tests sont a priori destinés à 
aider les professeurs à évaluer le 
niveau de chaque élève, mais Us 
ont aussi pour fonction de permet- 
tre une comparaison des «perfor- 
mances» de chaque école. L’en- 
semble du système s'accompagne 
inévitablement d’une gigantesque 


bureaucratie, comme l'a démontré 
la première application de la 
réforme, c’est-à-dire les tests 
imposés, en 1991. aux enfants île 
sept ans. 

Telle est la principale critique 
des enseignants : le national curri- 
culum, estiment-ils. va devenir 
une énorme machine administra- 
tive, ïngérable, qui va accaparer le 
temps et i’éneigie des enseignants, 
au détriment de leur fonction 
pédagogique. John Patten n'a pas 
voulu entendre les objections des 
enseignants et s'est tourné vers la 
Haute Cour pour lui demander de 
statuer sur les menaces de boycot- 
tage des examens. Or celle-ci a 
décidé, vendredi 2 avril, que la 
position des enseignants était par- 
faitement légitime. Le ministre de 
l'éducation a fait quelques conces- 
sions pour simplifier sa réforme, 
mais il n'entend pas revenir sur 
son principe. 

Que le national curriculum soit 
ou non amendé, il apparaît, en 
tout état de cause, urgent de révi- 
ser le système d'enseignement bri- 
tannique. Toutes les études mon- 
trent, en effet, que la 
Grande-Bretagne se situe loin der- 
rière ses principaux partenaires : 
alors que l'enseignement universi- 
taire reste réputé, la masse des 
élèves quittent l'école à seize ans 
avec des qualifications 
extrêmement limitées. A niveaux 
égaux, le taux de réussite dans 
trois matières de base (mathémati- 
ques, sciences et langue nationale) 
s’établit ainsi entre jeunes âgés de 
seize ans : 66 % (France), 62 % 
(Allemagne), 50 % (Japon) et 27 % 
(Grande-Bretagne). 

LAURENT 2ECCHINI 


(i) La GCSE - certificat général de 
renseignement secondaire - est l’ ex ara en 
principal passé par les élèves vers l’âge de 
seize ans. 


La loi vise à améliorer la qualité 
de renseignement en imposant un testées par des examens à sept, 
programme commun dans un cer- . onze, quatorze et seize ans. A cha- 


Toulon s’offre une Maison de l’étudiant 


Malgré quelques déceptions, le Béal s'est imposé comme le lieu de vie du compus 


TOULON- 


da notre envoyée spécial 


L A Maison de l'étudiant de 
l'université de Toulon et du 
Var a pris, en ce début du 
mois d’avril, ses quartiers 
d’été. S’il ae fait pas encore 
assez chaud pour se. rafraîchir les 
axteQs dans le bassin pompeusement 
appelé piscine, les étudiants aimés de 
lunettes de soleil ont pris possession 
des tables installées à l’extérieur de 
ce bâtiment aux façades vitrées. 
Inauguré en avril 1992, le Béal (le 
ruisseau en provençal) est la pre- 
mière maison de Tétudiant de France 
à être sortie de terre. L’entreprise est 
une réussite pour Patrick Mus», res- 
ponsable local du Centre régional des 
oeuvres universitaires et scolaires 
(CROUS). Le Béal s’est imposé, en 
quelques mois, comme 1e véritable 
centre nerveux de la fac. Mille étu- 
diants, sur les 6 300 de l’université, 
s’y dament rendez-vous chaque jour. 

L’investissement fut lourd pour 
cette université de taille moyenne : 
5 millions de francs, financés en 
grande partie par le CROUS 
(1,5 million de francs), le conseil 
général du Var (0,5 million de 
francs), l’Etat (0,5 million de francs) 
et l'université (0,25 million de 
francs), le reste étant réparti entre 
l'Organisation pour le tourisme uni- 
versitaire (OTU) et l’a m é n ageur de 
ce secteur. 


Au rez-de-chaussée, une cafétéria, 
gérée par le CROUS, propose un ser- 
vice de restauration rapide à des 
tarife dignes d’un restaurant univer- 
sitaire. Cette brasserie sert en 
moyenne quatre à cinq cents repas 
journalière. Au premier étage, s est 
installé le service commun universi- 
taire d'information et d’orientation 
(SCUIO) et, sur une mezzanine, cent 
mètres canes ont été réservés a l'es- 
pace «services» : une banque, une 
librairie universitaire, un service de 
reprographie et de traitement de 
texte, et une antenne de l’OTU 
accueillent les étudiants. 


En ne livrant pas le Béal aux seuls 
entrepreneurs privés, l’expérience 


touknmaise a évité de dénaturer le 
concept des maisons de Tétadiant. 
La présence du SCUIO et de b caft- 
téna en fait un Heu de passage, 
même si l’absence de local pour les 
associations d’étudiants vide cette 
maison d’une partie de son sens. 
Parmi les sociétés qui ont investi la 
mezzanine, la plus satisfaite est, sans 
aucun doute, cédé qui gère l'espace 
de reprographie. Les étudiants.y sont 
nombreux et le bzuit sourd des pho- 
tocopieuses permanent. L’adminis- 
tration de Puniveraité eUe-même uti- 
lise ses services. - 

Déception 
des libraires 

Les autres, en revanche, excepté 
l’OTU, restent sur leur faim. S’il 
paraissait évident que la banque (le 
Crédit agricole) ne pouvait fonction- 
ner à plein régime eu se conientant 
d’installer un simple bureau d’infor- 
mation, la surprise est venue de la 
librairie. Quartier latin, déjà implan- 
tée sur trots cents mètres cariés, dont 
la moitié est réservée aux étudiants, 
dans le centre cominæciai voisin de 
quelques centaines de mètres, n’ar- 
nve pas à foire décoller son annexe 
sur le rsm r* |<1 Les universi- 

taires restent délibérément sur leurs 
présentoirs, et cet espace réduit est 
étrangement vide alors que le Béal 
résonne de rires et de discussions 
animées. 

Ces difficultés ont surpris les 
libraires. Enthousiastes à l’idée de 
développer une antenne au sein 
même du campus, Us ont rapidement 
déchanté. *11 nous paraissait évident 
qu’en apportant un service supplé- 
mentaire aux étudiants qui sont d#à 
des habitués de la librairie, nous ne 
pouvions que remporter un succès», 
eqtiiqufi Magali Girard, propriétaire 
dé Quartier latin. « En fait, cette 
antenne ne fonctionne pas du tout, et 
représente mime pour nous un man- 
que à gagner. Si nous y restons encore 
aujourd'hui, c'est uniquement par 
anime de voir un concurrent s'y ins- 
tôlier. » Quartier latin a pourtant tout 
essayé : les manuels universitaires, 

les guides pratiques, les nouveautés 


en édition de poche, la carterie, la 
papeterie, les commandes pour le 
lendemain-. Rien n’y frit 

La spirale de réchec est inexora- 
ble. Non rentable, la librairie du Béal 
n’est plus ' ouverte que 
quelques heures par jour. Cette faible 
présence est certainement un handi- 
cap et accentue encore la faiblesse 
des rentes. «Les étudiants se rendent 
toujours dans la grande librairie, 
comme a tantenne du Béal n'existait 
pas. On dirait qu’ils ont besoin de 
s'échapper du campus, de s'en éva- 
der.» A moins que ce ne soit le 
concept d’antenne (Tune librairie qui 
rebute les étudiants. Les difficultés 
(Tune librairie toulousaine, qui tente 
la même expérience sur le campus 
du Mirail {le Monde du 28 janvier), 
celles rencontrées aujourd'hui à Tou- 
lon par Quartier latin montrait, en 
tout cas, les limites des succursales 
de librairies sur les sites universi- 
taires. 

Pas 

de solution miracle 

Le Béal est géré par le CROUS. A 
l’origine, les maisons de l’étudiant 
devaient être administrées par lès 
étudiants eux-mêmes ou en associa- 
tion avec eux. Telle était, en tout cas, 
la philosophie de ces nouveaux 
espaces imaginés en septembre 1990 
par la pouvoirs publics et la syndi- 
cats d'étudiante, lors de rélaborâtioa 
du plan social etudiant. Ce texte, qui 
sert désormais de base aux discus- 
sions sur la maures sociales à pren- 
dre en faveur da étudiants, envisa- 
geait la création, dans chaque 
université, d’on lieu ouvert' aux 
jeûna ni maison de La culture, ni 
rinh de Fimivetsté on local adminis- 
tratif supplémentaire, qui fonction- 
nerait comme un espace ouvert à 
toutes les initiatives et proposerait 
un certain nombre de services encore 
absents des facultés. 

Cette idée généreuse s'est heurtée 
rapidement à trois écueils majeurs : 
premièrement, ces maisons sont rapi- 
dement apparues comme un équipe- 
ment de luxe au moment où l'aug- 
mentation du nombre d'étudiants 


rendait criant le manque de mètres 
carrés; deuxièmement, les financiers 
de ces nouvelles constructions uni- 
versitaires n'ont pas forcément sou- 
haité investir dans da bâtiments qui 
leur échapperaient totalement; enfin, 
les étudiants, ou leurs organisations 
représentatives, n’ont toujours pas 
apporté la preuve qu’ils étaient capa- 
bles de gérer ces nouvelles structures. 

Lors du bilan du plan social étu- 
diant, établi en janvier 1993, l'opéra- 
tion « maison de l'étudiant » fut 
jugée négative. Bien peu de ces mai- 
sons avaient vu le jour, et certains 


projets, rendus publics, s’apparentent 
à un simple regroupement de sites 
administratifs de f université dans un 
nouveau bâtiment. D’autres pèchent, 
au contraire, par excès de libéra- 
lisme, transformant ce qui devait 
être un lieu de vie estudiantin en 
simple galerie commerciale ou de 
services marchands. Le Béal de Tou- 
louse, en tentant une première expé- 
rience, ne propose peut-être pas la 
solution miracle, mais ii a le mérite 
de fonctionner. 

MICHELE AULAGNON 
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EXCLUSIF 

LE PALMARÈS 
DES IUT ET DES BTS 

Spécialité par sp éc ialit é , établissement par établissement, les résultats 
obtenus par les instituts universitaires de technologie (IUT) et par les 
l ycées et les écoles qui préparent aux brevets de technicien supérieur 
IBTS)- A lire absolument avant de choisir son établissement. 

• ENQUÊTE: 

PROFS EN BANLIEUE 

DES ENSEIGNANTS SE BATTENT 

CONTRE L'ÉCHEC 

Dans certaines banlieues, les enseignante vivent une épopée quoti- 
dienne : violences, cités éclatées, environnement social destructeur. 
Héros malgré eux, Qs sont amenés à faire face, c'est-à-dire â faire 
travailler tans élèves. Ainsi, la banlieue est devenue un formidable 
laboratoire d’innovations qui serviront, demain, dans des quartiers 
moins difficiles. 

• REPORTAGE : 

LES LANGUES EN MATERNELLE 

Quelques écoles et quelques régions expérimentent renseignement 
des langues à la maternelle. 

Depuis une séance de jeux ou de chansons par semaine jusqu'à un 
enseignement véritablement bilingue, tes initiatives sont multiples, 
mais le succès n'est pas toujours au rendez-vous. 

NUMÉRO D’AVRIL 1993 - 25 F. 
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Lycées; 

réforme en suspmts 

U commission présidée par 
M. Septours et chargés, la 
semaine demièro par la ministre 
de l'éducation nationalo de 
rééxaminer la réforme du lycée, 
a été complétée, mardi 13 avril, 
par ia désignation d'une dizaine 
de membres ; ello sera compo- 
sée de cinq proviseurs da 
lycée, don: celui de Louis-le- 
Grand a Pans, et do MM. Jac- 
ques Cremadeills, mspeciour 
d'acadérme et d recteur dos 
services départementaux de 
l'éducation nationale du Rhône, 
Daniel Gounsse. directeur de 
rÉcote centrale et président da 
la Conférence des grandes 
écoles, Christian Merlin, vice- 
président du Haut Comité édu- 
cation-économie. Henri Peretti, 
inspecteur général de l'adminis- 
tration do l'écLcaiion nationato. 
et Pierre ViaJIe. président de 
l'université Lyon-JI. En outre, 
M. Bayrou a demandé à la com- 
mission d'entendre en priorité 
trois personnalités : Maurice 
Alla», prix Nobol d'économie, 
Pierre-Gilles de Gennes, prix 
Nobel de physique, et Jacque- 
line de Romilly. do l'Académie 
française. 

Après ces entretiens, la com- 
mission pourra toujours nourrir 
sa réflexion avec les résultats 
d'un sondage réalisé au mois 
de mars à la demande de l'an- 
cienne équipe de ia rue de Gre- 
nelle. Réalisée par l'institut CSA 
auprès d'un échantillon de 
608 enseignants du primaire, 
du secondaire et du supérieur, 
cette enquête, non publiée, 
montre, que. si le corps ensei- 
gnant est globalement favora- 
ble au principe de la rénovation 
pédagogique du lycée, il reste 
très sceptique sur son effica- 
cité. 

Près de deux enseignants sur 
trois (64 %) se déclarent favo- 
rables è cette réforme, y com- 
pris les professeurs de lycée 
(65 %}. La proportion d avis 
positifs est toutefois beaucoup 
moins forte parmi les agrégés 
(51 %) que chez les capésiens 
(67 %) et à Paris (56 %) qu'en 
province (67 %). 

Le scepticisme 
des profs 

Deux des principales disposi- 
tions de la réforme sont bien 
accueillies par les enseignants. 
Ainsi, les trois heures hebdo- 
madaire de modules consa- 
crées è l'apprentissage des 
méthodes da travail ou à l'aide 
aux élèves en difficulté frisent 
l’unanimité ; 93 % d’avis posi- 
tifs. Le regroupement des 
filières menant au baccalauréat 
n'obtient pas un tel score, mais 
recueille toutefois 59 % d’opi- 
nions favorables, et 52 % 
parmi les professeurs de lycée. 

Cet accord de principe mas- 
que mal, cependant, un réel 
scepticisme des enseignants 
sur l'efficacité des mesures 
mises en oeuvre cette année en 
classe de seconde et qui 
devaient être prolongées en 
première è partir de la pro- 
chaine rentrée. Une majorité 
d'entre eux ne pensent pas que 
la réforme atteindra ses objec- 
tifs. Ainsi, 43 % estiment 
qu'elle ne permettra pas d'évi- 
ter une orientation trop précoce 
des élèves. Le pourcentage 
monte jusqu'à 63 % parmi les 
enseignants de lycée. Le sec- 
teur privé, généralement un peu 
mieux disposé que le public è 
l'égard de ladite réforme, 
affiche les mêmes réserves, 
puisque près d’un enseignant I 
sur deux y doute des effets de I 
ces mesures. 

De la même façon, à la ques- 
tion de savoir si la réorganisa- 
tion des séries peut permettre 
d'éviter (a sélection par cer- 
taines filières, comme c'était le 
ces pour la série C, les profes- 
seurs de lycée répondent 
mon* è 65 %. 

Enfin, concernant les effets 
de cette réforme sur les 
lycéens eux-mêmes. l'ensem- 
ble des enseignants estiment 
qu’elle devrait principalement 
leur permettre d’acquérir 
davantage d’autonomie par 
l’assimilation de méthodes de 
travail personnelles. En 
revanche, les professeurs de 
lycée sont nombreux à estimer 
que la première conséquence 
de cette réforme serait de com- 
pliquer les emplois du temps. 
Bref, ce n’est pas l'enthou- 
siasme I 

M.A. 
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REPERES 


Attributions. Les projets de 

décrets d'attribution de compé- 
tence du ministre de l'éducation 
nationale et du ministre de l'ensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche ont été examinés, ven- 
dredi 9 avril, par le Conseâ d'Etat 
et devaient être soumis au conseil 
des ministres du 14 avril. Ces 
textes sont d'autant plus impor- 
tants que, pour la première fois, 
l'enseignement supérieur est tota- 
lement autonome par rapport au 
ministère de l'éducation nationale 
et que plusieurs dossiers relèvent, 
peu ou prou, des deux départe- 
ments : classes préparatoires aux 
grandes écoles, sections de techni- 
ciens supérieurs et instituts univer- 
sitaires de formation des maîtres. 

Plutôt que de trancher nettement 
les attributions respectives, sur ces 
secteurs-frontière, de MM. Bayrou 
et Ffflon, les projets de décret s’ef- 
forcent de fixer le cadre d'une 
coopération entre les deux minis- 
tères. Le ministre de l'éducation 
nationale pourra taire appel, < en 
tant que xfe besoin», è la direction 
de l’enseignement supérieur et, 
inversement, le ministre de l'ensei- 
gnement supérieur pourra faire 
appel aux différentes directions de 
la rue de Grenelle { direction des 
lycéss, direction générale des 
finances, direction da l'information 
et direction des affaires générales). 
Le tout sous (a houlette des deux 
directeurs de cabinet. 

Cabinet fillon. Après ta 

nomination, dès ta 1* avril, de 
Christian PhiBp comme tfrecteur de 
cabinet, le nouveau ministre de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche, François Fillon, a com- 
plété ta composition de son cabi- 
net M. Jean-Pierre Barder, profes- 
seur d'histoire è Parfs-JV, directeur 
è l’Ecole des hautes études et 
ancien chef de la mission scientifi- 
que du ministère des enseigne- 
ments supérieurs en 1987-1988, 
est directeur-adjoint du cabinet. 
Daniel-Georges Courtois, nommé 
chef de cabinet, était jusqu’à ces 
derniers jours sous-préfet de 
Mamers (Sarthe). 

Parmi les consefflers, Pierre Los- 
tis, cfrectBur de recherche eu CNRS 
et ancien recteur de Caen de 1986 
à 1989, sera chargé ' de la 
recherche ; Denis Maugars, ingé- 
nieur en chef des mines, des 
affaires industrielles et budgé- 
taires ; Claude Lebrun, inspecteur 
général de l'administration de 
l'éducation nationale et ancien 
directeur des personnels d'ensei- 
gnement supérieur (1987-1988), 
des problèmes de personnel; 
Claude Griscelli, professeur de 
pédiatrie à l'hôpital Necker, des 
effaires mfeficates. 

Roland Debbasch, fMs de Chartes 
Debbasch, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration ét pro- 
fesseur de droit à l'université Aix- 
Merseille-lli, sera chargé des 
affaires juridiques ; Alain Bkleau, 
directeur de recherche au CNRS, 
vice-président de la Société de 
démographie historique (que pré- 
side Jean-Pierre Bardet), sera 
chargé des affaires internationales; 
Jérôme Paolini, chercheur à l'Insti- 
tut français des relations internatio- 
nales, prend en charge tes affaires 
européennes et de défense ; Fran- 
çoise Epinette, venue de ta direc- 
tion de rinformation et de la com- 
munication du ministère de 
l'éducation nationale, est responsa- 
ble des relations avec la pressa. 


Europe La chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris vient 
d’éditer un gràde très complet de la 
formation en Europe. Chaos) des 
programmes et htâatives commu- 
nautaires (Erasmus, Comett, lin- 
gue, Petra, Tampus, etc.) tait l'ob- 
jet d'une fiche pratique précisant 
objectifs, publics visés, budgets et 
«des aux projets, modalités prati- 
ques de participation et sources 
d'information complémentaire. Un 
outil très utie. 

► Formation Europe : /es priori- 
tés communautaires. 188 p., 
140 F. Renseignements 
11) 49-54-28 54. 

ILLETTRISME François Bayrou, 
ministre de l'éducation nationale, 
reste, dans l'immédiat, président 
du Groupe permanent de lutte 
contre l'illettrisme (GPU), à la tète 
duquel II avait été nommé en 1987 
par M. Chirac et confirmé, en 
1989, par M. Rocard. Le GPU étant 
rattaché au ministère du travail, de 
l'emploi et de fa formation profes- 
sionnelle, la nomination de M. Bay- 
rou au gouvernement semblait ren- 
dre difficile son maintien è la 
présidence du groupe. Finalement, 
le secrétariat général du gouverne- 
ment a estimé qu'il n'y avait pas 
incompatBxfité. A terme, M. Bayrou 
devrait toutefois passer le ratais à 
un parlementaire. 

Management. Pour taxe face 

è la pénurie croissante d'ensei- 
gnants de management, ta Fonda- 
tion nationale pour ('enseignement 
de la gestion des entreprises 
(FNEGE) avait créé, en 1992, un 
système de bourses et de soutien 
financier aux étudiants et aux 
cadres d'entreprise se destinait à 
ta carrière d'enseignant de gestion, 
ainsi qu’aux jeunes enseignants 
souhaitant se perfectionner, 
notamment grâce è des séjours 
d'études dans des universités 
étrangères. Ce soutien est renou- 
velé cette année et une centaine da 
bourses seront attribuées pour 
l'année universitaire 1993-1994 
pour ta financement d’études doc- 
torales, d'un projet da recherche ou 
d'un séjour de six mois è l'étran- 
ger. 

► Renseignements : FNEGE, 
2, avenue Hoche, 75008 Paris. 
Tél. : 47-66-03-08 ou Minitel 
36 15 FNEGE 

Premier ministre c'est 

Nicole Ferrier-Caverivière, profes- 
seur d'université et ancien recteur, 
qu est chargée de suivre le dossier 
de F éducation au cabinet de M. Bal- 
ladur. à l'hôtel Matignon. 

(Née le 14 août 1945 à Limogea 
(Haute-Vienne), Nicole Ferri et, née 
Cave rivière, est agrégée des lettres 
modernes (19é8) et docteur ta lettres 
(1978). Professeur au lycée de Monte- 
rai! en 1968, elle enseigne ensuite à 
l’aoiversité de Limoges (1969), oA die 
est successivement assistante, maître 
assistant, pois professeur, avant d'être 
nommée professeur à l'université de 
Paris-Val-de-Marne (Paris-XII) en 
1982. M" Ferrier-Caverivière a été 
recteur de l'académie de limoges entre 
1986 et (989. Trésorière, puis secré- 
taire générale de la Société d'étude» du 
dix-septième sjède, elle est fauteur de 
plusieurs ouvrages dont image de 
Louis XIV, dans Ta ültimture française 
de 1660 h 1715, paru aux PUF.) 


EDÜÇATM ♦ CAMPUS 

Une nouvelle race de prépas 

Les instituts nationaux polytechniques de Grenoble, Nancy et Toulouse 
lancent, à la rentrée prochaine, des cycles préparatoires originaux 


GRENOBLE 

de notre envoyé spédai 

Avec ses huit écoles, ses deux mille 
cinq étudiants et ses huit cent 
cinquante diplômés par an, l’Institut 
national polytechnique de Grenoble 
(INPG) est l’une des plus .grosses 
fabriques françaises d'ingénieurs. Si 
on y ajoute ses homologues de Tou- 
louse et Nancy, on atteint un potentiel 
de deux mille deux cents diplômés 
chaque année, soit quelque 12 % des 
flux <f ingénieurs formés en France- 
Une initiati ve conjointe de ces trois 
établissements, présents dans la plu- 
part des domaines scientifiques et 
techniques, est donc loin d’être négli- 
geable. C’est ce qui est en train de se 
■passer avec la création, à la rentrée 
prochaine, à Grenoble, Nancy et Tou- 
louse, de «cycles préparatoires poly- 
techniques» destinés a compléter, par 
voie ori ginale, le recrutement tra- 
ditionnel î l’issue des concours 
ouverts aux élèves de classes prépara- 
toires. 

Ces «prépas intégrées» ne sont 
certes pas inconnues dans les écoles 
d’ingénieurs françaises. Si on fait le 
compte des effectifs des cinq écoles 
nationales d’ingénieurs (ENI) de Bel- 
fort, Saint-Etienne, Metz, Brest et 
Tarbes, des quatre instituts nationaux 
des sciences appliquées (IN SA) de 
Rennes, Rouen, Toulouse et Stras- 
bourg, de l’unrversité de technologie 
de Compte et de sa petite soeur de 
Sévenans (Territoire de Belfort), quel- 
que 1 2 % des 35 000 âèveHngemeors 
des dé pe ndant du ministère de 
l’éducation nationale relèvent de ces 
premiers cycles intégrés. Mais jusqu’à 
présent cette particularité était liée à 


ments. Et ta plupart des écoles d'ingé- 
nieurs mettaient un point d'honneur à 
recruter leurs élèves dans le vivier des 
prépas classiques. 

L’initiative des trois INP ouvre 
donc une brèche dans nn paysage qui 
paraissait immuable, en n’est pas 
question de dédorer la guerre aux pré- 
pas», s’empresse de souligner Maurice 
Renaud, president de l’INPG et Ton 
des principaux initiateurs de l'expé- 
rience qui va être lancée à ta rentrée 
prochaine, a Les dusses préparatoires 
nous donnent satisfaction; elles assu- 
rera aux élèves des bases en mathéma- 
tiques et des méthodes de travail Ués 
fortes.» 

Spécialisation 

progressive 

Pourtant cette révérence achevée, 3 
ne fait pas de doute que le projet aes 
trois instituts nationaux polytechni- 
ques résulte de critiques sévères à 
régard des prépas classiques. La pre- 


FnRn , manquent aux prépas, selon 
M. Renaud, «une approche physique 
des phénomènes »j plus concrète et 
indue tive qu’abstraite et dédu ctive, e t 
surtout une dimension professionnelle 
permettant aox élèves de s’orienter 
progressivement, en co nnais sa n ce de 

cause, <tet non pas en trois semames^à 

l’issue du concours. Quand on a parte 
de notre projet aux professeurs de 
classes préparatoires, ils ont été très 
intéressés car ils sont tout à fait 
conscients (Terre coincés dans leur car- 
can». 

Un carcan dont les cycles prépara- 
toires polytechniques lancés par les 
trois INP entendent préc isé ment sor- 
tir. Pour Michel Banbaud, directeur 
de TENSERG (Ecole nationale supé- 
rieure d'électronique et de radio-élec- 
tricitéde Grenoble) et maître d’œuvre 
du projet à Grenoble, 2 s’agit, en effet, 
d’inventer une formation de premier 
cycle originale et adaptée aux besoins 
des école. 

Ouvert aux bacheliers de série C, 
D, E ou F, le recrutement se fera sur 
dossier et entretien de motivation. D 
débouchera sur une première année 
généraliste, commune à tous tas étu- 
diants, puis, au terme d’une nouvelle 
orientation, sur une deuxième année 
plus spécialisée, préfigurant le choix 
de récote de sortie. Tous tas élèves du 
cycle préparatoire pourront, en effet, 
postuler à l’une des dix-sept écoles 
regroupées dans tas trois INP, voire à 
<f autres écoles qui se sont déjà décla- 
rées intéressées, en particuüer cer- 
taines écoles nationales supérieures 
d’ingénieurs (ENSIX dont ta concours 
est, V^artir de celte année, géré par 

Les avantage dn dispositif sont évi- 
dents. Basés, en première année, sur 
un recrutement plus régional, ces 


cycles préparatoires ouvriront, à la 
sortie, sur un réseau d’établissements 
o ffran t aux élèves un choix très large, 
vendes écoles réparties sur ressemble 
du territoire. C’est une façon, égale- 
ment, de casser la rigidité des prépas 
intégrées existantes qui obligent tas 
bacheliers à faire leur choix dès ta 
départ et à passer cinq ans dans le 
même établissement. La structure nni- 
ve r sita ire des INP permettra, en outre, 
de fafîihw tas convoitions avec les 
uni ien ité s voisines et de multiplier les 
passerelles pour les élèves qot décide- 
raient de se réorienter vers les pre- 
miers cycles scientifiques. 

Tfftorat 
et options 

Programmes et pédagogie, qui se 
veulent novateurs, ont été élaborés en 
liaison avec des professeurs de prépas 
intéressés par l’expérience. C’est sur 
leur conseil notamment que l’emploi 
du temps hebdomadaire a été établi 
sur une base de vingt-cinq à trente 
heures pour éviter la saturation fré- 
quente dan* tes prépas classiques. A 
côté des cours dasriqnes (systémati- 
quement assortis de travaux prati- 
ques}, plusieurs innovations ont été 
introduites. En seconde armée, les étu- 
diants devront ««g choisir des cours 
thématiques parmi cinq grands 
thèmes des sciences de l'ingénieur 
(électron ique-électrotechnique- 
•aatomatique, mécanique; génie-chi- 


nomie-biologie) afin de choisir leur 
voie ede façon plus raisonnée». selon 
M. Baribaud. 

De même un système de tutorat est 
prévu (cent vingt heures sur une for- 
mation totale de mille six cents 
heures) afin de favoriser une évalua- 


tion des élèves plus complète que par 
tas examens traditionnels, permettant 
de mieux mesurer dynamisme, capa- 
cité de travail en équipe, etc. Dans le 
même esprit, un cours à option d'une 
quarantaine d’heures offrira à chaque 
etudiant la possibilité d’étudier à fond, 
et sur le terrain, un processus ou un 
équipement srientiflque ou technique. 
Enfin un stage ouvrier de six semaines 
est obligatoire en fin de çyde. 

Reste à amorcer la pompe. Prévue 
au départ de façon expérimentale, 
avec une cinquantaine d’élèves dans 
chacun des cycles préparatoires (Gre- 
noble, Nancy et Toulouse), cette nou- 
velle filière devrait monter progressi- 
vement jusqu’à une centaine 
<f étudiants recrutés chaque année. Et 
ta ministère de l'éducation nationale, 
très intéressé par cette initiative, a 
incité les trois lNP à démarrer dès la 
rentrée prochaine, au lieu de ta rentrée 
1994 envisagée initialement. 

Cette accélération du projet ne va 
pas mus poser quelques problèmes. 
De locaux, tout d* abord, et en particu- 
lier à Toulouse, ce qui obligera tas éta- 
blissements à trouver, dans F immé- 
diat, des solutions transitoires. 
Problèmes de personnel également, 
chaque cycle nécessitant la création de 
quelques postes d’enseignants et une 
dotation d’heures complémentaires 
permettant de mobiliser tas ensei- 
gnants des INP. Problèmes d’équipe- 
ment, enfin, dont ta coût, évalue à 
I millioa de francs sur les deux années 
de lancement pour chacun des rites, 
ne peut pas, comme dans tas prépas 
classiques installées dans des lycées, 
être pris en charge par les régions. D 
ne fan pas de doute, cependant, pour 
tas inMtfmw du projet, que l'innova- 
tion est à ce prix. 

GERARD COURTOIS 


Le feuilleton de la réforme 


mîère porte snr le profils des élèves de 
prépas. « On connaît tous des jeunes, 
asus du bac E, par exemple, meus 
aussi du bac C, qui ont un potentiel 
d’ingénieurs mais qui sont enrayés par 
les prépas et y renoncent. R faut etre 
fort intellectuellement mais aussi psy- 
chologiquement pour mettre en jeu 
tout son avenir sur un concours que 
l’on passera deux ou trois ans après», 
note M. Renaud. 

Deuxième critique : ta système des 
prépas est domine par 1e concours de 
fEoote polytechnique et par ta hiérar- 
chie rigoureuse de concourt et d’écoles 


Le feuilleton de la réforme des 
classes préparatoires aux grandes 
écoles va-t-fl connaîtra un nouveau 
rebondissement ? Le relance, 
depuis deux mois, par le ministère 
de l’éducation . nationale, de*- 
réftexions à ce sujet pourrait le lais- 
ser penser, même si le changement 
de gouvernement et le rappel des 
épisodes précédents rndtent è la 
circonspection. 

La rénovation des p répas, et en 
particulier des prépas scientifiques 
menant aux écoles d'ingénieurs, 
est en effet, une vieffle histoire. Dès 

1989. le problème était posé, sous 
la pression conjuguée de ta Confé- 
rence des grandes écoles, du mns- 
tère et des professeurs de classes 
préparatoires. Las prépas ont beau 
constituer la filière la plus presti- 
gieuse pour les bachefiera,. souli- 
gnaient les uns et les autres, elles 
souffrent de handicaps d'autant 
plus sensibles que leurs effectifs 
ont considéra blâment augmenté 
deprss dbt ans, passant de 28 000 
à 47 000 entre 1982 et 1991 pour 
les prépas scientifiques et commer- 
ciales publ iq ues. 

Un ffoupe de travai, constitué en 

1990, débouchait au printemps 
1991 sur un projet de rénovation 
des prépas scientifiques qui senv 


Deprâs, c’était le statu quo. Les 
professeurs da ITIraon des profes- 
seurs de spéciales (UPS) -avaient 
beau exprimer une inquiétude gran- 
dissante devant les difficultés 
. cféteves de plus en réus nombreux 
et de nrvsau inégal, iis avaient beau 


nos écoles. Ils se retrouvent chez nous 
par le jeu des classements plus que par 
motivation et par goût», souligne te 
prérident de rlNPO. qui exprime là 
un sentiment très répandu dans les 
écoles d'ingénieurs, en dehors dû pelo- 
ton des plus prestigieuses. Bref, ta 
moule homogène des prépas prive les 
écotes d’un recrutement suf fi sa mm e n t 
diversifié. 


bisit avoir l'aval de ta plupart des 
partenaires. A l'été 1991 cepen- 
dant, Claude Allègre, alors conseS- 
ler do M. Jospin au ministère de 
l'éducation nationale, proposait 
brusquement de ramener à un en te 
durée des prépas scientifiques. La 
levée de boucliers était immédiate 
et obligeait finalement le ministôre à 
renoncer è son projet. 


rédamer un aBegement des pro- 
g ramm e s et dénoncer c un immobi- 
lisme de plus en pkss préoccupant», 
selon les termes de leur président, 
Denis Menasse, rien ne semblait 
bouger. 

Un projet 
de décret 

La situation s'est pourtant déblo- 
quée depuis ta début de l'année, à 
finftietive du ministère de l'éduca- 
tion nationale, fibérô, 0 est vrai, du 
dossier explosif de ta rénovation 
des premiers cycles universitaires. 
Constatant, tout d'abord, que le 
décret général sur tas classes pré- 
paratoires, formellement prévu par 
la loi da 1984 air l'enseignement 
supérieur, n’avait jamais été pris, ta 
ministère a bouclé un projet de 
décret qui a été adopté, è ( unani- 
mité morts une voix, par te Conseil 
national de l'enseigneme nt sup é- 
rieur et de ta recherche (CNES&ty ta 
22 mars dernier. 

Ce texte organise las classes pré- 
paratoires (sciânti- 

fiau de deux auparavant, prévoit 
d'instaurer, pour chaque secteur, 
une commission pedagogique 


une commission pedagogique 
nationale et, dans chaque etabfese- 
mem. une commission d' ad miss i on 
et d'évaluation présidée par le pro- 
viseur. (I précise, également, d'in- 
troduire, durant la première période 


(ta premier trim estre) de la première 
année, une phase d'orientation per- 
mettant aux élèves qui 1e souhaitent 
da changer de vota rapidement En 
seconde armée est posé te principe 
d’options permettant de diversifier 
un peu les parcours. Enfin te projet 
de décret pose ta cadre d'im sys- 
tème de conventions entre classes 
préparatoires et universités pour 
facSter les équivalences. 

SUr la base de ce texte, un avant- 
projet d'arrêté sur les classes pré- 
paratoires scientifiques a été sou- 
nus è ta concertation. U prévoit un 
remodelage des differentes fiüères 
destiné è clarifier et diverriftar les 
choix offerts aux élèves, une réduc- 
tion des horaires d'enseignement 
au profit du travail personnel, de 
travaux plus expérimentaux et du 
développement des langues 
vivantes. Des réflexions plus pré- 
cises ont été menées sur ta secteur 
de b biologie, des sciences techno- 
logiques, des études vétérinaires, 
mais aussi de façon transversale 
sur l'enseignement de sciences 
humâmes ou de langues vivantes 
dans tes prépas scientifiques. Enfin 
les premiers contacts ont été pris 
avec les responsables des prépas 
commerciales et Sttéraires. 

Reste è savoir quel sort sera 
réservé, par ta nouveau gouverne- 
ment. à ces projets. Une seule 
chose est sûre : la répartition un 
peu floue des compétences, sur ce 

dossier, 'entre le ministre de l'édu- 
cation nationale et celui de l'ensei- 
gnement supérieur n'est pas de 
nature è accélérer ta rénovation des 


Pour savoir ce qui va changer à l'éducation nationale, vous pouvez attendre les circulaires».* 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


POINT DE VUE 


Préserver le plaisir d’apprendre 

par Sytviane Gasquet, Gisèle Jean et Hubert Marin 


L 'UN des grands axes de la 
rénovation des lycées 

consiste à tenter de réé- 
quilibrer les sections au 
sam des lycées d'ensei- 
gnement général : comment parve- 
nir è diversifier les profils «d'excel- 
lence» alors que l'Inquiétude des 
famffles pousse l'élève è demander 
rentrée en section scientifique (CJ, 
même s'il songe è poursuivre des 
études tournées vers tes lettres ou 
les sciences sociales. 

Infléchir une tendance sociale 
n'est certes pas chose aisée. 
Encore faut-B. pour choisir, que 
parents, enseignants et élèves 
soient informés largement et suffi- 
samment tôt Et que Ton' ne fasse 
pas semblant d'ignorer que les 
projets d'orientation s'élaborent 
tout au long de l'année de 
seconde. Faut-B taire que, pour la 
poursuite d'études longues en 
économie ou dans le haut ensei- 
gnement commercial, la nouvelle 
section économique et sociale 
(ES), si possible accompagnée de 
l'option mathématique, devra être 
la voie naturelle sinon unique? 
Faut-il éviter de mentionner l'op- 
tion mathématique pour ne pas ris- 
quer de nuire à l'option sciences 
économiques et sociales? Mais à 
ce petit jeu, l'élève moyen hésitant 
continuera à choisir la voie scienti- 
fique (S), même si l’économie est 
son centre d'intérdt : nos élèves 
nous le disent déjà. 

La chasse 
à l’effectif 

Car la question est bien ià : 
comment maintenir les effectifs 
des sections scientifiques, tout en 
attirant lès futurs cprépa HEC» ou 
premiers cycles universitaires 
d'économie vers la section ES? 
Dire que cela n'est pas contradic- 
toire prouve une réelle méconnais- 
sance des pratiques soc&es. 

Pourquoi ne pas reconnaître 
qu'une légère baissa du nombre de 
baichafiars:fl d ant ifiqu ag n'induirait 
pas nécessairement un moins 
grand nombre de poursuites 


d'études scientifiques? Car «une 
grosse pan d'un petit gâteau peut- 
être aussi intéressante qu'une 
petite part d'un gras gâteausl En 
un mot, veut-on plus de 
bacheliers S ou plus de scientifi- 
ques? 

Alors que; pour la première fois, 
le programme de mathématiques 
n'est pas une portion du pro- 
gramme de la section sciences (ce 
qui Jusqu'à présent renforçât r ef- 
fet de la hiérarchie des sections), 
le risque est grand de voir jeter 
le discrédit sur les nouveaux 
contenus. 

Apprendre à raisonner, è exercer 
un esprit critique à propos d'infor- 
mations basées sur les chiffres est 
déjà caricaturé en «mathématiques 
du contribuables ou «mathémati- 
ques utilitaires». Comme si l'on 
réduisait fa subtilité de l'apprentis- 
sage de la musique è l'apprentis- 
sage des gammes I 

Le choix 
de Péfève 

Travailler l'analyse en s'ap- 
puyant davantage sur les représen- 
tations graphiques, proposer d'at- 
teindre une meilleure 
compréhension de ce que rélève 
manipule est parfois présenté 
comme un handicap possible pour 
suivre les mathématiques propo- 
sées en DEUG sciences économi- 
ques ou en préparation HEC. S tel 
était le cas alors, peut-être fau- 
drait-il s'inquiéter des mathémati- 
ques offertes en premier cycle uni- 
versitaire et éclaircir leur fïnaDté. 
Ces mathématiques servent-elles 
l'économie ou € T économie du sys- 
tème unrversitain»? 

Dans toute activité mathémati- 
que (numérique, graphique! et algé- 
brique), mettre du sens è ce que 
l'on fait est tout autant un élément 
de réussite scolaire qu'une base 
fondamentale de la construction 
de sol Ceux qui freinent cette évo- 
lution défendent, de fait, ia fonc- 
tion .de-sélection -sociale des 
mat h ématiques. 

Au - , cours. ... de, .ses années 


d'études, l'élève doit prioritaire- 
ment se former, tout en affinant 
progressivement ses choix d'orien- 
tation. Subir, dès seize ans, les 
pressions dues aux difficultés 
d'emploi, suivre des études dont 
on n'a pas vraiment le goût, peut 
conduire l'élève è la simfrcompré- 
hension, au travail superficiel ou 
même parfois plus gravement, è 
une angoisse profonde. 

N'empêchons pas un élève 
aimant les sciences d'aller en S. 
même sll évoque un projet, è plus 
ou moins long terme, d'aller vers 
des métiers correspondant è des 
études d'économie ou de gestion. 
En revanche, n’obligeons pas 
fôftve peu attiré par les sciences à 
travailler trois disciplines scientifi- 
ques. Permettons à l'élève inté- 
ressé par le monde contemporain, 
soucieux d'apprendre è maîtriser 
l'information, ayant le goût de l’ar- 
gumentation, de soutenir ses 
efforts en allant dans une section 
de son choix. Lalssons-fe s'ap- 
puyer sur le plaisir d'apprendre 
afin qp'il ne aorte pas du système 
scolaire diplômé au mieux, mais 
peut-être sens curiosité. 

Si nous nous sommes engagés 
à travailler à la réforme des lycées, 
si nous avons souhaité écrire ce 
texte, ce n'est pas pour défendre 
une série, mais pour mieux aider 
nos élèves en préservant avant 
tout leur goût d’apprendre. C'est 
en eux-mêmes qu'ils devront pui- 
ser pour réagir, se former, évoluer 
sans cesse dans le monde du 
vingt et unième tiède qui sera le 
leur. 

► Sytviane Gasquet est profes- 
seur de mathématiques, mem- 
bre du groupe technique dlsci- 

S l maire de mathématiques ; 

isèie Jean est professeur de 
science* économiques et 
sociales, et présidente de l'As- 
sociation des professeurs de 
sciences économiques et 
sociales, et Hubert Marin est 
professeur de sciences économi- 
quèà et . sociales et membre du 
groupe technique disciplinaire 
d'économie.' 


COURRIER 


Le vrai salaire des profs 


La publication, dans le Monde 
du 1 1 février, des résultats d’une 
enquête du ministère de l'éduca- 
tion nationale sur le revenu des 
enseignants nous a vaki un cour- 
rier volumineux, dont nous 
publions quelques extraits. 

« Dementla pedagogica » 

Je fais partie des enseignants qui 
travaillait entre ringiunu» a soixante 
heures par semaine (sans cours parti- 
culiers ni travaux annexes), après 
enquête minutieuse effectu ée par mes 
proches, excédés de me voir à mon 
bureau tous les jouis que Dieu fait. Je 
suis par ailleurs assez indifférente à ce 
que je gagne : de toute façon, ic 
temps que je consacre à mon travail, 
que j'aime beaucoup, m’empêche 
d'avoir des loisirs (4 

Je serais tout à fait heureuse de 
vaquer dans f allégresse è mes oeuvres 
pédagogiques ri je ne trouvais sans 
cesse devant moi le mépris général 
pour la paresse bien connue tks ensei- 
gnants. Même si on a derrière soi 
presque vingt ans de flamme, il n'est 
pas toujours encourageant de se heur- 
ter à la désapprobation ironique ou 
apitoyée des collègues plus expéditifs, 
à l’indifférence fréquente de l'admi- 
nistration (elle même pas toujours 
—g**"* à n labeur forcené) et, sur- 
tout, au scepticisme de l'opinion. 
Heureusement, les élèves restent des 
témoins chaleureux (quoique respec- 
tueusement distants : sait-on jamais, 
la contagion-.), de la dementia peda- 
gogica qui agite certains <fentre- 
nous (-X 

CHANTAL BONNE-DUUBINE 

agrégée de lettres (Créteil) 

1 792 heures par an 

Je serais liés curieux de connaître 
h façon doit la Direction de l'évalua- 
tion et de la prospective du ministère 
calcule cetfe moyenne de 29 à 
36 heures de travail par semaine 
(1 100 à ( 350 heures par an) dont 
elle crédite (?) les professeurs agrégés 
et certifiés. Depuis longtemps 
par Fopmion qui prévaut à ce sujet, je 
me suis en effet astreint, du 1 er sep- 
tembre 1991 au 31 août 1992, à 
décompter journellement mon temps 
de travail strictement défini de la 
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façon suivante: coure et «cuDes», 
préparation des cours svicto sensu (ce 
qui cxdut, par exemple, (a lecture 
d’ouvrages qui ne seraient pus en rap- 
port direct avec le programme de 
Tannée, quand même on pourrait les 
considérer co mm e «professionnels»), 
correction des copies (environ 1 400). 
participation à des jurys de concoure 
(outre plusieurs réunions, correction 
de 170 copies), surveillance d'exa- 
mens et concours, participation et 
conseils de classes, réunions de pro- 
fesseurs. entretiens demandés par des 
élèves, rédaction de quelques articles 
sur les programmes... 

Le total auquel je suis parvenu est 
de 1 792 heures, soit environ 
47 heures par semaine, l'équivalent, 
donc, du temps de travail des plus 
diplômés parmi les cadres administra- 
tifs et commerciaux des en (reprises. 
Le tout pour un revenu mensuel 
moyen, avant impôts, de 24 669 
francs en 1992. 

Pour autant, je ne me plains pas du 
rapport entre mon temps de travail et 
mon revenu, même par comparaison 
avec mes «homologues» du secteur 
privé : la sécurité de l'emploi, l'auto- 
nomie. la coïncidence, même par- 
tielle, du labeur et des loisirs sont des 
avantages difficiles 4 chiffrer. Ce qui 
me choque cependant, c’est d'abord le 
mépris dans lequel le ministère chargé 
de les délivrer tient fes diplômes de 
ses propres fonctionnaires. Plus on est 
diplômé, en effet, et plus l'écart des 
rémunérations par rapport aux cadres 
de niveau équivalent s’accroît (...). 
C’est ensuite que le mérite ou le 
démérite des enseignants n’a, comme 
chacun sait, guère d’influence sur 
leurs carrières ni sur leurs rémunéra- 
tions C’est enfin les scandaleuses 
conditions de travail qui sont les 
nôtres. (_) 

PIERRE D’ALMEIDA 
professeur ai classes 
préparatoires (Tours) 

Les pieds dans l’arène 

{_) L’objectivité exigeait que Ton 
présente les enseignants les mieux 
payés comme une minorité fort res- 
treinte, et les moyennement ou très 
moyennement payés comme la majo- 
rité; ce qu'ils sont également. Mais, 
(tirez-vous, (et d'ailleurs vous le dites), 
il y a les primes, les indemnités, 
les heures supplémentaires... Une 
prime de 6000 francs par mois, est-ce 
un avantage usurpé? Je connais des 
professeurs qui abandonneraient 
volontiers cette prime contre l’assu- 
rance de mesures concrètes destinées 
à rendre leur travail plus aisé, ou sim- 
plement possible, dans leur établisse- 
ment d'affectation : où sont les sur- 
veillants compétents, les salles dont 
les cloisons permettent de ne pas pro- 
fiter du cours du collègue d’à côté, les 


espaces de travail pour se concerter et 
préparer des activités communes? 

Ces détails, le bruit, ia violence 
entre îes élèves. les bavardages, fhOré- 
rogênéité limite de certaines ctosves. 
l’absence de surveillance continue 
dans les coure et les couloirs. _ doivent 
paraître bien futiles à qui n’a jamais 
mis les piols dans Tarènc, U est plus 
simple, en effet, et plus simpliste 
d’utiliser la stratégie ben connue qui 
consiste à faire des victimes les cou- 
pables a à designer un bouc émissaire 
t-V 

MARLAINE CACOU AULT 

traître de conférences fDtfon ) 

Enseignants surmenés 

(_.) Au chjpitre des rémunérations, 
il faut en finir avec les vieiSes lunes 
A combien, à titre indicatif, l’heure 
du prof besogneux qui se tint des sous 
en sus en corrigeant des copies d'agré- 
gation (je choisis à dessein les mieux 
payées, et au taux majoré de 
37.06 francs)? /._» La seule copie qui 
paie vraiment - il faut oser ht dire. - 
c'est la copie blanche. Avec elle, au 
moins, pas de cuit blanche! 

Quant au calcul du travail et fan il 
des enseignants, les estimations, de la 
direction de l’évaluation et de la prov 
pectivc (DEP) me dépassent : vingt- 
neuf à trente-six heures par semaine, 
en comptant les heures supplémen- 
taires. A coup sur, ils ont un grün de 
coincé quelque part dans leur vjblicr. 
Que Ton cesse, de grâce, le taux pro- 
cès. Mieux payés, les enseignants 
seraient certes plus heureux et on ne 
ferait que leur accorder leur dû. Mats 
ce qui importe avant toute chose, 
c'est de maire un terme à ces calculs 
spécieux autour de la durée effective 
de leur temps de travail : les ensei- 
gnants sont surmenés et. qui pis est, 
malmenés pour nombre d’entre eux. 
Cela crève les yeux. 

MONIQUE Ml CHAUD 
agrégée (Portiers) 

Pas de moyenne possible 

(...) Certains enseignants sont juste- 
ment payés par le salaire qui leur est 
actuellement versé. On doit 
reconnaître que leur semaine de tra- 
vail n'est pas tris lourde. En 
revanche, d'autres sont nettement 
sous-payés. C’est le cas de tous les 
certifiés du second cycle. Et la 
«moyenne de travail» sur des cas 
aussi différents que ceux des sept cent 
mille enseignants de l'éducation 
nationale n'est pas satisfaisante telle- 
ment les «métiers» présentent, dans 
cet organisme unique en apparence, 
des conditions contrastées 

MARIE ROUZEAU 
t Guôrande ) 
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diplôme de vétérinaire, 
ic, biologie on biochimie. 
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BILLET 

Le test 

de l’assumce-àômage 

Depuis l'arrivée de M. Balladur 
au gouvernement, l'expression 
« état de grâce» renaît tout 
doucement. A plusieurs signes, 
il est manifeste que le premier 
ministre aborde les dossiers 
sociaux en souplesse et qu'U 
souhaite se donner le temps de 
la décrispation. Ne serait-ce que 
pour ne pas heurter, dans cette 
délicate période qu'est la 
cohabitation * bis». Mais 
pourra-t-il prolonger durablement 
ce moment privilégié ? Comme 
toujours dans ces cas-là, l’appel 
pressant pour un retour aux 
réalités vient des proches. Mus 
par l’urgence de certains 
dossiers, ce sont fatalement eux 
qui rompent le charme. Au 
risque de provoquer les 
premières tensions. 

Cela vient de se produire avec 
l'entretien du président de la 
' commission sociale du CNPF 
que publie, mercredi 14 avril, le 
quotidien la Tribune Desfossés. 

» Fin mai. i'UNEDtC ne pourra 
plus payer les chômeurs ». 
prévient Jean Domange, qui 
réclame aux pouvoirs publics, 
pour 1993, rune aide 
complémentaire d'environ 
10 mimants». Jusqu'à présent, 
le patronat avait évité I 

d’employer un ton alarmiste, au 
moins publiquement. Il avait i 

indirectement laissé ce soin è la I 
CGT et surtout è Marc Blondel, 
secrétaire général de FO, qui 
justifiaient ainsi leur refus de 
signer la dernière convention du 
régime d’assurance-chômage. 

Pour autant, le CNPF se montrait 
anxieux, voire fébrile, ces 
dernières semaines;. A. suivre ' - 
une détérioration des comptes 
de FUNEDIC qui s'accélère, au 
point que (e déficit cumulé 
pourrait dépasser 31 milliards de 
francs à la fin de l'année, 

M. Domange avait même 
imaginé de convoquer, à la 
mi-mars, la réunion de bilan 
prévue le 4 mai par les accords. 

Ce qui, à l’époque, en pleine 
campagne électorale, aurait été 
du plus mauvais effet Plutôt que 
de céder à la panique, le 
dirigeant patronal a donc préféré 
craquer maintenant et par voie 
de conséquence, 0 prend, -le 
premier, la responsabilité de 
mettre le nouveau gouvernement 
au pied du mur. 

En tirera-t-il avantage? Dans la 
négociation qui s'engage, 

M. Domange avance des 
exigences qui font écho aux 
engagements électoraux de la 
nouvelle majorité. Ç'est ainsi 
qu'il demande une séparation 
différente et plus nette entre 
l'indemnisation par 
l'assurance-chômage et celle qui 
relève de la solidarité, financée 
par l'Etat Surtout, H en profite 
pour récuser par avance toute 
renonciation aux baisses de 
cotisations UNEDIC prévues le 
1* juillet, et cela au nom du 
discours sur l’aHègement des 
charges. Voilé donc le CNPF qui 
oblige M. Balladur à un premier 
test 

ALAIN UêBAUBE 

□ Reprise du trafic aérien en 1992, 
notamment nx Etats-Unis. - Le tra- 
fic des principaux aéroports mon- 
diaux a connu en 1992 un « sur- 
saut» après la taunoente de 1991, 
notamment aux Etats-Unis, selon 
l'étude annuelle d 'Aéroports maga- 
zine. Avec 50,4 millions de passa- 
gers (+■ 11,2 %), Aéroports de Paris 
occupe La septième place au palma- 
rès mondial, qui comprend toujours 
sept villes américaines dans les dix 
premières du classement. New-York, 
.avec trois aéroports (JFK, Newark, 
La Guardia) a enregistré plus de 
71 millions de passagers (+ 4,8 %) et 
occupe la première place mondiale, 
devant Chicago (68 millions) et Lon- 
dres (67 millions). Aux Etats-Unis, 
la progression du fret est supérieure 
dcelle des passagers, signe d’une 
légère reprise de l’activité, alors que 
'on constate une évolution inverse 
Europe et en Asie. 



La réunion ministérielle du G7 à Tokyo 


Le Japon déride d’accroître son aide à la Russie 


Hôte de la réunion ministé- 
rielle du G7, critiqué par ses 
partenaires pour ses réticences 
à aider davantage la Russie, le 
Japon s'efforce de regagner du 
terrain. Tokyo a décidé d’accor- 
der i Moscou une assistance bi- 
latérale de 1,82 milliard de dol- 
lars (plus de 9,8 milliards de 
francs), soit le montant le plus 
élevé après celui décidé par les 
Etats-Unis. 

TOKYO 

de notre correspondant 

Le ministre des affaires étran- 
gères, Kobun Mute, a officiellement 
confirmé que le Japon ne ferait pas 
dépendre l'assistance accordée par 
la Rassie à la résolution du conten- 
tieux territorial entre les deux pays, 
c’est-à-dire le sort des quatre Des du 
sud de l'archipel des Kouriles. ■ 

Au cours d’une conférence de 
presse donnée mardi 13 avril, le 
ministre a déclaré que le Japon 
entendait séparer les deux ques- 
tions : e La crise que traverse la 
Russie doit prévaloir sur toute autre 
considération », a-t-il déclaré, ajou- 
tant que son gouvernement poursui- 
vra ses efforts pour résoudre le pro- 
blème territorial 

Cette réorientation de la diplo- 
matie japonaise, qui auparavant 
liait la question territoriale i celle 
de l’aide à la Russie - réorientation 
sensible depuis que Tokyo décida, 
sous la pression de ses partenaires, 
d’organiser la réunion ministérielle 
des H et 15 avril {le Monde du 
27 mars), - est donc désormais offi- 


ciellement entérinée par le ministre 
des affaires étrangères en dépit des 
grincements de doits qu’elle suscite 
dans sa propre administration. Mer- 
credi, quelques membres de 
Textrême-droUe japonaise manifes- 
taient contre cette réunion. 

Cherchant & profiter de ces 
bannes dispositions, même si elles 
sont un peu forcées, le président 
Eltsine a annoncé son intention de 
se rendre prochainement an Japon, 
peut-être en mai. Tokyo a accueilli 
cette information avec surprise et 
perplexité. 

Selon le correspondant de YAsahi 
à Moscou, les dirigeants russes 
cherchent à tirer partie de la pres- 
sion exercée sur le Japon par les 
grands pays industrialisés pour rat- 
traper la visite annulée de manière 
abrupte en septembre dernier, pré- 
cisément en raison de l'intransi- 
geance de Tokyo sur la qnestion 
territoriale. M. Eltsine peut main- 
tenant e sp érer ne pas se heurter & 
de trop pressantes exigences japo- 
naises. Son voyage doit Caire l’objet, 
mercredi, des entretiens entre le 
ministre russe des affaires étran- 
gères, M. Kozyrev, et son homolo- 
gue japonais. 

Fortes 

appréhensions 

L’aide japonaise à la Russie est 
restée jusqu'à présent modeste : les 
2,8 milliards de dollars annoncés 
en octobre 1991 comportent une 
enveloppe de 1,8 milliard d’assu- 
rance-crédit, dont seulement 
800 millions ont fait l'objet d’un 
accord commerciaL En matière 
d’aide humanitaire et technique, le 
Japon n’a versé que 84 millions de 
douars. Une antre aide humanitaire 


(Publient) 

AVIS D’OUVERTUR E D’ENQU ÊTES PUBLIQUES 

Station d'épuration intercommunale 
de LA CHA PELLE-SAIN T -MESMIN 

Syndicat intercommunal è vocation multiple 
, 0 r .. de .l'aggl omération g rléagajjge ^ 

Communes de Chaingy# La Chapelle-Saint-Mesmîn, 
Saint-Jean - de- la- Ruel le, Orléans 

U est porté à la connaissance du public qu'il sera procédé conjointement, 
du lundi 3 mai 1993 au mercredi 9 juin 1993 indus, è plusieurs enquêtes 
publiques : 

- Préalable à la déclaration d'utilité publique du projet de réalisation d'une 
station d'épuration intercommunale comprenant : la réafisatkxi d'une 
station d'épuration d'une capacité de 400 000 équivatems /habitants, 
de sa voie de desserte et de son collecteur de transfert ; 

- Préalable i la mise en compatibifté du pian d’occupation des sols de 
La ChapeHe-Saint'Mesmin ; 

- Parcellaires, an vue de la détermination des acquisitions foncières 
nécessaires è la réalisation de la station d’épuration et de sa vole de 
desserte. 

Ces enquêtes se dérouleront sur le territoire des communes de :■ 

- Chaingy, La ChapeUe-Saint-Me&min, Sant-Jean-de-ta-RueBe, Orléans, en 
ce qui concerne l'enquêta préalable è la déclaration d'utilité publique de 
l’ensemble du protêt. 

- La Chapdte-Sfflrrt'Mesmin, en ce qui concerne la misa en compatibiSré 
du plan d'occupation des sols. 

- Chaingy et La Chapelle-Saïnt-Mesmin, en ce qui concerne la 
détermination des acquisitions foncières nécessaires è la réalisation de 
la station d'épuration et de sa voie de desserte. 

Durant toute ia durée de l'enquête, soit du lundi 3 mai 1 993 au mercredi 
9 juin 1993, les pièces des dossiers soumis aux enquêtes préalables è la 
déclaration d'utilité publique (ta projet et è la mise en compatibilité du pian 
d’occupation des- sols de La Chapelle-Saïnt-Mesmin seront tenues è la 
disposition du pubfic en mairie de Chaingy, Saïm-Jean-de-to-Rualte, Orléans, 
et è (‘espace SERA IRE, 12. routa Nationale è La Chapefle-Saint-Mesmin, où 
chacun pourra an prendre connaissance aux Jours et heures d'ouverture 
habituels des bureaux, excepté les dimanche» et Jours fériés : 

• Mairie do CHAINGY; 

du lundi au mercredi : de 9 h è 12 h et de 14 h è 17 h, 
le jeudi : de 9 h è 12 h et de 14 h è 19 h. 
le vendredi : de 9 h è 12 h et de 14 h è 16 h. 


du lundi su vendredi ; de 8 h 15 è 12 h et de 13 h 30 è 17 h, 
ta samedi : de 9 h è 12 h. 


du lundi au vendredi : de 8 h 30 è 17 h, sans interruption. 

• Espace BERAIRE, T2, route Nationale (La Chape! te-Seim-Mesmin) : 
du lundi au jeudi : de 8 h 30 è 12 h et de 13 h è 17 h, 

le vendredi : de 8 h 30 à 12 h et de 13 h è 16 h. 

Durent cette même période, les plans parcellaires et les états parceHairea 
relatif»: 

• au projet de réafisation de la station d'épuration, 

• au projet de réafisation de sa voie de desserte. 

Seront également déposés en mairie de CHAWGY et è l’espace BERAIRE, 
12, routa Nationale è La Chapefle-Saînt-Mewnin. 

Par affleura, une exposition publique et un diaporama seront acc es sibles au 
public, è l’espace BERAIRE, pendant toute la durée des enquêtes. 

Les personnes qui le désireraient pourront au cours da cette période, soit 
consigner leurs observations sur les registres d'enquêtes ouverts è cet effet 
soit les adresser par écrit aux membres de la commission d'enquéta, qui aura 
son siège an mairie de La Chapeie-Saint-Mesmin, & l'attention da : 

• M. Mchel CHAUMET, ingénieur an environnement industriel, en retraite, 
président 

• M. Robert LECOMTE, ingénieur TPE en retraite, assesseur 

• M. Michel GRANGERON, instituteur en retraite, assesseur. 

L’un des membres de la commission d'enquête recevra en personne, à 
r espace BERAIRE, tas observations du pubfic sur ta projet considéré : 

• le lundi 3 mal 1993, de 14 h è 17 h. 

• ta mercredi 12 mai 1993, de 14- h è 17 h. 

- te jeudi 27 mal 1993, de 14 h è 17 h. 

• te samedi 5 juin 1993, de 9 h è 12 h, 

• te mercredi 9 Juki 1993, de 14 h è 17 h. 

Les rapports et les conclusions de ta commission d’enquête seront tenus è 
disposition du pubfic pendant une durée de 1 an à compter du 20 JuiHet 
1993, en mairie de Chaingy, La Chapelle-Salni-Mesmin, 
Salnt-Jean-de-la-RuelIe, Orléans, au siège de SlVOM de l'agglomération 
ortéanatee. è la sous- préfecture d'Orléans ainsi qu’à ta préfecture du Loiret 
(direction des relations avec las collectivités territoriales - bureau de 
r aménagement et de V urbanisme). 


(100 millions de dollars), accordée 
en octobre 1992, est en cours d'exé- 
cution. 

Le nouveau train de mesures pro- 
posées par les Japonais comporte 
des prêts de la Banque d’import-ex- 
port d’un mentant de 1,5 milliard 
de dollars destinés au développe- 
ment de la production d’énergie et 
aux assurances des échanges com- 
merciaux entre les deux pays, une 
aide humartitaîre de lOO nriflions et 
une contribution (120 millions) è la 
Banque européenne pour la recons- 
truction et le développement 
(BERD) destinée à la promotion 
des petites et moyennes entreprises. 

Le Japon fournira aussi une aide 
gratuite de 100 millions de dollars 
destinée au démantèlement de l’ar- 
senal nucléaire russe et à la 
construction de dépôts pour les 
déchets. 

Les informations selon lesquelles 
les sous-marins nucléaires russes 
déversent leurs combustibles usagés 
en mer du Japon, faute de depots 
pour les stocker, a suscité de fortes 
apprfiiensions dans l'opinion publi- 
que nipponc. Tokyo attache donc 
une import an ce particulière an fait 
que la Russie puisse traiter les 
matières dangereuses extraites des 
armes nucléaires démantelées. 

Selon la presse, le ministère des 
affaires étrangères aurait en. outre 
demandé une aide de 500 millions 
de dollars à cet effet Le gouverne- 
ment japonais serait prêt d’antre- 
part, avance le Yomiuri, i fournir 
une aide d’uraence de 1 milliard de 
dollars â l’Ukraine et au Kazakh- 
stan afin d’encourager ces Républi- 
ques i signer le traité de nonïproli- 
féraîion nucléaire. 

Désormais engagés pim profon- 


dément dans fe programme d’aide 
occidentale i la Russie, les Japonais 
n’en sont pas moins partagés sur le 
bien-fondé de cette politique. La 
presse se fait largement l’écho des 
réticences qui se manifestent an 
sein même de Tadmimstration. 

Le journal économique Nikon 
Kexzoi souligne par exemple la pau- 
vreté du bilan du gouvernement 
Eltsine, estimant que les Occiden- 
taux ont une part de responsabilité 
dans la crise que traverse la Rus- 
sie ; l’assistance étrangère n’aidera 
pas forcément le chef de TEtal 
russe, ajoute le journaL Certains 
commentateurs font en outre valoir 
que Taide considérable reçue par la 
Russie, dont l’efficacité est loin 
d’être démontrée, risque de paraître 
aux veux des pays du tiers-monde 
rexpression d'un favoritisme exercé 
â leurs dépens. D’antres estiment 
que, si Taide humanitaire doit être 
mise en œuvre indépendamment de 
Teffort des Russes, la coopération 
multilatérale doit être soumise à de 
plus sévères conditions. Moscou 
devrait mettre un peu d’ordre dans 
son système financier. 

Les Japonais estiment enfin que 
l’un des piliers de Taide occidentale 
à h Russie doit porter sur la forma- 
tion des responsables à l’économie 
de marché. Le ministère des affaires 
étrangères propose la création d’un 
centre de formation de stagiaires 
russes ou d'autres Républiques 
issues de Pex-URSS. Tokyo engage 
les antres membres du G7 à faire 
de même. 

PHILIPPE PONS 


Les évolutions divergentes 
des pays d’Europe de l’Est 
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ftc-V' Euro peœtfraf eeto^ 


Reprise en Pologne, frémissements en Hongrie et en République 
tchèque... mais crise économique noire en ex- URSS, en Bulgarie ou 
en Roumanie. L'ancien bloc communiste de TEurope est au/ounfhui 
formé de régions très contrastées, souligne le rapport de la commis- 
smémnomhjue pour l'Europe de PONU (CEE-ONU). pubBé à Genève 

Partout , ta production a très fortement baissé depuis la chute des 
régimes communistes ; 30 % en moyenne et au total depuis 1989. 
Bi Pologne, en République tchèque, en Hongrie, la croissance rapide 
du secteur privé (qui représente entre 25 % et 50 % du total de 
l'activité}, les réformes économiques globales et Pouverture commer- 
ciale permettent d'anticiper une certaine reprise en 1993. En 
revanche, les experts de PONU ne se risquent pas à faûe de prévi- 
sions pour la CB. où la production matérielle nette d'équivalent du 
PIB) a chuté de 19% Pan dernier. Dans les pays battes, la situation a 
été frire encore, la chute de la production ayant atteint Pan dernier 
2896 en Estonie, 35% en Lituanie, et'4*% en Lettonie. 

Au total, 6.5 triWons de personnes étaient sans emploi à PEst 


artificiellement bas dans Pax-URSS. 

Une fols de plus, les experts de PONU se livrent à une analyse 
très critique de Patdtude occidentale à Pégard des pays en transition. 
Le groupe des Sept envisage uniquement des actions à court terme. 
surtout lorsqu'il perçoit le danger d'une crise poBtique majeure. esd-‘ 
ment- ils. L un des pires scénarios décrits serait «une liste de 
mesures à court terme, conçues en hâte avec un maximum de 
publicité, mais ne traitant pas des problèmes sous-jacents et chroni- 
ques de ffnstabffité monétaire et des changements structuraux». A 
Pïnverse , Paga nism e de Genève préconise la mise en place de flux 
d'assistance technique et financière stables, échelonnés sur une 
période de huit à dix ans . U rappelle aussi que les pays d'Europe 
centrale ont aussi besoin d'aide, d'autant qu'as reçoivent un montant 
très firmté d'investissements privés (3 milliards de doBan en 1992). 
L'an dernier, les Eux d'aide multilatérale sont tombés à 5 milliards de 
doBars. contra 8.5 mBBarda Tannés précédente, les pays occidentaux 
auraient apporté 40 mlMands de dollars au total dans-PansenMe des 

SSIXS'» Si TZJoï* rAamvae aura * 
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L’économie russe 
en dépression 

L’aide à fa Russie nécessite- 
rait, en préalable, un «auefita de 
l'économie russe. Tous les 
experts qui travaillent au chevet 
de (a Fédération reconnaissent 
cependant que, cta fait de l'ex- 
plosion de Téconomie privée, 
légale et Bégaie (près de 30 % 
de l'activité du pays environ), 
comme de l'affaiblissement de 
r administration économique, les 
statistiques disponibles sont 
souvent peu significatives. S'ils 
doivent être manipulés avec 
précaution, las chiffres disponi- 
bles révèlent néanmoins un état 
de crise grave. 

Ainsi, pour la troisième armée 
consécutive, l'activité aurait, è 
nouveau, fortement chuté en 
1992. Suite è la réforme de 
Gbéraftsation engagée au début 
de l’année, le produit national 
brut (PNB) russe aurait baissé 
l'an dernier de 19 96. Il serait 
ainsi inférieur de près de 30 % 
à son niveau de 1989. La chute 
de la production a notamment 
affecté le secteur pétrolier. Las 
revenus de la population 
auraient diminué dans les 
mêmes proportions. La salaire 
mensuel moyen serait autour de 
12 000 roubles, soft environ 
20 dollars au taux de change 
. actuel. Le chiffre d'affaires du 
commerce de détail aurait été, 
an 1992, inférieur de 45 % à 
son niveau de Tannée précé- 
dente. 

La pauvreté s'est fortement 
accrue. D'après l’étude de la 
commission économique pour 
T0NU rendue publique mercredi 
14 avril, le nombre de per- 
sonnes considérées officiefle- 
mant comme vivant en dessous 
du seuil de pauvreté (un revenu 
inférieur au rrantmum de subsis- 
tance) aurait ptas que doublé en 
1992. passant de 12 % à 29 % 
de la population. Le chômage 
reste cependant limité, entre- 
prises et administrations conser- 
vant laurpareonneL-Au, 1*< avril 
.1993, le nombre dès chômeurs 
ofMeUenient.jaçemés s'élevait 
à 730000, soit 1 % environ de 
la population active russe. En 
publiant lundi 12 avril ces sta- 
tistiques, le service fédéral da 
l'emploi ajoutait qu’H fallait au 
moins ajouter à ces chômeurs 
recensés 1,5 million de 
«chômeurs cachés». 

La. fuite 
des capitaux 

La chute de la production 
s'accompagne d'une fuite 
devant la monnaie et d’iine 
envolée des prix, officiellement 
Obérés pour la plupart depuis le 
2 janvier 1992 et (a réforme de 
M. Egor Gaïdar. L'inflation aurait 
été de 2 000 % en 1992. Efle 
restart.de 30 % en janvier 1993 
et aurait amorcé une décéléra- 
tion depuis. D'après Boris Ho- 
dorov, vice-premier ministre 
chargé des réformes économi- 
ques. les prix n'auraiem crû que 
de 17 % en mars 1993. Alors 
qu’un déficit budgétaire fimité è 
5 % du PNB avait été prévu 
dans le cadre des relations entra 
Moscou et le FMI (Fonds moné- 
taire Internationa}), le déficit a 
représenté an 1992 environ 
17 % du PNB. 

Le rouble fait l’objet 
députa juillet 1992 d'une cota- 
tion officiefle lors d'enchères bi- 
hebdomadaires au cours des- 
quelles les entreprises peuvent 
échanger leurs devises. Le taux, 
désormais unique, du rouble 
s’est effondré vis-à-vis du dol- 
lar, monnaie qui joua un rôle 
croissant dans l'économie 
russe. Un dollar valait 100 rou- 
bles au début de 1992, fi cotait 
766 roubles mardi 13 avril. 

Le commerce extérieur de la 
Russie a été profondément 
affecté par la crise intérieure. 
Les exportations comme les 
importations auraient diminué 
d’un ■quart environ en 1992. La 
balance des comptes courants 
en devises, qui avait dégagé un 
surplus de 9 mffiards de dotera 
en 1991, aurait enregistré un 
déficit de 5 milliards en 1992. 
Certaines exportations (pétrole 
et matières premières notam- 
ment) sont fe support d'opéra- 
tions organisées de fuite des 
capitaux, les entreprises, ne 
rapatriait pas les devises cor- 
respondantes mais les plaçant 
dans les coffres de banques 
étrangères. Le montant des 
capitaux ainsi détournés dépas- 
serait les 15 mSiards de dollars. 

ÉRIK IZRAELEWICZ . 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Tons paysans ! 


Suite de la. première page 

Dans one économie mondiali- 
sée, où la moindre interférence 

peut se terminer en cataclysme, la 
plupart des marchés progressent 
peu on stagnent S'il devait y avoir 
une reprise, ses effets seraient 
dilués et, en tout état de cause, ne 
se traduiraient que tardivement en 
créations d’emplois supplémen- 
taires. En attendant, inexorable- 
ment, la pression des gains de pro- 
ductivité et les exigences de la 
compétitivité continueront de pro- 
duire des dé g ât s. A raison de pro- 
gressions mu vont jusqu’à l’objec- 
tif de 12 % retenu par le groupe 
PSA pour 1993, on ne voit pas 
comment les effectifs ne seraient 
pas les victimes de cette fuite en 
avant ou ne feraient pas l'objet de 
«plans permanents» de réduc- 
tion— 

Troublantes 

* Et si nous étions tous des pay- 
sans?» Observée en chiffres, la 
simili tu de des trajectoires est frap- 
pante. En 1962, selon les statisti- 
ques de rOCDE, la France comp- 
tait 21,3 % d’agriculteurs, 
exploitants on salariés, dans sa 
population active totale. 11 n’y en 
avait plus que 5,5 % en 1992, et la 
chute n’a été à aucun moment 
ralentie au cours de ces trente ans. 
Dans l’industrie, quoique moins 
rapide, un mouvement identique 
est engagé. En augmentation jus- 
qu'à ion «pic» qui se situe en 
1973, la part des emplois indus- 
triels dans la population active 
totale se réduit depuis. Elle était 
de 39,6 %u Elle en était arrivée à 
28,8 % à la Tin de 1992. Plus 
significatif encore, le nombre des 
salariés, en 1986, correspondait 
presque exactement avec celui de 
1954 : 4 754 600 contre 

4 792 000. Heureusement que, 
pendant toute cette période, les 
effectifs employés dans les services 
du tertiaire n'ont pas. manqué de 
croître, pour compenser. Mais l’on 
sait que cette source s’est, à son 
tour, pratiquement tarie en 1992. 

A pfeuraoivre lfinamparaisoii,-' la 
«shustrose-» menace. Entamée 
avant-guerre;- la modernisation de 
l’agriculture s’est ensuite accélérée 
comme dans nul autre secteur 
d’activité josqu’ict A grands 
efforts d’investissements, le 
monde agricole a entrepris une 
rationalisation sans précédent, 
jamais terminée. Au prix d’un 
désastre humain que symbolise 
l'exode rural puis le dépérissement 
des campagnes, U a accompli sa 
restructuration, elle aussi sans fin. 
Ses gains de productivité, toujours 
plus élevés, Lui ont permis d’amé- 
liorer sa capacité productive, en 
quantité et en qualité, avec, conti- 
nuellement, une main-d’œuvre de 
moins en moins nombreuse. 

On s’en rend compte mainte- 
nant, ce processus de la perfor- 
mance a abouti au comble de l'hé- 
résie. Compétitive, l’agriculture 
française est désormais surproduc- 
trice et le cycle s’achève, dans la 
confruioa, par la mise en place de 
quotas puis, plus troublant encore, 
par le retour de la jachère. A tel 
point qu’on peut se demander si 
les agriculteurs ne meurent pas 
d’avoir été si volontairement 
modernes, tandis que le tiers- 
monde crève de faim. 

Dès lors, à quelques mots près, 
le même raisonnement pourrait 
s'appliquer à d’autres secteurs, & 
commencer par l’industrie, avant 


INDICATEURS 

ÉTATS-UNIS 

• Vantas da détail : - 1 % en mars. - Les ventes de détail 
aux Etats-Unis ont baissé de î % en mare par rapport à février, ce 
qui constitue le plus mauvais résultat enregistré depuis deux ans 
par le commerce. Le chiffra da février a été révisé, ta haussa da 
0,3 % précédemment annoncée ayant fait place à une baisse de 


0,3 96 précédemment annoncée ayant fait place à une baisse de 
0,3 % par rapport à janvier. Ces deux baissas consécutives pour- 
raient «i partie s'expliquer par la mauvais temps qui a sévi sur tout 
l’est des Etats-Unis. Les vantes des grands magasins ont reculé de 
1,8 96 - tara plus forte baisse depuis un an - celles de carburant 
de 1,8 96. Les ventes alimentaires ont chuté de 1,6 96, cédés de 
vêtements de 1,6 %, celles de mobilier de 2,3 %. 

JAPON 

• Commerce extérieur : excédent record en 19 92. m - L e 
Japon a dégagé en mars un excédent commercial de 13,8 rr^ards 
de dollars, an haussa de 26 % par rapport à mare 1992. Ce 
résultat constitua pour l’année budgétaire 1992, qui s est achevée 
fin mare, un record historique portant I excédant .annuel à 111m3- 
Kards de doilara. Le dernier record datait de I armée budgétaire 
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de dollars) stagnaient presque (+0,3 %). Avec les Etats-Unis, 
l'excédent nippon a atteint 48,1 milliards de do Bars, les exporta- 
tions progressant de 7 % (98,4 mUKards de doltarsj tonds que les 
importations (52,3 milliards da dollars) reculaient de 2,4 %. Le 
Japon a engrangé un surplus de 31 mÜSante de dotera vis-à -ws 
des douze pays de ta CEE et exporté deux fols plus de marchan- 
dises (+ 2,9 % et 61.5 mflltards de dotera) vers cette zone qu U 
n'en a importé f- 2,8 % et 30,5 müterds de dollars) . 


Les engagent pris par le précédent gouvernement 




que le p hé n omène de la «déloca- 
lisation», pour des activités ter- 
tiaires très techniques, ne prenne 
de l’ampleur. Et si le inonde 
industriel était en train d’emboîter 
le pas aux agriculteurs? Et s'il sui- 
vait «le modèle paysan», A son 
tour entraîné, selon la même logi- 
que, A des extrémités semblables? 
Après tout, ce n’est pas impossi- 
ble. 

A force de se moderniser et de 
se battre pour sa compétitivité, 
l’industrie perd d’amant pins des 
emplois que l’importance de ses 
investissements ne coïncide pins 
avec !a croissance des 
Comme pour les produits alimen- 
taires, l’absence d’une demande 
solvable A terme, dans les pays en 
voie de développement, empêche 
de retrouver un équilibre général 
en même temps qu’elle prive les 
. capacités productives d’une porte 
de sortie. Bien équipées, on béné- 
ficiant d’on coût Ml«riai faible 
dans le cas des nouveaux pays 
industriels (NPI), les nations 
industrialisées sont condamnées à 
se battre entre elles dans une riva- 
lité mortelle dont personne ne 
devrait se prétend r e vainqueur. 

Le monde rural 
i l’avant-garde 

Mais, si ce qui arrive aux agri- 
culteurs préfigure ce qui peut 
advenir dû reste de l'économie, y 
compris socialement, n convient 
aussi de réviser - et d’urgence - 1 
l'appréciation que, globalement, ! 
Popimcm a toujours porté sur les 
malheure paysans. Or, que n’a-t-on 
pas dit ou laissé entendre A leur 
propos? Qu’ils étaient passéistes, 
que leur déclin sanctionnait leur 
refus .du progrès, que leurs atti- 
tudes «corporatistes» démontrait 
bien leur attachement A des 
valeurs ringardes, et «mal de suite. 

Il était de bon ton d’incriminer la. 
puissance d’un groupe de pression, 
sans commune mesure avec le 
poids réel du monde rural; il- 
serait temps de considérer que, au. 
contraire, iis constituaient l’avant- 
garde, les. précurseurs de notre ; 
propre, histoire. 

Méfions-nous. Si nous ne man- 
quons pas de critiquer sévèrement 
les formes de lutte «catégorielles» 
qu’utilisent les milieux agricoles 
pour se défendre, 9 faut également 
redouter que d’autres professions 
ne soient conduites aux mêmes 
excès, i l’avenir. Juste avant les 
vacances de l’été 1992, les chauf- 
feurs-routiers ont déjà utilisé ces 
méthodes musclées. Cet hiver, les 
marins-pêcheurs u’ont pas été- 
moins querelleurs. A qui le tour, 
la prochaine fois, les mêmes 
causes produisant les mêmes 
effets? Dans un corps social 
menacé d’implosion par le 
chômage et la récession, chacun 
peut être tenté d’en découdre vio- 
lemment et, Ui aussi, les agricul- 
teurs pourraient avoir montré le! 
ch em i n . 

Quand les tensions deviennent 
trop fortes, quand l'exaspération 
atteint son comble, les réflexes de 
coltine s’expriment brutalement et 
de façon irraisonnée. Surtout 
quand, faute de corps intermé- 
diaires on en raison de la faiblesse 
syndicale qui ne peut plus servir 
de médiation, chacun est laissé 
seul face A sa peur du lendemain, 
insoutenable. Et si noos étions 
tous des paysans? 

ALAIN LEBAUBE 


déclare Jean Puecb 

Jean Puecb, ministre de Pagricul- qué les critères de répartition de 


tue et de la pêche, a reçu mardi 
13 avril une délégation des comités 
de survie de marins-pêcheurs, 
conduite par Dominique La part, 
président du comité local des 
pêches de Douarnenez et accompa- 
gnée d'Ambroise Guellec, député 
(UDF-CDÇ) du Finistère. Il a 
confirmé que les engagements 
financiers pris par le précédent 
gouvernement pour amortir les 
conséquen ces financières et sociales 
de la crise que traverse actuelle- 
ment la pêche française seront 
tenus. 

Toutefois, la délégation a criti- 

□ Diminution de 1 % da cheptel 
bovin mnortM a 1993, sdoe Padmi- 
ntatratini amfrirahie. - Le cheptel 
bovin mondial va baisser de 1 % pour 
tomber à 1,05 milliard de têtes en 
19 93, en raison surtout d'une nette 
diminution dans les pays de l’Est, 
selon un rapport du département 
américain de fagrieuftare (ÜSDA). La 
production de bovins se contractera 
de 8% cette année en ex-Union : 
Soviétique, de 6% en Europe de I*Est 
et de 5 % en ASemagne, et ne pourra 1 
être compensée par la hausse modérée 
attendue en Asie et aux Etats-Unis. 
L’accroissement de la production de 
viande de boeuf aux Etats-Unis u’at- 
icmdra que L %, soit un rythme insuf- 
fisant pour taire face i l’augmentation 
de la demande mondiale. Les exporta- 
tions américai nes de viande de bœuf 
devraient s’accroître de 4 % en 1993 
pour totaliser 625 000 tonnes. Les 
ventes des Etats-Unis au Japon, prin- 
cipal débouché, seront favorisées par 
inw rédaction t l w droits des douanes 
dans œ pays ainsi que par l'apprécia- 
tion du yen vis-à-vis du dollar. - 
(AFPJ 


l’aide (42,5 millions de francs pour 
février) qui avait été décidée quel- 
ques jours avant le second tour des 
élections et qui devait être assise 
sur la diminution du chiffre d'af- 
faires des bateaux. 

Jean Puech a accepté que ces 
modalités soient réexaminées. Le 
ministre doit rencontrer les respon- 
sables professi on n e ls de l'ensemble 
du secteur de la pêche le 20 avril, 
mais dès le vendredi 16 avril il se 
rendra sur le littoral breton pour se 
rendre compte par hn-même de la 
situation. 


convocazion n* assemblée 

L'assemblée générale des actionnaires sera réunie 
le jeudi 6 mai 1993 à 16 heures, au siège social, 
19/21, rue de la Bienfaisance 75008 Paris. 

Un formulaire de voce par correspondance ec de 
procuration, ainsi que les autres documents prévus 
par la loi, seront adressés aux actionnaires qui en 
feront la demande au plus tard six jours avant la 
date de la réunion par lettre recommandée avec 
avis de réception adressée soit au siège de SOVAC, 
soit chez LAZARD Frères et Cie, 121, boulevard 
HauBsmann 75008 Paris. 


SICAV-ASSOCIATIONS 

Société pour la gestion de l’épargne 
à court terme des associations. 

SICAV-ASSOCIATIONS est une SICA V monétaire de capitalisation destinée à ta 
gestion de fépargne des associations. 

Le conseil cTadministration qui s'est réuni le 3 février 1993 a arrêté les comptes 
du 10 * exercice clos le 3 1 décembre 1992. En application de F article 28 des statuts 
de SICAV-ASSOCIATIONS, il proposera à rassemblée générale ordinaire des 
actionnaires qui se réunira le 20 avril 1993 à 15 heures au siège social de ta SICA V 
de capitaliser les revenus distribuables, qui s'élèvent à 403 460 566, 64 francs, 
afin de permettre aux actionnaires de bénéficier des avantages fiscaux liés à la 
capitalisation . _ 
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écrire au sMge social :7. place des Cinq Marty» 
du Lycée Buffon - 7 5507 Paris Cedex 1 S 
ou téléphoner au II) 42 79 5500 


La Société Générale vous informe 

Le Groupe Société Générale en 1992 

Stabilité du résultat net 

après augmentation de 11 % des dotations nettes aux provisions. 


Réuni le S avril 1993 aom Lt présidence de AC More VlÉNCff, le Conseil 
d'Administrcttion de la Société Générale a arrêté les co mp tes de l’e xe rc ic e 1992 
Lcrtsuh*tnezcamalidépartdnGnMpe, trèsproe be deceluide l’an fossé, rélève 
àyy? milliards de francs aies fimds propres Rétablissent à AA tmUïanls de 
francs, enoMgmmuakm de 7,3 milliards de francs. 

Développement de l’activité : 

Dans un environnement économique fortement perturbé, les activités du 
Groupe ont connu des évolutions contrastées : 

• Rourle réseau domestique, la diminution encore accentuée des investis- 
sements des entreprises, la prudence des ménages à l'égard de l’endette- 
ment « la situation conjoncturelle d’ensemble, ont limité, par rapport aux 
années antérieures, la croissance des crédits à 4* 4,9% et des dépôts à 
+1,4%. L’épargne collectée par le réseau dans les SICfN et fonds communs 
de placement ou sous forme de produits de capi t al is at i on a, par contre, 
augmenté de 12396, pour atteindre, au 31 décembre 1992, 264 milliards de 
francs; 

• Les opérations de marché ont connu des progressions importantes dans 
les domaines du change-trésorerie, des swaps, des émissions d'obligations 
et produits optionnels; 

• L'activité du réseau international s’est développée, notamment aux 
États-Unis. et en Australie; 


ble de son portefeuille atteint 22 mQUanls de francs (dont groupe Général 
163 milliards de francs). 

Stabilité des résultats : 

Le résultat brut d'exploitation consolidé s’établit à 10/6 milliards de 
francs, en progre wi on de 2,4% par rapport à l’an passé. Il résulte d’un pro- 
duit net bancaire en hausse de 3J % et de frais de gestion en augmentation 
de 3,4%. A méthode de consolidation et périmètre homogènes, le produit 
net bancaire est en croissance de 4,4% et les frais de gestion de 5,4%. 

Le Groupe a poursuivi sa politique de prudence en matière de proririonne- 
m e n t, avec des dotations nettes pour 1992 de 6,07 milliards de francs, en 
progression de 113% par rapport à 199L Celles-ci ont principalement 
concerné les risques commerciaux. Four ce qui est des créances souve- 


raines, il est à no ter que les dix principaux pays à risques (représentant pliu 
des deux tiers de l'encours risques-pays) sont couverts à plus de 68%, 
Au total, le bénéfice consolide du Groupe Société Générale pour l'exercice 
1992 atrem 1 3 552 mülians de francs, contre 3 686 tnilKoiu de francs en 199L 
Après déduction de la part des tiers, la part du Groupe dans le résultat net 
s’établît à 3 268 radiions de francs, contre 3 369 tmlliom de francs en 199L 

Renforcement des fonds propres : 

An 31 décembre 1992, les fonds propres du Groupe, horaTSDL s'élèvent à 
+4 milliards de francs, contre 36»7 milliards de francs au 31 décembre 1991, 
soit une augmentation de pues de 20%. Cet accroissement résulte notam- 
ment de la constitution de réserves provenant de plus-values internes 
immobilières (4,2 milliards de francs), des augmentations de capital 
(13 milliard de francs) et des résultats de l'exercice net delà distribution de 
199L Le ratio Cooke du Groupe amine 9 J %, avec un noyau dur de 5%. 
L’actif net réévalué par action représente 697 francs, à rapprocher d'une 
cotation à début avril 1993 de 630 francs. 

Distribution et autres décisions du conseil 
d’administration : 

Le Conseil d 'Administration a décidé de proposer à l’Assemblée Générale 
du 27 mai 1993 de verser aux actionnaires un dividende de 15 francs par 
action (soit un revenu global, avoir fiscal compris, de 2230 francs) identi- 
que à celui de l'an passé. La distribution totale, qui atteint 1 165,6 millions 
de francs, est en progression de 4%. Elle représente phis de 35% du béné- 
fice part du Groupe et sur b base du cours de l’action, procure un rende- 
ment de 33%. 

D'autre part, le Conseil proposera à l’Assemblée Générale d’instituer un 
droit de vote double pour les actions détenues sous forme nominative par 
un même actionnaire, depuis deux ans au moins, à compter du premier 
janvier 1993. 

Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale de renouveler les mandats 
d'administrateurs, qui arrivent à expiration, de Messieurs Marcel Cotillon, 
Louis Sclrwatzcr, Ernest-Antoine Seilüère, Pierre Suard et de Meiji 
Mutual Life Insurance Company. 


RÉSULTATS 
(eu millions idc FF) 

1991 

1992 

% évolution 
1992/1991 

Produit net bancaire 

Frais de gestion 

35363 

24850 

36452 

25691 

4- 3,1(0 
4- 3,40) 

Résultat brut d'exploitation 

10513 

10761 

+ 2,4 

Dotations nettes aux provisions 

(5458) 

(6067) 

4-11,2 

Résultat net 
dont part J» Groupe 

3686 

3369 

3552 

3269 

- 3,6 

- 3,0 


PRINCIPAUX ÉLÉMENTS CONSOLIDÉS 


ACTIVITÉS 
(ec milliaids de FF) 

Total du bilan 
Crédits à b clientèle 
Dépôts à vue et d'épargne 
Comptes à terme, certificats 
de dépôt et bons de caisse 
Fonds propres (hors TSDI) 
Effectifs consolidés 
(à périmètre constant 1991) 


31/12/1991 31/12/1992 % évolution 
31/12/1992 

31/12/1991 

1216,0 1419,8 4-16,8 

581.1 6137 + 5,6 

204.1 211,1 4- 3,4 


302,9 

367 

45782 


392,4 
44 JW 
45158 


4-293 

4-19,9 
- 1,413) 


(1) À méthode de consolidation n périmètre homogènes (notamment mise en équivalence d’ECS, qui était en 1991 intégré globalement, et prise en compte de la cession 
de Touche Rcnnnnt}. le PNB est en croissance de 4,4% et les Sais de gestion de 3,4%. 

G9 Après prise en compte des étémenH suivants : 

- ngiu iH iuii ^nt Je cspttal (1*3 miUtsrd de 

- cotmiüitinn de réserves r es àh mt nota it nue atdc ptafrialuossur apports î nr c mci iminoMign (4,3 milliarfe de fraBofl.Ceipltu-valacs sont sans incidence taries résultats coasoli dé». 

-résultat de l'emxcice (33 mîlliaids de francs) aona déduction de la distribution 1991 (1,4 milliard de franc»), 

- damnation de b part des «sert (Q.4 mîQjazd de francs). 

(3) À périmètre homogène, la domnerion est de 07%. 


Conjuguons nos talentS. 
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ECONOMIE 


CONJONCTURE 

Le Crédit du Nord et la Société générale ont baissé leur taux de base 

Les charges financières des entreprises vont diminuer 


la diminution sensible, mardi 
13 avril, de 12 56 à 10% du 
taux des prises en pension de ta 
Banque de France a été saluée 
à ta fols par tes marchés et par 
les pouvoirs publics. Les uns et 
tes autres veulent y voir le coup 
d'envoi d'un processus qui va 
ramena* progressivement le prix 
de l'argent pour les banques et 
les entreprises, à des niveaux 
plus compatibles avec l'extrême 
faiblesse de l'activité. Le minis- 
tre de l'économie, Edmond 
Alphandéry. a enfoncé le dou en 
déclarant dés mardi dans la 
matinée : ail faudra qu'é l'ave- 
nir cette baisse des taux à court 
terme sur les marchés moné- 
taires se répercute dans les taux 
des crédits accordés à l'écono- 
mie française. » 

Le message du ministre a été par- 
faitement reçu par le Crédit du Nord 
qui, prenant mardi soir Pensembie des 
banques de vitesse, a annoncé une 
réduction d’un quart de point de son 
taux de base bancaire (TBB), de 10 % 
à 9,75 %. Le Crédit du Nord (groupe 
Paribas) réalise ainsi une belle opéra- 
tion de promotion et indique dans un 
communiqué qu’il a pris sa décision 
en «constatant la baisse des taux à 
court terme au cours de la dernière 
semaine (~) et souhaite participer au 
soutien conjoncturel de l’économie». 

0 n’est pas sûr pourtant que Pea- 
sembie des banques emboîtent immé- 
diatement le pas, en dépit des appris 
de M Alphandéry. En fm de semaine 
dernière, le président de la Société 
générale, Mar Vtéoot, avait déclaré 
que la bosse du TBB ne suivrait pas 
forcément ceüe des taux directeurs de 
la Banque de France en raison des 
* arriérés de marge bancaire à récupé- 
rer». M. Vïénot avait été de ceux qui 


rédamaient fl y a encore & peine deux 
mois avec le plus d’insistance une 
remontée du taux de base. Pourtant, 
mercre di en fin de matinée, la Société 
générale annonçait une b ai s se de son 
taux de base d’un quart de pcânL Le 
TBB épargné pendant la première 
crise monétaire du mois de septembre 
1992 avait fini par être relevé 
en décembre 1992 de 9,45% à 10% 
mais dans des proportions jn-*“ 
insuffisantcs par bon nombre de 
quiets. 

La décrue progressive 
des taux de marché 

Selon l’Association française des 
banques (AFBX qui était également 
montée au créneau au début du mois 
de février, les pertes d'exploitation des 
banques françaises atteignaient alors 
300 millions de francs par mois. Une 
analyse contestée par la Banque de 
France, qui s’était efforcée d’éviter que 
h défense du franc ce handicape trop 
les établissements de crédit 

Mais si fa baisse du taux des prises 
en pension et celle de son TBB par le 
CVédit du Nord ont valeur de sym- 
boles, elles n’ont pas une importance 
considérable pour les entreprises. Bien 


moins en tout cas que la décrue pro- 
gressive des taux de marché entamée 
depuis trois semaines et qui se traduit 
d'ores et déjà par un allégement des 
charges financières des entreprises. Le 
Iqyer de l’argent au jour le jour, supé- 
rieur à 12 % au début du mois 
de février et à plus de 11% encore 
fin mars, est revenu depuis le 9 avril 
sous les 10%. Or les crédits liés au 
taux de base représentent 340 mil- 
liards de francs et les prêts référencés 
sur le marché monétaire environ 
900 milliards. Le niveau de rémunéra- 
tion des billets de trésorerie est égale- 
ment indexé sur révolution des taux 
monétaires. 

Selon une étude d’experts du Com- 
missariat du Plan publiée en début 
d'année, la dette nette des entreprises 
représentait en 1991 3 000 milliards 
de francs et les intérêts versés 3 L0 mfl- 
liards. Une baisse de 1 % des taux 
d’intérêt équivaudrait alors à un gain 
de 30 milliards de francs sur les frais 
financiers et entraînerait, par ses effets 
bénéfiques sur la croissance et L'inves- 
tissement, la « création de 
49 000 emplois la première année et de 
173 000 emplois au bout de cinq ans». 

ÉRIC LESER 


EDITIONS 


QUEL AVENIR 
ECONOMIQUE 
A L EST ? 

Sous la direction d'Alain Gélédan 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


AUTOMOBILE 

Dans une lettre à la Commission de Bruxelles 

Le gouvernement français souhaite 
une limitation pins stricte 
des importations japonaises 

Gérard Longuet, ministre de l’in- 
dustrie, des postes et télécommuni- 
cations et du commerce extérieur, et 
Alain Lamassoure, ministre délégué 
aux affaires européennes, ne sont pas 
satisfa its de raccord négocié entre la 
CEE et le Japon au- les importations 
de voitures japonaises en Europe en 
1993. Ils L’ont fait .sayoir t o6ïcieUo- 
ment dans une lettré conjointe adres- 
sée & Martin Bangemann, vice-prési- 
dent de la Commission. 


ropéen devrait régresser de 10 % 
1993. Pour les trois première mois 
a été de !8%en 


Prise 

de conscience 

Tablant sur ut» baisse du marché 
automobile européen de 6,5 % en 
1993, ce dernier avait en effet 
accordé, le 1 er avril, aux Japonais une 
réduction de 9,4 % de leurs importa- 
tions en 1993. Or cette baisse aurait, 
en fait, dû être de 80 % si raccord 
de Juillet 1991 négocié entre la CEE 
et le Japon avait été respecté à la 
lettre, sur la base d’une baisse du 
marché plus réaliste. La plupart des 
industriels estiment que le marché 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RANCA 

COMMERCIALE 

ITALIANA 

aMMAa^MCapMAUjatMOMOMa 
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Les actionnaires ordinaires de la Banca Commerciale 
Italiana sont convoqués en Assemblée ordinaire et 
extraordinaire le mardi 27 avril 1993 à 10 heures à 
Milan 1, Plazza Belgfoioso et le cas échéant en deuxième 
session le vendredi 7 mai 1993 au même lieu et à la 
même heure, en vue de statuer sur l'ordre du Jour sui- 
vant: 

Partie extraordinaire 

1) Proposition de modification de l’article 13 du Statut 
Partie ordinaire 

2) Rapports du Conseil d'Administration et du Comité de 
Contrôle; approbation du Bilan au 31 décembre 
1992. 

3) Nomination du Conseil d'Administration. 

4) Compte rendu du rapport contractuel avec les 
Commissaires aux Comptes sur la vérification des 
résultats semestriels au 30 juin 1992. 

Tout porteur d'actions ayant droit de vote peut 
assister à l'Assemblée, à condition, même s'il est inscrit 
sur le registre des actionnaires de la Société, d’avoir 
déposé ses actions au moins cinq jours avant la date de 
l’Assemblée aux caisses de la Banque ou à la caisse 
Monte Titoli, habilitée à cet effet, conformément aux 
dispositions de l’art. 4 de la Loi du 29 décembre 1962, 
no. 1745. 

Le Président 

du Conseil d’Administration 


eu 
en 

de l'année, la baisse 
moyenne chez tes Douze. 

Compte tenu de l’augmentation de 
fa production des usines japonaises 
en Europe (tes transpian ts), tes minis- 
tres français s'insurgent contre le fait 
qu"ç raccord bruxellois pour 1993 
consiste & faire absorber fa totalité de 
fa régression do marché automobile 
par les constructeurs européens. Ils 
réaffirment le côté irréaliste de l’hy- 
pothèse de 6,5 % de baisse. Ils 
demandent donc une stricte applica- 
tion de l’accord de juillet 1991. Si 
Bruxelles jugeait leur demande irrece- 
vable, ils pourraient demander fa 
révision de l’accord. 

Dans l'entourage de M. Longuet, 
on ne cache pas que cette révision 
sera difficilement négociable: Même 
si les Allemands, dont l’approche 
libérale s’était opposée à la démarche 
italienne et française en juillet 1991, 
commencent à «prendre conscience 
de la nécessité de mettre en place des 
mesures de régulation». Cette prise 
de conscience serait néanmoins plus 
marouée dans te cadre de discussions 
sur l’acier que pour l’automobile. 
« Seuls les libéraux peuvent proposer 
des mesures de régulation », aurait 
récemment dit Gérard Longuet, lors 
d'une réunion de fa Commission à 
Luxembourg. 

ANNIE KAHN 


Au profit de Zeebrugge 

Le Havre se voit retirer 
l’exportation 
de 50 000 Renault 
vers la Grande-Bretagne 

Renault a indiqué, mardi 13 avril, 
que le port du Havre allait perdre, au 
profit celui de Zeebrugge, en Belgi- 
que, environ la moitié des 
100 000 voitures que le constructeur 
exporte chaque année vers la 
Grande-Bretagne. Les voitures à des- 
ri nation du nord des Iles Britanni- 
ques, soit environ 50000 par an, 
seront désormais expédiées à partir 
du littoral des Flandres, 
a indiqué un porte-parole du 
constructeur. Les gains de temps 
ainsi réalisés seront d’autant plus 
appréciables qu'une partie des voi- 
tures exportées (Clio et R21) sont 
construites dans l’usine belge d’Ha- 
ren, & Vflvorde. 

Le port du Havre ne conservera 
que le trafic à destination du sud et 
du centre de la Grande-Bretagne, soit 
50000 voitures par an également. 
Cette perte pourrait cependant être 
prochainement compensée per envi- 
ron 20000 voitures Volvo, dans le 
cadre de la politique de synergie que 
mènent les deux partenaires dans 
tous tes domaines, dont le transport. 
Ces véhicules, assemblés dans l’usine 
du constructeur suédois â Garni, en 
Belgique, sont actuellement achemi- 
nés vers la Grande-Bretagne par des 
ports belges. 
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IMMOBILIER 

POUR ACHETES. VB8DRE LOUBI 



REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


( 1» arrdt j 

2 P. TUILERIES 
IMM. GUE CLASSE 

70 m*. CAUC. ÉT. ÉLEVÉ 
d écim a tion raffiné® 

TéL: 46-02-13-43 

( 3 • a/nft ) 

GOm place das Vosges, 
dan® hfira! pan. 70 m* «-s*g, 
aupe/ba, calma, vos. soleil. 

2 350000 F part, 

R 42-74-21-51. 0. 40-29-92-72 


M» ARTS et METIERS 
75 m 1 onamsl ratait neuf. 
1800 000 F. 

T4L : 45-31-51-10. 

C 5 m arrdt ) 

JARDIN PLANTES 

(Prés) VUE PANORAMIQUE 
6* asc. UV 3 CHBRES 102 m 1 
2 500 000 F - 47-27-04-24 

( 6 • arrdt ) 

R. QUYNEMER, lien. 

7- 4 c., 90 m* nv. + park.. 
S 500000F - DVJ 44-18-07-07 


SAINT-MICHEL 2 P 
Cakn® dans bon in i auMi 
IDEAL NVESTI5SEUR 
700 000 F A CASSB- HVE 
GAUCHE - 45-68-43-43 

( 7* arrdt j 

CH MARS. RARE A SAIS» 
2/3 P. * terrasse 18 m® Vu® 
cft 1 600000 F/44-63-05-07 


INVALIDES RAPE A SABR 
Superbe Saufto 4- 
‘ 690 000 


Fece Concorde-Tiflerie 
appartement d* fxtupbcvi. 

3 récaptions vus Sain® 
+ 5 chambras, box. servie*. 
46-22-03-80 - 43-5868-04. 


( 12» arrdt ) 

Int. p. d® on®. 3 p., 60 m*. 
chem., mouL. 1 150 000 F. 
TéL : 43-73-33-31 


Part, vd b®au 2/3 jx. 89 m* 
R cft. cafena. soteH. 500 m 
Oaumesnfl. 1 400000 F. 
Tél. ; 40-04-88-28 

( 14'srrdt ) 

AU**. «KL ét éC stud. 35 m* 
bdtL. eu*. séparé®, à isMCftr 
parking. TéL ^3-36-18-38 


HJGAH QUJPJET 
natif, 5 p, t4t m» * terrasse 
107 ok>. 8 20 0 000 F * par *. 

LN. 40-89-00-80 


Arago. stdg. dam. 4t_ s/jard. 
3** pces. 2 ba«s. sans w*- 
vis. ao MB. box. 43-35*18-38. 


( 15* arrdt ) 

M- B18-HAKETM. beau 
2 peu. très bien agencé, gda 
cm., s. «L bons, mut p. da t. 
Affaira * saisir. 860 000 F. 
CASSB.il G. - 45 - 66 - 43 - 43 . • 


Fît DE VERSAILLES 
4». asc_ 3/4 p, 8S ni*, irapeo- 
esbia. ét. nf. 1 800 000 F. 
TéL : 4561-51-10. 

( T 6* arrdt ) 

Ifr SUS 47-84-88-18 

BEAU 6P 135 o^vtiedtaéa 
7- asc. 2 790 000 posa, parle 

( 18* arrdt ) 

41 m 2 , 530000 F 

Métro J. JoMrin 
huma. Mareada 42-51-61-51 


MU. «UF OI8POMB. 

3 P. 1 400 000 

4 P. 1 900 000 

PRES MASS. w. aisài sud. 
ANOR : 42-71-23-30. 

( 79* arrdt ) - 

(WBOTZARtS 
Coqact 2 p. aés- bains, w-c, 
38 ut*, 4* étags. Bon ireic. 
Prix: 535 OOOF. 

TéL : 42-93-78-02. 


92 

Hauts-de-Seine _ 


B0800UMGB 
kzuntubio bourgeois, quartier 


8* ét ««SC.. 3p_ 53 m* hab. 

béasiitsmdÉM 
séjour. 2 chbras, cm équipée 
pro che gara, écotes. 
commerces, mértte uni visita 
Prix: S35 OOOF 
TA dont : 47-80-39-03 


7 NEULLY MKBMAM* _ • 
Stand., 105 m» àfiv. + serr. 
Occupé kx 48. 2 200 000 F 
D.V.L 44-18-07-07- 


94 

Vai-de-MameJ 


NOGEKTBOIS 
Neuf 4 p. 94 m» + baie. séj. 
sud-ouBfl 2 030000 F + p«t. 

J.N 40-83-00-00. 


NOGENTRER 
Neuf, 2 p. 48 rn* + balcon. 
Sud-Ouest 817 000 F + part. 

J.N. 40-83-00-00. 


NOGENT RSt 

NEUF, srodka 34 oP «ur fenfin 
639000 F + parie 

J.N. 40-83-004)0. 

( Province ) 

LYON -89 

Pan. *d ds rés. stand. 


appt dbis Sv. + 3 chbres 
+ wrr.. basas prast, vue 
penor., obraux ran g» + 
par. + patdk * cm. proc h e 
c«ntre-«At, (bus. métro} 

. TéL :apr. 19 h 
(16) 78-69-19-97. Ag. aTabs. 


Vds, U Gootbaw des Angas.se>- 
<fio 20 en* * baie. Voa s/mar. 

400 m mer. éqübé 4 P. 

Px 250 000 F. 9165-1962. lur. 


A MANDGIEU/LMtAPOULE 
Stixfio rat -d«-pmi. maiéM 
état neuf dans réud. avsc 
pèses». Prix 300 000 F. 
tT 48-30-41-88 âp. 18 h. 


v*romCMKB4r«raœp<i 
280 km da pistas, ttt OçMonS 
"Été : éqitatjon. piadoa. tuais 
SBK&ocabina 27 ra* ♦ ta. 5 ut* 
cavs. espar » (El Expo, aod-ast 
vendu maoblé : 280000 F 
TéL : 18 (1) 4364-42-41 


viagers 


FONTEMAY-SOUS-BOtS 
Beéa maban boufpeolae 
250 m» 4-Jard., garage. 

Bon état général 
4600000F. 43-80-30-40 


lOsgerBbra. ACfaTER. 

R. Chaigrfn, (SOrnav. Focft. 
125 n’.jén, laiwi Box dbia. 

Prix da cassai : 800000 F, 
Rasia mots 22 300 F sur 
2 tétas 64 ans. 

TéL: (T) 4267-19-17 


9- VIAGER LIBRE. 120 m» 
KlBS sna. ft-da-ch. Prof, ou 
habit. Divisible. . Souquer 
350 OOO F * rama mena. 
15 000 F. 43-28-76-77 


appartements 

achats 


Cabinet Kessler 

78, Champs-Elysées 8* 
recherche da toute urgence 
bou« appansmanta d» nandng 
Panas « grand» surfaces. Etfto- 
■un graute sur demanda. 
48-22-0360 - 43-536864. 


CHERCHE PARIS IMS* 

2-3 PIECES. BON ETAT. 
GENZUNG. 2. rua des Lauriers 
roses. 34000 MONTFEUER. 


EMBASSY SERVICE 

43. av. Manceau. 75116 Paris. 

rach. pour CUENTS 
ETRANGERS APPARTS DE 
HAUT DE GAMME 
PARtS-RESfDENTIEL 

(1) 47-20-40-03 


Rachar ch a 1 k 4 p. PARIS 
Préféra RIVE GAUCHE 
PAE COMPTANT cher notaire 
48-73-35-43 mémo la soir 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ) 

14* A4* ALESA, studio tt cft. 
kfteh. équfciéei. sala da bains, 
WC, asc. Loyer 3 500 F C.C - 
CAS5IL Rhra Gauche - TA. : 
46-66-43-43- 


1B*. r. du Commerce. Très 
beau studio, ods. équtp. boins 
muitara. Asc. bai imm. Loyer 
4 100 F T.C.C- CASS1L Rive 
Gauche - 45-88-43-43. 


A louer 2 pièces duplex, 8-, 
Séjour, kttehanstto équipé», 
salle da bains, chambra, 
4 700 F 4- 300 ch. 

TéL : (1j 46-62-22-82. 


AV. FOCH 8TAN0., asc. 
STUDIO, bus. kltch.. 3 900 OC 
O VI - 44-18-07-07 


LOCATIONS SELECTIONNEES 
15* Btt HAKBM beau 3P 
72 «2 6- étg. Balcon 7 200 F 
t8EGL.AUTBJB.4P 100 m* 
P-de-Tai Baie. 10 000 F 
PASSY 56 P 140 m 2 . toraut 
20 m*. comblas 15 000 F 
17* AV. MH. 46 P 146 m* 
P-da-Tal Sale. 15 000 F 
PART ENA - 40076860 


Studio : 3000 F CC/mois 

2 pièces : 4000 F CC/mois 

3 PHraa : 85 m 1 s Padûns. 9500 F 
CChnob. - TéL : 43-73-33-31. 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 

PARIS - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 


■ Canne ms ptdm mbon * 
Qrairam dpka 170 uP «nv. 
Paum*. SoU. S 200 000 F. 
SEUœXAYSEIL 43296060 


SCEAUX - RER 

MMEUBLE RÉNOVÉ. 

X VENDRE dd il LOVER 

■ Local 00 m* sur 2 niveaux 
|dont 1 an rac-da-chausaéa. 

■ Local 40 m» tarda thauaa. 

Pouvant tore rétnto. 

Idéal professions Bbérales. 

EFIMO 46-60-45-36 


SCEAUX 

Résidence neuve, p. de t, 
«Oté parc : studio 27,50 m*. 
* cave, parfdng sous-sol : 

^ 820 OOO F. 

3 PIÈCES 78,50 m», cave. 

bex sous-aol : 

2 200 000 F, fiais réduits. 

EFIMO 46-60-45-36 


GAMBETTA. B. 3 P.. 8* ét. 
asc., imm. p. de t. 798 OOO F. 

LERMS 40-30-39-69 


PONT DE NEULLY. Upt 
feoaaatj- + ch. 46 irPbcx 
960 000 F. 42-8801 


MONTROUGE 

STUDIO 2, 3. 4 P. 


Dupuis 510 OOO F. 
LP.M. 47-48-12-1 2 


8ASTLLLE/NATKM4 
Beaux Imnr. rénovés. Asc. 

STUDIOS 2, 3, 4 P. 

et duplex. Refah neuf. 
Cuis, équipée dbla vttraos. 
Oapui* 390 000 F. 47-48-12-12 


R. POUVEAU. Imm. récent. 
2/3 P. 76 m*. 4* éL asc. 

Sud P#fY^ Mot Ifllfll 
PrU Z 300 000 F. 4S8701-22 


9-, VIAGER LIBRE 120 rrp 
H. 69 ans. Ras-de-chsua 
Prof, ou habit. DhsU*. Bot»- 1 
quut 350 OOO F + rance man- 
' 15 OOO F. 43-28-76-77 


CACHAN. CENTRE- VILLE 
A 3 km périph. 700 m RER. 
Imm. 1989, > éu ascenseur. 
Env. 210 m* priv. + 4 P. a/sot. 
Bon état, cfoiaona an plaça. 

RedtvuQée 2. 3, 4 lots. 
Poes. reprisa SCtetApo. 
PRDt : 2 776 000 F + OE 
Rens.àR£PRtC : 8063-47-^3 


BUTTES-CHAUMONT 

3 P. 1,190 000 F. 34606908 

Locations 


1 8- PASSY. Seau 2 P. 75 m* 
Balcon. SoML 8000 F. 
Barei studto 3 500 F. 
SPONTML 3 P. 55 m* 5 870 F. 
PARTStA. 40-07-86-50 


RUE2F0VCALVAME. Bout. 19S m> 
320nPaMs178m*ir<c. 

* Loyer 480 000 F/en. 

. Reprise 3 300 OOO F. 

LERMS 48-3fl*39'69 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


7- Métro OUROC, superbe 
5 pces. gd stand. Dans bel 
immeuble, p. d. L. 4-éiage. 
asc. A voir. 15 800 F T.C.C. - 
CASSIL, Riva Gauche. 
4568-43-43. 


locations 
non meublées 
demandes 


( paris ) 

EMBASSY SERVICE 

43, av. Marceau. 75118 Perâ, 
recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLES 
GESTION POSSIBLE 

(1) 47-26-30-05 


châteaux 


GARD. 20 km mer. 80 O m* 
+ dép. S/34 ha- CWma. Vue. 
(18 J 8769-18-19, 8 h-22 h. 


bureaux 


Ventes 


CACHAN - CENTRE-VILLE 
A 3 km périph.. 700 m RER. 
Imm. 1989, 2 r éL ascenseur. 
Env. 210 np priv. *4 P. a/soL 
Bon état, dosons en plaça. 

Radhréfl*» 2. 3, 4 Iota. 
Posa, reprise sa «t dtepo. 

‘ PRIX 2 775 OOO + DE. 
Rens. h REPfVC ; 6063-4763 


3615 FNAIM 


Locations 


VOTRE SÈGE SOCIAL 


maisons 

individuelles 


100 m Porta da la Pialna, très 
luxueux, tripla «éfora. « ait-. 4 
bain®, garage®. Jardin. 
4 200 OOO F, frais notaire : 
2.5 «. T6. r (1) 68-83-88-35. 


Part, vend : Calvados â 1 12 
heure de Deeuvllle, maison 
normande -. salon, s. fe ima- 
aer. Puraau, cuisina équipée. 
eeBar. chaufterie. 6 ch., s. d. 
b., a. de doucha. 2 w-c. 
Dépendances : garage. aaNe 
de leux. Sur 6 OOO m* arbo- 
rée. Commence» A 3 km. 
Tél. : 061 31636267. 

JOUGNES PS) 

Près fr on t a le sulaaa 
Part vd mataon sur terrain 
1 400 m* comp r e n ant 2 appta 
76 m* et 86 m* tt cft. gaigt, 

cave, terre r— et taiic on 
chauffage central fuel et bob 
Prix 1 060 OOO F. 

Té». : (18) 81-48-05-76. 


0Z0IR 


Bordure de forêt dans 
domaine avaa tennis privés. 
Belle maison B pthees + 38 nt* 

comblas aménagés Z m.ti.b. 

S/59S m*. Tout confort 
1460000 F. • 
C.O.G.1. 84-4007-27. - 




villas 


Corso, proche Cargèse, sgréa- 
Me vite tt cft. Bv. + 2 ch. Vue 
mer et montagne. 800 m. 
Plage. Prix S20 OOO F. Tél. : 
45-46-26-25. 


GUADELOUPE 


GOSIER 

VEND VILLA STANDING 
6/8 P. 295 m», gda terrasse, 
sur terrain l 065 m*. 
arbres fruitiers. 

Jardin erufhrament dos. 

PRIX 2 900 000 F. 

T0. (19-880) 84-4161 



DOMICILIATIONS 

et tiw services. TA: 4365-1760. 

immobilier | 
information 1 

i Inr^ i r v 1 

VOUS VENDEZ 

un appartement 
avec ou sans confort 
adrasf**voua à ut professionnel 

FNAIM 

Imno Maraadet 4261-8161 

■ 1 Ly Cl KJ A I 

1 commerciaux 1 

Achats 

Rveherdtoria h l’achat 
entrepôt ou gang* 2 OOO k 

3 OOO mi* (Tact.. 500 m* bur-, 
10O pi. part-, situé 1 km 
majd du pénpfWriqu* et 300 é 
500 m du métra petto., accàa 
fecte. SA SLOTA. 

TéL : 486369-48. 

Fax «8-82-1 5-49. 
Contacter Mta Bornât. 

pavillons 1 

M» ALÉSIA. Petit psvMon. 

2 étages.- Cakna. Jsrtfln. 

1 8SO OOO F. «5606861 


AGENTS IMMOBILIERS 

pour passer votre annonce 
46 - 62 - 75-13 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


Typa Adressa de rimmeubie 

Surface/étage CommarciaHsateur 


PARIS 


8» ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 7. square du Roulé 

166 m 2 . 2- étage PH&HX GESTION -44-88-45-45 

Frais da commission 


Loyer brut + 
Prar ./charges 


20000 
+ 1 000 
14 103 


11- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
75 m 2 , 2* étage 
parking 


5, rue Foidharbe 

PHÉNIX GESTION - 44-86-45-45 

Frais de commission 


12* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
63 m 2 . 5* étage 


29, av. Ladru-RoiBn 
PHÉNIX GESTION -448645-45 
Fraie de commission 


5000 
+ 1 150 
3 558 


15- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
72 m 2 , 4* étage 
parking 


5. bd Gafbekü 

PHÉNIX GESTION - 44-88-4545 

Frais de commission 


7 fi» 
+ 1466 
5408 


Type 

Surface/étage 

Adresse de l'immeuble 
Commercwfisattur 

Loyer brut + 
Prov./charges 

5 PIÈCES 

109 m 2 , 4» étage 
ascenseur, balcon 

18, rue Thip haine 

LOCARE -40-61-66-00 

Commission agença 

10 700 
+ 1 360 

8 876 

18* ARRONDISSEMENT 


3/4 PIÈCES 

105 m 2 . 3* étage 
parking 

2. rue Lamarck 

CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires da location 

13 000 
+ 500 

9630 

19* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 

84 m 2 , 3* étage 
paridng 

74/84. rue Petit 

PHÉNK GESTION - 44-86-45-46 
Frais de commission 

5 650 
+ 1 168 

4021 

78 YVEUNES 



5 PIÈCES 

92 m 2 . 6- étage 

CHATOU 

67. lue Auguste-Renoir 

SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 
Commission 

5 244 
+ 1 136 

3 775 

3 PIÈCES 

74 m 2 . 4* étage 
parking 

ST-GERMA1N-EN-LAYE 

40, rue des Ursutines 

PHÉNIX GESTION - 44-864845 
Frais de commission 

6 325 
+ 880 

4 500 

3 PIÈCES 

90 m 2 , balcon 

3- étage, parking 

VERSAILLES 

1. place Robart-Oeny 

CIGIMO -48-00-89-89 
Honoraires de location 

5000 
+ 975 

3 870 

92 HAUTS-DE-SEINE 


4 PIÈCES 

93 m 1 , 6- étage 
parking 

ASNIÈRES 

25 bis. avenue tf Argenteuil 
SAGGEL VBIDÛME - 47-78-1685 
Commission 

6 900 
+ 1 002,50 

4 968 


Type 

Surface/étage 


2 PIÈCES 

52 m 3 , 1 1* étage 

parking 


2 PIÈCES 
55 ni*, balcon 
4* étage, parking 


3 PIÈCES 
75 m*. 4- «toge 
balcon, parking 


STUDIO 
58 m 2 , > étage 


4 PIÈCES 

103 m 1 . 2* étage 

parking 


Adressa de rimmaatria 
CommercîaQsateur 


Loyer brut + 
P rov. /charges 


COURBEVOIE 

1 

44, rue de l’Alma 

4 300 

SAGGEL VENDOME - 47-78-15-85 

! + 1 048.50 

Commts&on 

i 3096 

LA GARENNE-COLOMBES 

17. eue d'Esoenne-d’Otves 

4 1 10 


CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires da location 


LA GARENNE-COLOMBES 
19, rue dEstrénne-d’Orves 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


SAINT-CLOUD i 

32, me du Calvaire i 

AGIFRANCE - 49-03-43-03 j 
Frais de commission i 


SU R ESN ES 
16. rue S -de-Rothschdd 
PH&UX GESTION -44-86-4845 
Fras de commission 


6 510 
+ 1 500 
4 633 


94 VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
imm. récent, 57 m 2 
i- étage, parking 


3 PIÈCES 
79 m 2 . 1- étage 
parking 


NOGENT-SUR-MARNE 
37. rue du Port 

SAGGEL VENDOME -4742-44-44 
Commission 

VI N CEN N ES 
40. rua des Vignerons 
PHÉNIX GESTION - 44-86-45-45 
Fras de commission 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE AVEC LA PARTICIPATION DE 


PHENIX 

GESTION 
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LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


DEMANDES D'EMPLOI 


L'AGENDA 


LOISIRS DE FRANCE 
JEUNES Recherche 
DIRECTEUR 
Ados Itinérant 
BAFD ou Ml court 
R.V. -TéL ; 16 <1)47-42-41-81. 


OPTION FINANCE 

rechercha 
pour set rubriques 

■ Boum t it «Entrajprisasi 

UN JOURNALISTE 

OU 

UN FINANCIER 

attiré par la presse 

- Diplômé da l'araeigra- 
mant supérieur ; 

- Ayant uns benne 
connais, dm protrièmas 
da financement des 
e n tra priant at/oti dm 
marchés fi na ncière : 

- Ayant au moins doux 
ara d'exp. profession.. 

Env. C.V. + lettre menue. h 
M- AH BUS 
OPTION FINANCE 

1. rua du Col.-Ptaire-Avta 
75503 Paris Ode* 16 


M ANNE ER EUSSE 


t HARRAPS recherche dee . 
rédaciaurs lexicographes 
de langue matemOe fran- 
çaise pour un nouveau 
cSctkxmalta. Voue possé- 
deras d'exceltenies apti- 
tudes dans ta iretartao du 
français. Vous navataeiaz 
dans les bureaux de 
rédaction da CHAMBERS 
HARRAP fa Edimbourg. Le 
contrat proposé sers 
d'une durée limitée d'un 
ou deux ara. 

Vérifiât adr. votre Cv è: 
i The EcfliorrirvChM. 

. GHAMBBB HMRAF PitMan 
Ud. 43-46 AmmMi Street, 

; EdrnbcMC 30 4A2. Ecosse 
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INDEPENDANTS 

exerçant en 
RteKM BRETAGNE 


mm 

ENsura 

EXPÉRIMENTÉ 


Ancien étam 
daTEM apprécié. 

Adresser C.V.. 
photo et prétentions 
au Journal 

sous référance 7200. 
La Monde PubfcSté 
15-17, rue du GaL-nnitAiéi 
75902 Pan» Cedex 16 


Cattnei traduet. 
techniques recherche 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

Pr mien ors ponctuelles 
exceüenre cortnmesanee 
aSemand. Réf. : 8647. 
Le Monde pubBctlé 
18-17, rua du Coi. P.-Avia 
75902 Para Cedex 15 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Unoon de Mon-rminM. 
DISTRIBUTEURS demandas 
h travers ue ('Europe. 
TEL/FAX UK Dm» 1944 562 
881868 UVASCAN Europe 
LTD. CROSSLEY MILLS. WLL 

si. KSOBornsra dyh sm 


OPTION FNANCE 

re ch er ch e 

pour ses r u b ri que s 
« Bourse 
et Entreprises > 

UN JOURNALISTE 
OU ON FINANCIER 

attiré par la presse 

■ Diplômé da l'anuigra- 
ment supéneie. 

■ Ayant une bonne 

mrmnû r de» pro- 

blèmes de flnsnce- 
n|ent des entreprises 
•r/ou des marchés 
financière. 

■ Ayant au moins 2 ans 
d'expér. profassMn. 

Env. CV + houe iimuec. à 
M-AR8US. 
OPTION FINANCE 
1. r. du CoL-P.-Avta 
76603 Péris Cedex IB 


CARRIÈRES 

mmtnomis 


UC. E.TJLA. 
(Centra Tdhmnais du 
Commerce Extérieur) 
recrute pots- son Institut 
du Commerce International 
basa a Harisehu (Taw wo 

UN PROFESSEUR 

de français tangues 
étrangères ayant dm - 
connaissances an français 
dm s»«r*s. Dtaponbta 
S partir du 15 Juin 1993. 
prière d'e di nesor votre ÇV 
e phpm, tatee de madnttoa 
« prétentions eu tussu 
du CJ.TJIA. » Psris- 
FAREASTTRMX 
SERWŒWC 
26-27, nie tTAOory. 
-76008 Pmü 


I CHEFS 

L'Agesce Nationale pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGÉNIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administratifs, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et pariée} 

J. F. 26 ans. - BAC + S -expérience relations publiques, secteur culturel cotnx mmica - 
tion, vidéo, qualités if organisation a de rédaction - créativités connaissances TTX. 
RECHERCHE : emploi Paris - RJ. 

ÉTUDIE : toutes propositions (Section BCQ/JC 2424). 

SPÉCIALISTE ARTS GRAPHIQUES créatrice, organisatrice manifestations d’an 
contacts privilégiés avec médias. 

RECHERCHE : poste responsable galerie (Section BCQ/JC 2425) 

DIPLÔMÉ ENSEIGNEMENT supérieur (3* cycle management) ayant occupé fonc- 
tions direction générale, commerciale et marketing en PME et grand groupe (informa- 
tique et services) - expérience importante enseignement dans le privé et en faculté 
ainsi que de la direction des études. 

RECHERCHE : collaboration avec école de gestion ou remis de formation continue 
- participation au capital (Section BCO/JC 2426). 

RESPONSABLE EXPÉRIMENTÉ production et fabrication, maîtrise de la chaîne 
gr aphi que (photogravure, impression, édition). 

OFFRE : son savoir-faire en négociation, organisation, gestion d'oui Us de connu uni- 
Cxtion à me entreprise alliant rigueur ex qualité - ans graphiques, édition, marketing 
direct (Section BCQ/JC 2427). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12, nie Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL ; 42-85-44-40, poste 27 


GARDE-MALADE, sxp.. 
fachmeha emploi chaz per- 
sonne Agée, tour ei/ou nuit. 
Tèl. : 48-57-97-26 ou 
39-89-01-47. 

Irlandaise, prof, de français 
37 ara, cherche emploi 
en France, kuhi. Ju«ei. août. 
Trevea admi nistrati f souhaité. 
Ecrira Agence 

HAVAS N-BHL -BP 3 
43081 LE HKMBIT 

ASSISTANTE OE DIRECTION I 
Spécial communication Rf. j 
Étudié tu prap. proftos. 
Montai* géographique- ! 

Espnt créatif. 

Tfl. i (1)42-09-50-15 

J. F. maTtriea allemand. 
Diplôme traducteur I 
angkde /allemand, cherche è 1 
donner cours. . 

fan traductions 
TA. 42-15-07-59 


ENTREPRISES, 

COLLECTIVITÉS 

LOCALES. 

Voua soutenez 
DÉVELOPPER 
le secteur de; 

18 FORMATION, ou 
de L'INFORMATION 7 
J.H, 35 ara, docteur en 
droli, Sctances-Po Petit, 
mat à voire disposition 
SON EXPERIENCE 
SA COMPETENCE 
«t SON OVNAMtSME 
Tfl.: (18) 38-54-33-58 
[après 19 h|. 

SERVICE du Parsemai. 
Chef de section, 38 ans, 
études en sdenee* sociales, 
employé dans une entreprise 
•ndwMel», cherche une emra- 
tien dans une société aHMe 
an ABamagno (NW). Contact : 

H. Cramer. Pont. 132142 
D-5800 Wuppenai î 


Artisans 

RENOVATION 

AMENAGEMENT 

de votre appartement, 
de vos locaux. 
Entreprise qusifiéa QPQC8, 
è votre service depuis 20 ans. 
Société L08ENZM 
48-59-44-38 

Collections 

f ta ch are h a le 1* ir du m rçs ana 
i JE GAGNE - 16 GUOE EUROPEEN 
DES BONNES AFFAMES * 

TEL. : (16) 84-65-50-09. 

Particuliers 

(offres) 

COLLAB. journal vend è 
particulier meublas anciens 
(commodes Louis XV et 
régence, armoire Lotus XIII. 
fauiaoJle Voltaire, horloge 
comtoise, oie). 

Bien entretenue. Photos dopon 
TA. ta soir: 40-44-45-43 


Dans le cas 
d'âne annonce 
domiciliée an 
« Monde Publi- 
cité », 11 est 
impératif de faire 
figurer la réfé- 
rence snr votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


Vacances. 


tourisme. 


loisirs 


DEUSCOLL HOUSE HOTEL. 
200 chambres evJnnduafieE 
130 rwres «erimg par setrwra 
ou 27 Innés par jour 
Bonne anjune 

Rens : 172. New Kent Road. 

Londres SE1 4 VT G.B. 
TEL. (1944) 71-7034175 
FAX 7038013. 


HOME D'ENFANTS 


JURA 


[Jura 900 m attitude 
pré* frontière suisse) 
Agrâment Jeunesse et Sports. 
Yves et Léane accuaStani vus 
enlams dans une ancienne 
ferme XVH s., confortable- 
I ment rénovée 2 ou 3 entants 
pw chambre avec s. de bns. 
w.-c. Située eu milieu des 
pâturages et lorèts. Accueil 
votant, trnd è 15 enfts. ntMi 
I en ces de 1- sépereiion- 
Ambance IsnefiaJe et chaleur. 
Aciiv. ■ VTT. jeux coilact.. 
ponture Obots. tennis, poney, 
mmai . echacs. fabnc du pan 
I 2 ISO F semanireniBm. 

! Tél (16)81-30- 12-51 


automobiles 
ventes 


(de 7 à 12 CV) 

Pan. vend OPEL Vectra G.L.S. 
Sept. 90. mod 91. 53000km 
TéL : 39-94-12-31 

VENDS R2S GTX 
1- mari. Bleu ctair métal. 

1387 67000 tan. 

Et» genérel snpeecabia 
45000 F. 

TÉL : 64-34-18-46 


r*- 
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VIE DES ENTREPRISES 


MARCHÉS FINANCIERS 


Après son renforcement dans le capital de CarnaudMetalBox 

La CGIP va céder 
des actifs non stratégiques 


- Victime de l'effondrement de l’ex-ÜRSS 

Interagra demande 
sa mise en redressement judiciaire 


PARIS. 13 avril t Fermeté 


Renforcer son contrôle sur 
Garda udMetalBox, numéro un de 
remballage en Europe, n’avait 
sans doute pas de prix pour la 
Compagnie générale d'industrie 
et de participations (CGIP), à 
l'heure où Pechiney, numéro un 
mondial du secteur, se mettait, 
lui aussi, sur les rangs (le Monde 
du 8 avril). Mais, ia partie 
gagnée, la CGIP doit aujourd'hui 
reconstituer une trésorerie quasi- 
ment ramenée à zéro par la sortie 
de 1.087 milliard de francs cjne 
lui a coûté le rachat, via sa filiale 
Orange-Nassau, des 7 % de Car- 
nau dM étal Box en cause. 

e Nous n'avions Jamais eu une 
trésorerie inférieure à 200 mil- 
lions de francs, remarque Bernard 
de Chambost, directeur des 
études à la CGIP. Une holding se 
doit, en effet, de disposer de 
moyens suffisants pour accompa- 
gner le développement de ses 
filiales ou pouvoir saisir toute 
opportunité qui se présenterait. » 
Marine Wendel, le holding fami- 
lial qui détient 48,4 % de la * 
CGIP (et une large majorité de 
ses droits de vote) ayant décidé 
d’utiliser une partie de ses 
700 millions de francs de liquidi- 
tés pour se diversifier en dehors 
de la CGIP, le conseil d'adminis- 
tration de cette dernière a décidé ! 
de procéder & des cessions d'ac- \ 
tifs non stratégiques. 

C’est ainsi qu’Orange-Nassau ) 
pourrait être amené & se défaire 
d'une partie de ses intérêts dans 
des fonds de capital-risque et de 
son portefeuille immobilier 
réparti à 60 % aux Pays-Bas, 
20 % aux Etats-Unis et 20 % en 


dans le crédit aux particuliers 

Le groupe Galeries Lafayette 
va céder 49 1 de Cofmora 


Le groupe Galeries Lafcyette va 
céder à Cetelem, filiale de la Com- 
pagnie bancaire, 49 % de sa parti- 
cipation dans Cofînoga, société 
financière de cartes privatives et de 
crédits aux particuliers. Cofînoga 
est actuellement détenu i 100 % 
par le groupe Galeries Lafayette. 
Cetelem, spécialisé dans le finance- 
ment des particulière, et tes Gale- 
ries Lafayette «ont décidé de véri- 
fier ensemble d'ità le 28 mai, date 
de l'assemblée générale de Ccfi- 
noga, si toutes les conditions envi-, 
sagées sont réunies pour que Cete- 
lem prenne une participation de\ \ 
49 % dans le capital de Cofînoga». ? , 


Les Galeries Lafayette et Cete- 
lem, associés depuis près de trente 
ans, feraient ensemble apport à 
Cofînoga d’une autre filiale, L2F, 
créée conjointement en 1989, et 
qui gère la carte des Galeries 
Lafayette. Les deux partenaires , 
entendent sur le long terme déve- 1 
lopper une coopération étroite dans 
ce domaine au travers de Cofînoga, 1 
qui poursuivra de façon autonome! 
son développement sur ('ensemble! 
de ses secteurs d'activité. 1 


Allemagne. En France, la CGIP 
pourrait se défaire des 
200 000 titres qu’elle possède 
encore dans Valeo (1,6 % du 
capital). Une cession qui pourrait 
lui rapporter 150 millions de 
francs environ. 

Plus importante encore pour- 
rait être 1a vente des 9 % que la 
CGIP détient directement dans te 
capital de Cap Gemini SogetL 
Une participation évaluée entre 
700 et 800 millions de francs. 

La CGIP contrôle directement 
et indirectement 20 % de cette 
société qui a annoncé la semaine 
dernière une perte nette, part du 
groupe, de 72 millions de francs. | 
La cession envisagée ne remet- 
trait donc pas en cause le rôle 
d’actionnaire de référence joué 
dans Cap Gémini Sogeti par la 
CGIP, cette dernière restant pré- 
sente à 1a fois dans SIcip et 
Sogeti, les deux holding? de 
contrôle du numéro un européen 
de services en informatique. 

P. -A. G. 


La société de négoce internatio- 
nal Interagra, fondée par Jean-Bap- 
tiste Doumeng, le e milliardaire 
rouge» proche du Parti commu- 
niste, et reprise par ses deux fils à 
son décès en 1987, s’est déclarée 
mardi 13 avril en cessation de 
paiements. La firme a demandé au 
tribunal de commerce de Paris une 
mise en redressement judiciaire 
après l'échec d'un règlement à 
l'amiable avec scs créanciers. 

* La compagnie Interagra, sa 
maison mère ut société Sepromec. 
ainsi que sa filiale de commerce 
international SCUI ont demandé 
au tribunal de commerce de Paris 
le bénéfice de leur redressement 
judiciaire pour arrêter toutes dispo- 
sitions permettant ht sauvegarde de 
l'entreprise, le maintien des activi- 
tés a l'apurement du passif », indi- 
que un communiqué, v Dans le 
cadre de la procédure de règlement 
amiable débutée le 10 décembre, les 
propositions de règlement présen- 
tées par Ut compagnie Interagra à 
ses créanciers n’ont pu être rete- 
nues», ajoute Interagra. 

La firme a été affaiblie par les 
problèmes de trésorerie de plu- 


sieurs filiales et quatre d’entre dtes 
ont déposé leur bilan & la fin de 
l’année (le Monde du 26 décembre 
(992). Depuis la mort du fonda- 
teur, 1e groupe avait été confronté 
à d'importantes difficultés liées aux 
changements de régimes dans les 
pays de l'Est. Auparavant, Inter- 
agra réalisait plus des deux tiers de 
scs échanges avec l’ex-URSS et 
l’Europe -de l’Est, dont elle avait 
été te partenaire privilégié. Avec la 
dislocation de l’Union soviétique, 
la firme a perdu de gros contrats 
qui ne se sont pas renouvelés et tes 
impayés se sont accumulés. 

Une tentative pour développer le 
troc n'a pas suffi à redresser les 
résultats de la société, qui s’est 
alors tournée vers tes marchés asia- 
tiques. D’autre paît, avec la guerre 
du Golfe et P embargo imposé à 
l’Irak, plusieurs milliers de tonnes 
de viande n’ont pas été payées. 
Face à ces difficultés, Interagra 
avait obtenu le 10 décembre du 
tribunal de commerce de Paris la 
nomination d’un conriHatenr pour 
tenter tfe organiser un moratoire» 
sur ses dettes. 


CHIFFRE SE T MOUVEMENTS 


RESULTATS 

□ VEV (textile) : perte nette de 369 
millions de francs ex 1992. - Pre- 
mière signes de redressement, le 
groupe VEV (textile) a considérable- 
ment réduit ses pertes courantes en 
1992, à 183 minions de francs contre 
774 en 1991. La société a également 
enregistré une perte nette de 
- 369 millions de francs l'année der- 
nière, nettement inférieure à rafle de 
Tannée précédente (- 337 millions de 
francs). Le chiffre d'affaires pour 
1992 a été de 2,638 milliards de 
francs, contre 3,55 xnilüsrds en 1991. 
A périm è tre comparable, la baisse est 
moindre (-10 %). Les comptes 1992 
ne sont, en effet, pas directement 
comparables i ceux de 1991 en rai- 
sou des activités cédées, intervenues 
en juin (Gravogra p h) et en décembre 
1991 (Boussac Filatures, Chaussant 
du Cuubrests, Société française du 
lin). 

a GTM-Entrepase ; bénéfice net ai 
légère baisse ex 1992. - GTM-Enbe- 
pose a confirmé, mardi 13 avril, qn’îl 
avait dégagé en 1992 un bénéfice net 
(part du groupe) de 202 millions de 
francs, contre 234 en 1991. Le chiffre 
d'affaires global a progressé de 4,3% 
pour s’établir à 28,06 milliards de 
francs (+2,7 % à périmètre constant) 
en raison du développement de l'acti- 
vité internationale (4-33 %). Au 
V* janvier 1993, le carnet de com- 
mandes s’élevait à 23 milliards de 
francs, soit une progression de 3 % 
sur la même période de 1992. En 
1992, le chiffre d’affaires du secteur 
pétrolier offshore a progressé de près 
de 30%. L’activité routière (Jean 
Lefebvre) a été marquée par une 
bonne tenue et tes résultats sont en 
progrès dans tes secteurs industriels 
et électriques ainsi que dans le 
domaine des co nc essio ns (parkings et 
autoroutes). En revanche, le groupe a 
subi des pertes importantes dans 
l’immobilier pour lequel il a dû foire 
des provisions*. 

a Hhg» Bon (toHHwnrxt) ; bénéfice 
■et de 44,2 mflftpus de deatsebe- 


msrks. - Le groupe de confection 
allemand Hugo Boss, contrôlé par le 
groupe textile italien Marzotto, a 
annoncé un bénéfice net de 44*2 m3- 
tions de deu (schéma rks pour 1992 
(150 millions de francs) contre 
34,6 millions de dentschemsxks 
l’exercice précédent Le chiffre d'af- 
faires consolidé s’élève à 950 millions 
de deutschemarks (- 4,7 %). Le 
groupe s’attend à une nouvelle baisse 
de son chiffre d'affaires pour 1993, 
qnH évalue à 13 %. Le groupe exjdi- 
que ce recul par des cessons d'actifs 
aux Etats-Unis, te restructuration (te 
la société de production Joseph Fciss 
ainsi que par les fluctuations des 
parités monétaires. 

a-'Aljo WfagfxnApidiEtaa affiche îme- 
habM de 3Sfi % de son bénéfice net. 
- Azjo Wiggins Ap piéton, groupe 
«su do la fusion eo'1990 du papetier 
anglais Wiggins Teape Appleton avec 
le français Atjonari-Prioux (les 
papiers Cansoo, Arche ou encore le 
papier bible de 1a Pléiade) a va son 
bénéfice net consolidé diminuer de 
35,5 % A 93,8 millions de (ivres 
(750,4 millions de francs) en 1992. 
Ce recul relève toutefois de la perfor- 
mance, souligne le groupe, alors que 
tous les grands du papier ont 
annoncé un effondrement de leurs 
résultats. Arjo Wiggins Appleton, pre- 
mier distributeur européen, doit sa 
meilleure résistance A sa moindre 
présence dans te secteur de te pâte A 
papier, A la meilleure tenue des 
papiers haut de gamme et, enfin, an 
«bijou» du groupe, te filiale améri- 
caine Appleton. Appteton entre en 
effet pour 1 17,1 raillions de livres 
dans te résultat courant avant impôt, 
sur un total de 161,1 minions de 
livres (contre 231,5 millions en 
1991). 

□ Cofkodp: croissance An chiffre 
tfafbJras de 70% en 1992. - Pour Ve 
vingtième anniversaire de sa ctéa- 
tkn, Gofiexîp affiche une santé inso- 
lente. t ff i d e r mondial des conduites 
flexibles pour l’industrie pétrolière 
offshore, (e groupe, aujourd’hui 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FONSICAV 


MONETAIRE DE CAPITALISATION 


GESTION CDC TRESOR 

FILIALE DE LA DUSSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 

Le conseil d'administration de la SICAV a décidé la mise &i application de la mesure 
suivante, qui s’appliquera à toute souscription à compter du 19 avril 1993 à 12 h 30 : 

CoMoassioie i te souscription : les souscriptions portant sur moins de 5 actions 
supporteront un droit d'entrée de 0.20 %. 

Aoec une performance de 10y84 %* réalisée entre le 31 mars 1992 et le 31 mars 1993, 
FONSICAV a progressé de façon nettement supérieure Ô la moyenne de sa catégorie 
(10,65%*). 

* source MICROPAL 

| Sur cette période, la progression de l’actif de FONSICAV (*■ 42 % à 61,6 milliards de 
| francs) résulte aussi d'un flux de souscriptions important, exprimant te «attefoctidn 
, • huÜWJpiBiete qui ntUfsent FONSICAV pour gérer leur trésorerie. 




, «Standard 


^r* 5 ?* - **» de ta baissa d'un taux (Srec- 
tew de h Banque de France, le Bourse 
de Pari* a «entablement progressé. 
! mardi 13 avril, dans un marche calma. 

! «jràaquaoe /ours chflmée OTirtwidee 

ffum pascale». En hanse de 0.75% t 
i roavwtura, ITndlêe CAC 40 a > ranntaé 
gur un gain da 1,57 % a 
2 018.08 para, après avoir amant un 
i plus haut niveau a la mi-journée de 
2020 poüm. La montant daa échange» 
s'est éfavé à Z3 maSotfa da francs pour 
rsnoamfato du marché. 

Pour les opérateur», te b**»?. 
taux de crise an pension de 5 b 10 jour» 
de 12 %à 10 % <vs dans la ban Mute, 
mais ne fait qu'entériner la décrue du 

SfAéSSUK 

Vendredi S avril, «tors que h Bourse 
était tonnée, la lover au Jour le Jour tom- 
bait sous tes 10 K. Mardi. 3 niait traité 
antre fl S/fl % et fl 3/4 %. 

Les tovestaseure estimant que le 
mouvement de baissa des tsux est 
endencM en raison not am ment da la 
fermeté manifestée per la franc français 


depuis quelques jours, le mark étant 
revenu mardi à 3.38 francs contre plus 
de 3.40 francs avant tas éhfctkxu légis- 
lative*. Mate cette baisse ne pourra sa 
fata par ta eut» que par petites touches, 
ou gré daa initiatives prises dans ce 
domaine an Allemagne. Jeudi sa réunit 
te conseil de te Bundesbank. 

La fermeté de Wall Street, lundi, & t* 
suite d'une baisse des taux d'intérêt, 
mais aussi ta formidable progression de 
ta Bourse de Tokyo, an raison da l'an- 
nonce d'un important programme de 
relance économique, ont été également 
jugée* comme des éléments positifs 
pour te marché. 

Les valeurs financières figuraient sur 
le Ksn de* plus frets* hausses. Sogenri 
a progressé de 8,7 X, Crédit local de 
France de 6 *. Cetelem de 4,9 X et te 
’ Crédit foncier de France de 4 X. CCF a 
pria 2.9 % tandis qu'Eurotunnei, senribte 
è révolution des taux rfintérét, montait 
de 2.7 %. 


NEW-YORK, 13 avril t Nouvelle progression 


RÉSEAUX PLACEURS: 

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS, 
TRÉSOR PUBLIC 


contrôlé pur 1a com p agn i e E2f Aqui- 
taine, a accru de 70 % son chiffre 
(f affines en 1992, doublé sou résul- 
tat net (part (te groupe), à 110 mil- 
lions (te francs, multiplié par trois ses 
investissements» et embauché. Seul 
élément négatif, ta crise qui affecte 
l’industrie offshore aux Etats-Unis, et 
dont a pflti Coflexïp. Mais te groupe 
a plus que mmpwm* cet effritement 
par une p r ogression de son activité 
en mer du Nord où 3 a obtenu sa 
plus grosse commande historique 
(550 millions de francs pour le 
champ norvégien de Troll). 

CONTENTIEUX 

a Microsoft réchune le contrôle 
marque commerciale «Windows». — 
La compa g nie Microsoft réclame te 
propriété et le contrôle dutenne 
a Windows» (fenêtres), un pro- 
gramme qu’efle avait mis an point en 
1983, alors que l'office américain des 
licences et marques commerciales 
considère que ce mot fini désormais 
part» du langage commun dans Hu- 
fonnatique. Pour te vice-président de 
Microsoft, Jonathan Lazarus, le 
terme «Windows» est étroitement 
associé aux produits de sa société. 
Plus de 12 millions d’exemplaires du 
programme «Windows» ont été ven- 
dus en 1992. Eu informatique, 1e 
mot «Window» fait référence au 
programme permettant A Itetifisateur 
de foire apparaître des «fenêtres» 
d’options sans être obligé <f ef&cer te 
contenu de l'écran. 

ASSOCIATION 

□ Quiaxe grandes sociétés euro- 
péennes stassodea* dans le génie logi- 
ciel. - Quinze sociétés européennes 
se sont associées pour oéér un Insti- 
tut européen du logiciel, afin d'amé- 
liorer tes techniques de développe- 
ment de logiciels en Europe, sekm un 
communiqué du nouvel institut Cet 
institut, qui comptera une cinquan- 
taine de personnes et sera basé A 
Bilbao, rassemble des constructeurs 

■ informatiques (Bull, Olivetti et Sic- 
mens-Nixdorf), des sociétés de ser- 
vices informatiques (Gap Gemini 
Sogeti, Sema Group, Finsid, Logtca, 
Eritd, et Uoyds Rcgfeer) et aussi dés 
utilisateurs de Icgkâete (te banque 
Bilbao Bizkaia Kutxa, Britisfa Afiros- 
pace, Electricity Supply Board 
(Irlande), Ltoyds Register, Iberdrata 
(Espagne), Telecom Ireland et le 
laboratoire de recherche allemand 
GMD) 

ÉMISSION 

□ Gnotet toit appel ma marché pour 
te fiauMMtt de sa croissance. - 
Coté à la Bourse de Paris depuis 
1986, le groupe Guerbet, spécialisé 
dans les produits de contraste pour la 
radiologie, fait appel au marché en 
lançant une émission d'obligations 
convertibles d’un montant de 
132 millions de francs, destinée à 
l’aider A financer sa . croissance. 
Depuis ki 7 avril, le groupe émet 
332 036 obligations au prix unitaire 
de 400 francs au taux d’intérêt 
annuel de 6,5 %. La durée de l’em- 
prunt sera de sept ans. En dépit de la . 
baisse de ses résultats 1992 (- 19 % à 
48 naSiona) due & des déboires aux 
Brésil (perte de 9 millions) et an 
conséquences financières de son 
implantation en Allemagne, le groupe 
espère attirer le* investisseurs grâce & 
des perspectives de croissance soute- 
nue. 


Des transfert* cto capitaux du marché 
obligataire vers la marché boursier 
entraTnâs par une baissa des taux 
tfiouMt. ainsi qu'un bond du titre Merrffl 
Lynch, ont parmi* h Wall Street 
d'accroître sa* gâtas mardi 13 avriL L'in- 
du Dow Jones des valeurs vedettes a 
t erminé * 3 444,03 points, en haussa 
de 15,94 points, soit une progression 
da 0.46 %. Quelque 288 mtffions de 
tftres ont été échangés. Le nombre da 
valeurs en huasse s largement dépassé 
celui des tores an brisas ; 1 247 contra 
716. dors que 546 actions sont restée* 
inchangées. 

lâraajTde 1 % des ventes de détrï 
an mars aux Etats-Unis a encore éloigné 
te* cr ax nea d’une reprisa de l'inflation, 
e n térina nt m natte brime des taux sur 
le marché obBgatabs. selon dee ana- 
lystes. U taux moyen sur les bon* du 
Trésor fa 30 ans, principale valeur da 
référença, s'est étabH è 6,77 % contra 
6,78 % lundi soir. Q avait reculé h 
6,75 % ao cotas da séance. Le* détsn- 
tam d« capitaux ont profité de ta baisse 
pour Investir dans les titres bo u r s iers. 

Ce* damiera ont é gri em ent bénéficié 
d’an bond da 4 7/8. 178 3/8. du titre 
M*rri0 Lynch, après l'annonça d'une 


haussa da 57 %. è 342.4 mations de 
doBara, de son bénéfice ou premier tri- 
mestre de 1flfl3. Lee titres d’autres 
sociétés de courtMa ont également pro- 
gressé : Morgan Stanley e pris 2 5/8 A 
64 7/B et Paine Webber 1 5/8 è 
27 1/4. 
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LONDRES, 13 avril T Nette avance 


Las valus ont nettement progressé, 
mardi 13 avrfl, su Stock Exchanga sous 
fi i fl ue nca améric ain e et après ta baissa 
du taux da prises en pension de le Ban- 
que de France, qui * bissé espérer une 
baissa daa taux d'intérêts en Europe. 
L’indice Footsîe de* cent grandes 
valeurs a dftmré an hausse da 
25 points, toit me avance 6» OR %. b 
. 2 846,8 point*. La volume du 
échangea a diminué A 418 mSHons da 
| titra* canna 448 jt matons jeudi 

La p u bfcario n daa sta ti sti q u e* sur la* 
^prix de gréa an mars a mi* un fréta à ta ■ 
' progression do Footste en fin de mati- 
née. mais te* gsms sa sont consolidés 
dans raprba-mld après l'ouverture en 
hanea de Wal Street. 

la hausse de* prix de gros a été 
conforme aux préviaton a an mare, mata 


les statistiques ont égriement montré 
que la haussa de* prix dos matière* pre- 
mière* utilisées don* l'Industrie s’était 
accélérée h 83% par rapport au moi* 
da mare da famée dantibra contre 
7.2% par rapporté cèM de février, on 
raison de la dévaluation de ta livre Inter- 
venue depuis s eptembre. 

— I SI* Stf 

g ”-- — - .8 8 

RT* Ml »« 

cnfeny m «a 

«ne,, r.ZSZS S W* M2 

tus. SMS 20.46 

ici - tu». .. . ...di/a 

total ’ U3J. 027 

un ur Mz 

SM M7 W 

Utowr 11,77 1127 


TOKYO. 14 avril 4- Prises de bénéfice 


La Bourse de Tokyo a clôturé en 
ranta baissa mercredi 14 avril, affec- 
tée par des ventes Bées fa l'Indice et, 
surtout, par de» prises da bénéfice 
après sa vivo progression de 4,32 % 
mardi. Au tanna daa transactions, 
Hncfice NSdcal a perdu 206,01 pointa, 
soit 1 SS, à 20 533,38 pointa. Envi- 
ron 850 mRfiorjs da titras ont été 
échangés contre 750 ntiBbna la veffle. 

Las achats ont été limités an raison 
du niveau élevé daa cours, maïs la 
tendance reste banne après l'adop- 
tion menti d'un plan da relança éco- 
nomique d'un montant record. «Les 


CHANGES 

Dollar : 5,35 F 4 

Le dollar continuait sa baisse, 
mercredi 14 avriL entamée lors 
des séances précédentes, et 
^échangeait A Paris A 5,35 francs : 
contre 5,3730 francs au cours 
indicatif de la Banque de France, 
Après la baisse des taux des 
prises en pension de te Banque, 
de France, le mark revenait A 
X38 francs. 

FRANCFORT 13 avril 14 avril 

DaSàrCnDftQ— L57JS LSMf 

TOKYO 13 wd K avril 

DcBer (tuyère) — 113$ HM7 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paris (14 avril) 91/2-928* 

jfcwYoA(UamQ 213716% 


investisseurs achètent dos valeurs 
spêdfiquoB », a noté un beu rater. 
«Les valeurs de» travaux ' poWfcs 
pourra ien t être tes prochaines à profF 
vor du mouvement», e-t-i ajouté. 
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BOURSES 

8 avril 13 avril 
(S8F, base 100:31-12-81 ! 

Indice général CAC 53*30 537/0 

(SB F, basa 1000:31-12-87} 

Indice CAC 40. l 1 98636 201*08 

NEW-YORK fades Da* Jones} 

12 avril . IJ avril 

tmtatfridk* 34 «09 344403 

LONDRES QnrBaa t Fhaocâal Tkn& 4 
8 avril 13 avril 

U» votons 2821# 2 84680 

30 valons 2 («U» 2 1&J0 

Mme* (Ter 128.70 U150 

Foods (TEUt 97,26 TW 

FRANCFORT 

i avril 13 avril 

Dre— 1655,73 161155 

TOKYO 

13 avril 14 avril 

NadaoiOawiaaea-. 2074029 20 53X38 
Indice général— 1608,76 1592^0 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 
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Ces coure riwiicarift, pratiqués sur te marché intertaacaire des devises, nous sont 
co mm u niq ués en fia de matmée par te salie des marchés delà BNP. 


v. ‘-t 

& v 

S5«‘- 
P K. 

SI 


t y t 


W 






S lu. 



Le Monde • Jeudi 15 avril 1993 19 


MARCHES FINANCIERS 




: V ^ 
, '■ '■ ■: 






"■•il». , Ti 


» '«nia* 


■ • ‘ ■> 
• - *' »: - , 

’ ’ "• j- 1’ 

' i , J - 

r ' J i -Si - 


BOURSE DE PARIS DU 14 AVRIL 

r jSj. 'SS ' 1 "SS- T | Règlement mensuel 
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BASKET-BALL : championnat d'Europe des clubs 

Le rebond européen du CSP Limoges 


Vainqueur, mardi 13 avril, du 
Real Madrid (62-52), lors de la 
finale à quatre du championnat 
d'Europe des clubs, le CSP 
Limoges tentera, jeudi, de 
conquérir le premier titre de son 
histoire et de celle d'un club 
français dans cette compétition. 
Les Limougeauds rencontreront 
Trévise, qui a battu in extremis 
le PAOK Salonique (79-77). 

ATHÈNES 

de notre envoyée spéciale 

Qu’ils la disiraient, cette vie- , 
taire l ns s’y sont accrochés, unis 
comme une bande de copains qui 
vendraient jouer un bon tour à des 
caïds. Le Real Madrid était favori. 
Les Limougeauds s'en fichaient 
bien : ils ont pris les Espagnols à la 
gorge dès les premières minutes du 
match, les distançant rapidement 
de dix points. On ue se souviendra 
pas d’une rencontre spectaculaire 
ou émouvante. D restera cette vic- 
toire, cette avance de dix points 
que les Français ont su maintenir 
jusqu'au bout. Jeudi, face aux Ita- 
liens de Trévise, ils tenteront de 
ravir le titre de champions d’Eu- 
rope des clubs : une première pour 
une formation tricolore. 

L’histoire n'a rien à voir avec un 
conte de fées. Le Real Madrid n’est 
pas Goliath et Limoges encore 
moins David. Voilà, dix- huit mois 
que les Français construisaient 
cette victoire pour compléter leur 
panoplie de gagneurs, multiples 


champions de France, vainqueurs 
de La Coupe Korac en 1982 et 
1983, lauréats de la Coupe des 
coupes en 1988. Ils avaient effleuré 
te titre de champion d’Europe des 
dut» à Saragosse, en 1990, termi- 
nant troisièmes de la finale à qua- 
tre. #// y o deux ans, (a défaite de 
Limoges marquai la fin d’une épo- 
que, explique Jacques Valade, vice- 
président du club. Nos joueurs 
étaient usés. Aujourd’hui, grâce à la 
victoire, Athènes marque le début 
d’une nouvelle ère.» 

Da patronage 
à l’entreprise 

Le CSP Limoges a changé de 
catégorie. Le dnb est soutenu par 
un partenaire national - une 
chaîne de supermarchés - et par 
cette mosaïque de parrains locaux 
qui ont fait sa gloire, permettant à 
la région, parmi les plus pauvres de 
France, de redorer son blason. 
Mais il est passé d’une ambiance 
de patronage - «où l'on jouait pour 
s’amuser», se souvient un suppor- 
ter - à un régime d’entreprise 
tendu vers la professionnalisation. 
Pierre Pastaud, élu président il y a 
deux ans, a instauré une société 
d’économie mixte constituée des 
collectivités locales, de l’association 
sportive et du CSP Entreprises. Les 
joueurs ont d’ailleurs quitté leur 
célèbre maillot vert pour une tenue 
jaune et pourpre. 

«Nous avons construit une équipe 
pour conquérir l’Europe », note Jac- 
ques Valade. Le dub avait-il vrai- 
ment le choix? Les partenaires, 


soucieux de se bâtir une image 
communautaire, demandent à leurs 
sportifs d’ambassadeurs d’aller 
chercher des coupes hors de 
i’Hexagone et mettent, dans ia 
balance, la poursuite de leur sou- 
tien financier, près de la moitié dn 
budget du club (35 millions de 
francs). En décembre 1991, le CSP 
Limoges a recruté Cen traîneur you- 
goslave Bozidar Majjkovic, le «sor- 
cier de Split », qui avait emmené 
cette équipe h la victoire dans le 
championnat d’Europe des clubs en 
1989 et 1990. Il a fallu débourser 
entre 6 et 7 millions de francs pour 
acheter de nouvelles vedettes. Six 
des dix joueurs ont été remplacés 
au début de la saison. Parmi les 
nouveaux tes deux étrangers, Jurij 
Zdovc et surtout Michael Young, 

■ meilleur marqueur de ce cham- 
pionnat et auteur, mardi & 
Athènes, du tiers des points limou- 
geauds. 

La greffe a pris autour dn capi- 
taine Richard Dacoury, fidèle au 
dnb depuis dix-sept ans. Le jeu se 
tisse dans une entente exemplaire. 
L’équipe est sage, peu encline aux 
contre-attaques, mais elle est effi- 
cace, capable <Tétoufïèr un jeu 
rapide et ddnidé comme celui du 
Real Madrid. * Désormais, les 
Limougeauds sont bien plus qu’une 
équipe de copains, termine Jacques 
Valade. Car s’ils ne s'aimaient pas. 
Us se battraient quand même pour 
acquérir, afin, ce titre européen. Il 
y va de la survie de leur club.» 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


CULTURE 


□ Le procès de Fêla reporté au 
28 «a»- - Le procès du célébré 
musicien Fêla Anikulapo Kuti, qui 
devait s*ouvcir le 13 avril (le 
Monde du 14 avril), a été reporté 
au 28 mai en raison de l’absence 
des témoins de l’accusation, que 
Ton dit en fuite, a indiqué la radio 
nigériane. Fêla, ainsi que cinq de 
ses musickas, est accusé du meur- 
tre, le 21 janvier, de l'un de ses 
employés, qu’U accusait dé lui 
avoir vdé 3 000 nattas (600 francs 
environ). Le musicien, détenu à 
Lagos depuis le 25 janvier, a été 
remis en liberté sous caution mardi 
dernier, ainsi que deux des cinq 
hommes arrêtés avec lui. 

□ Le metteur eu scène Matthias 
Langhoff quitte b direction dn Ber- 
User Ensemble. - Le metteur en 
scène Matthias Langhoff a annoncé 
mardi 13 avril son départ, à la fin 
de la saison, de la direction du 
Berliner Ensemble, le théâtre créé 
par Bertolt Brecht, pour «raisons 
de santé». D a précisé qu’il n’était 

& * l'homme dont Berlin a 
n». Matthias Langhoff, qui 
dirigeait auparavant le théâtre de 
Lausanne (Suisse), avait été 
nommé à la tète du Berliner 
Ensemble pour la saison 1992- 
1993. Il avait mis en place une 
direction collégiale où siégeaient 
également Peter Zadek; Heiner 
MflUer, Frit* Marquardt et Peter 
Palitzscfa. - (AFP.) 

a Prix de la découverte poétique. - 
Le Prix de la découverte poÉôque- 
Fon dation Simone de Cartort, d’un 
montent de 20 000 francs, sera 
décerné en octobre, à la Fondation 
de France. B a pour objet la décou- 
verte d’un poète d’expression fran- 
çaise méconnu. Les candidats 
devront envoyer cinq poèmes iné- 
dits (dactylographiés en quatre 
exemplaires et agrafés), dont l’en- 
semble ne doit pas excéder cinq 
pages. Chaque page devra compor- 
ter, en haut h droite, le code de 
Fauteur (deux lettres - deux chif- 
fres). Les code, nom, adresse, télé- 
phone et date de naissance de l’au- 
teur devront être joints dans une 
enveloppe cachetée. Clôture des 
inscriptions le 31 mai. 

► Prix do la découverte poétf- 

Î ue ; Ariette Baleynaud-Joffre, 
O. boulevard Diderot. 75012 
Paris. 

□ Coucous de dessin*, japonais. - 
La poste japonaise organise un 
concours de dessin de timbres- 
poste sur le thfeme : «Le 4S* anni- 
versaire de la déclaration univer- 
selle des droits de l’homme». Les 
deux dessins sélectionnés pour le 
premier prix rapporteront à leurs 
auteurs des sommes d’environ 
48 000 F et 10 000 F et seront 
émis le 10 décembre 1993 sous 
forme de timbres par la poste japo- 
naise. Clôturp des. inscriptions 1er 
31 mai. : 

► Règlement et bulletin de par- 
tlchration : Servi ce na tional des 
ombres-poste (SNTP), Concours 
de dessin du Japon, Toui 
Maine- Montparnasse, 33, ave- 
nue du Maine, BP 156, 75755 
Paris Cedex 15. 


AUTOMOBILE 


Avec son nouveau torixHliesei 

La Safrane prend le large 


La Safrane de Renault lancée 
votai un an ae volt enfin datée 
d'un turbo-diesel digne de la 
réputation de ta gamme. D s'agit 
d’un 2499 atP siîrdïmentô par 
une turbine KKK, avec échan- 
geur air-tair, fourni en base par 
la SQF1M (Société franco-ita- 
lienne de moteurs), dans 
laquelle Fiat est aujourd'hui 
majoritaire. Cela explique sans 
douta que cette version de ta 
plus grosse des beriines de la 
marque au losange ait attendu 
plusieurs mais pour mettra sous 
son capot cette mécanique 
proche de celles qui animent ta 
Thema TD de Lancia et la 
Crama TD de Fret. Renault 
continue per ailleurs l'étude d'un 
autre turbo-diesel dont ta misa 
au point n'est pas encore 
acquise et qui dotera notam- 
ment, outra des modèles de ta 
maison, la 850 de Volvo. Des 
soucia d'encombrement se 
posent. Quoi qu'il en sort. Il a 
fallu déjà pour le groupe qui a 
été monté et dont il faut penser 
du bien des efforts particuliers 
de rabotage (- 21 mm) pour 
qu'U trouve sa place sur son 
berceau, et une inclinaison de 
16 degrés. 

Cela étant dit, ce turbo-diesel 
se révèle tout à fait intéressant 
b ta route, bien qu’à rédame au 
départ un peu de patience de ta 
part du conducteur. Le poids du 
véhicule (près de 1 700 kilo- 


grammes è vide) l'explique. 
Mais (e couple maximum (effort 
de traction) se manifestant 
entre , 1 600 tours et 

3 &00 tourné avec son apogée è 
2 000 tours, ta souplesse l'em- 
porte et, une fois ta voiture tan- 
cée, le confort de conduite est 
évident. Il ne se dément plus, 
sauf à s'arrêter, ce qui rotance 
ta processus. 

On trouvera sur cette version 
diesel les équipements en trois 
finitions livrables sur les 
modèles è essence et qui assu- 
rent un comportement routier 
très poussé : suspension pilo- 
tée, amortisseurs bombes, hau- 
teur de caisse consterne, assis- 
tance variable è ta direction, etc. 
qu’accompagnent des équipe- 
ments intérieurs raffinés. L'inso- 
norisation est bonne, ta boite de 
vitesses ne râpe plus, et les 
115 chevaux (83 kW) sont au 
rendez-vous, è peine passés les 

4 000 tours sur le cadran. La 
consommation ne dépasse pas 
tas 10 litres de gazole en vfile et 
guère les 7 litres sur route. 
Comme le réservoir contient 
80 litres de carburant, on peut 
prendre ta large sans soucis. 

CLAUDE LAMOTTE 

► Prix : Safrane turbo-diesel 
24» litres, selon imitions : RN 
170 000 F, RT. 189 500 F, 
RXE, 251 000 F. 


PARIS EN VISITES 


JEUD1 15 AVRIL 


•HOtels st jardins du Marais. Place 
des Vosges >, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé), 

«Du quartier de l'Arsenal b la i 
de ia BastiRe», 14 h 30, métro 
Moriand (Parte pittoresque et ins 

«La Sorbonne». 15 heures, devant 
rentrée, rue des Ecoles (parte et son 
histoire). 

«Exposition : « Le printemps des 
gérées». 14 h 30, BlbiWiôqus natio- 
nale, 58, rue de Rfchefieu (Approche 
da fart). 

«La? passages couverts et gâteries 
marchandes du XIX* siècle, une pro- 
menade hors du temps» (premier par- 
cours), 10 h 30, 1, rua du Louvre 
(Parta autrefois). 

« L'HOtel -Dieu, l'anefitre des 
hôpitaux de Paria et la médecine 
autrefois», 15 heures. entrée HOtei- 
Dieu, ©été parvis de Notre-Dame 
(Paris autrefois). 

«Les appartements noyaux du Lou-, 
vre et. te wa opatkBenne de te Cour», 
14 h 30, 2, place du Palais-Royal, 
devant ie Louvre des antiquaires 
(Connaissance de Perte). 

« Aménopftls lif au Grand-Palais», 
18 heures, entrée de l'exposition 
(C Merle). 

c La Père Lachalse méconnu », 
14 h 46, porte principale, bd de 
Ménümontant (V. de Langtede). 

«Le trésor de Notre-Dame de 




Bonne-Nouvelle, le passage du Caire 
et l'hAtel de Selnt-Chamont», 
15 heures, angle rues de te Lune et 
N otre-Oa me-de- B onno-N o uvelle 
(D. -Bouchard). 

«La concieraerie», 14 h 45, 1, quai 
de l'Horloge (Touisme culturel), 

«De te maison natale de Hoche aux 
Glacières Royales», 14 h 30, 24, rua 
de ta Chancelle rte, R ER C Versaillea- 
Ch&taau (Office de tourisme de V«r- 


« HOtals du Marais : passages, 
mettes insofltea, Jardins ombragés, 
plafonds et escaliers inconnus». 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
fi. Hauller). 

« Les salons du XVih et XVIII* da 
r Amenai». 14 h 30, métro Sufly-Mor- 
tend, sortie bd HenrMV (Art et his- 
toire). 

« Exposition : Aménophls 111 au 
Grand Palais », 16 h 30, mirée de 
l'exposition (P .-Y. Jested. 

CONFÉRENCES 

9, rue Maspéro, 18 heures : «Les 
relations franco-eHemandes contem- 
poraines et leurs impacts sur Jes 
Etats-Unis ; un point de vue améri- 
cain», par P. E. armer (L'Institut his- 
torique allemand). 



Naissances 

MfttMkk et Sterne PEBÀIAAT 
ÿémcrvdücnt devant leur soeur 
Afice, 

n ée te 8 avril 1993, A 20 heures. 

Corinse PERTHUK, ïhj» BERMAN, 
Maxim, 

ont 1 s jota d'annoncer la n riss a iti» «ta 
Lac Fwnnmort. 
le 7 avril 1993, 

3, rue Lacoée, 

75012 Parte. 

Mariages 

M. et MP 1 Michel DELAYE, 

M- et M" Gflfc» VAN ECU, 

sont heureux d'annoncer ta mariage, â 
Versailles le 3 avril 1993, de leurs 

fn fimf» 

Catherine et Nicolas. 

6 . rue Loaa-Hwusmann, 

7SOQ0 VemÜfes. 

41, boulevard de te Sausayc, 

9220 0 NemOy-wScbic. 

M. et M~ Gérard de SAINT-REMY, 
M. et M-Gflf CHAUDANSON, 

sont heureux de taire part dn mariage 
de taon entants 

Isabelle et Phffipjte, 

célébré dans rfatimïlé à New-Yodc 

471 Broadway, 

10012 New-York. 


Décès 


- M— Peflac Bcnagar, 
née SahaL et ses entante, 

Jacqueline, Frédéric; Bruno 
et- Bertrand, 
ont ta douleur de taire part dn déoès de 


Gwy David BENATIAR, 
ancien Sève 

de PEcote centrale de Paris, 
délégué d é partemental 
de fédaratim nationale, 
ancien co m ba tt ant, 
croix de gnene avec palme. 


inhumé le 13 avril 1993 au dmetière 
de PrfvîDe, A Nmcy. , ^ r 


- Jacqnelindpaberttv 
Pierre Dnibcrta, • 

Guy et Geneviève Dattxsto 
et leurs entants, 

ont ta doolear de taire part dn décès de 

Jacques D ALBERTO, 
cfaevaficr de ta Légion d'honneur, . 
officier dans l'ordre dn Mérite, 
ancien flève de PENFOM. 

Rappelé A Dieu le 11 avril 1993. 

Les obsèques ont Heu dans l'intimité 
familiale. 


- Jean-François Dnvic, 

Nadine Robin et lents fines, 

Pierre Dnvic et Yannick R emrede aa, 
Vincent et Catherine Duvfc, 
ont ta dootanr de taire part dn décès de 

M- Monique DUVIC, 

oieSdnàBqR, 

survenu ta 10 avril 1993, A l’Age de 
saixante-denx ans. 

Frappée par 1e même mal cruel, elle 
a ngomt son époux, le 

colonel André DUVIC, 
officier de ta Légion d’honneur, 

décédé le 20 jriDet 1991. 

«Où que j’aiUe, là est ma maison. 
L’étranger est pour mol terre natale. » 
François Vükra. 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
14 avril, A Vaison-la-Raraaine. 

Selon te volonté de la défunte, des 
dont peuvent tare adressés aux associa- 
tions de httte contre le cancer. 

4, «La Pinède», 

84110 VaïsonrtaJRnmriae. 


- M. Pierre Georges, 
Isabelle et Luc Cbasflbnd, 


ont te douleur de faire part du décès de 

M“ Françoise GEORGES, 
oéeBtem, 

survenu ta 6 avril 1993 A Créteil (Val- 
de-Marne). 

Pour respecter sa volonté, l'inhuma- 
tion a en lien le vendredi 9 avril, au 
cimetière de Cérilly (Allier), dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

10, avenue de Ceinture, 

94000 CWteiL 


- Aline, Joël, MarioPiecre Martine*, 


Ses petits-enfants. 

Et toute b famille, 

ont te douleur de taire part dn décès di 

M. Pierre, Raymond, MARTINEZ 

survenu le 7 avril 1993, dans sa 
sofcumte-treiaèine année. 


D* U 



) - M*“ Mânes Idoex-Umek, 

Safanufle, 

Ses kp*H_ ' 
ont ta douleur de taire part du décès de 

Maria XDOUX, 

docteur ès sciences économiques. 

I ancien bxnt fonctionnaire 

de rOreBusanoa de» Nations unies, 
maître de conférences 
à rmuvemté Ant-MarsenJe-in, 

s urv enu te 3 avril 1993. 

5, me de rHfltd-Diec, 

74200 Thonon-ïea-Bains. 


- M. Pierre Jofivet, 
sou époux. 

Marier Laurent, Thomas, EUse 
et Orire, 

3 ÆhR 

; sa mère, 

! Pierre Jofivet, 

! sn bdbytaèrc, 

; Jean et Brigitte Prost, 

1 Michel et Chantal Prost, 

Pierre et Geneviève Ven», 

Scear Françoise Prost, 

Alain tt Lffiane Prost, 

François et Marie-Thérèse Rocaboy, 
André et Damefie Ratnltar, 

Aimé et Odile Betz, 

Clî »» hH h Prost, 

Jean-Marie et Marie-Brigitte Jofivet, 
Philippe et Qantri Jofivet, 

Ffiix et Catherine Jofivet, 

Yves et Martine Jofivet, 

Catherine Jofivet et Arnaud Comte, 
ses frères, ses saurs, 
ses beaux-frères et bdks-Menra, 

Ainsi que toute b fiumUe, 

Et ses amis, 

obi te douteur de taire part dn rappel à 
Dieu de 

M* Pierre JOLTVET, 

née Catherine Prost, 

mr vc i m A Rennes, 1e 12 avril 1993, A 
rifte de quarante-sept ans. 

Os vous invitent A participer ou A 
vous nmr d’intention A ses obsètpes, 
qui auront lien te jeudi IS avril, A 
10 heures, en Féglise Saint-Etienne de 
Rennes, sa panasse. 

Ni Beats si couronnes. 

Des dons peuvent être adressés au 
Centre Entène-Macquis de Ren nes, an 
Secours catholique et an CCFD. 

Cet avis tient fieo de foxrc-pext- 

75, avenue dn Mail, 

35000 Rennes. 


■ — Si compagne 

a 2a profonde tritaCSsedé Qiirepart du 

décès de 

Marcel OLUYIER 
tA.coWwii«a 

engagé volo n t air e 1914 , 

éc riv a in , 

auteur dramatique; 
traducteur. 

Résidence «Le Pan:», 

72, nw du U-Novmnbre-1918, 

94700 Maôoos-Attart. 


- M- Ferdinand Seiboth, 

ML et M" Jean Ontefia, 
ses e nfant s, 

Le* faznffleB Seiboth, Sdiger, 

Roquet, Castdta, 

Parents et alliés, 

an ta douteur de Eure paît du décès de 

M. Ferdinand SEIBOTH, 

survenu le 10 avril 1993, dans sa qna- 
nnvmgMmftiènta armée. 

La cérémonie religieuse sera céWbréo 
le vendredi 16 avril, à 15 h 45, eu 
T église Sarnt-Ettanjie tPlssy (tiauts-do- 
SemeX 

Le présent avis tient lien de taire-.' 
paît. 

7, me Henri-Tarid, 

92130 fasytea-Moufineaiuc. 


- La Camille, 

Les amis de ta taurine. 

Les amis de 

François PÉRÀLDl 

ont te tristesse de taire part de sa mort, 
le 21 mars 1993, A Montréal. 

Ceux qui Pont connu et aimé se sou- 
viendront de sa présence attentive et 
généreuse. 

Ils rendent homma ge A la rigueur de 
sa pensée, pensée audacieuse et ouverte 
qu’il savait rendre stimulante pour fora, 
pr oches, artistes. 

- Line Lorme, 

Agnès POrgponec, 

sa petite-fille. 

Et ses très chers amis, 
ont te douteur de fidre part da décès de 

Jean VENARD, 
cinéaste, 

survenu A Paris, 1e 10 avril 1993, dans 
sa quatre-vtegtmxièine année. 

La cérémonie sers célébrée au créma- 
toriura dta cimetière (te Père-Lachaise le 
vendredi 16 avril, à 10 h 30. 

«Je pleure dt l’araignée au collant 
rayé. Il m’avait inventée et désirée, 
aimée, magnifiée. Il part pour trop 


10, rue Le-Regixttiet, 
75004 Paris. 


Anniversaires 

- A l’occasion du qtmmème anni- 
versaire de te disparition tragique de 

M. André BOULLOCHE, 
ancien ministre, 

député et maire da Montbéliard, 
présidait du district urbain 
du pays de Moatbfiterd, 
compagnon de te Übéntioo. 

et de son pitaCe^ 

une stèle commémorative, érigée en 
leur mémoire, sera inaugurée le samedi 
15 mm’ 1993, A 15 heures, dans te mas- 
sif de Blancs, eu forét-Noire, sur te 
territoire de te commune de Mabbocgr 
Marzefl, JCrels de Lorrach (RFA). 

Asaoemtioe 

Les Amis d'André Boulloche, 

3, me PtaRangevin, 

25200 Bctboocourt. 


- n y n neuf ans, le L4 avril 1984, 
d i spara i s sait le philosophe 

Noël MOULOUD. 

. « -'■I6-1 j. "-J# o i«| .m- 

Que tous .ceux gui l’ont connu et 

affecb^^pS^^ëUl^a^vcaiir le 
plus reconnaissant. 


Soutenances da thèses 

- Um'vcraité de ta Sorbonne- 
Nouvdta Paris-in. «Les mentalités, les 
croyances religieuses, les pratiques 
spaates. Sodtepÿe de te ctdûira popu- 
laire urbaine : Valparaiso (Chili) 
1973-1988», par lUtannel Antonio 
Baeza. Thèse de aonvean doctorat, 
sous te direction da professeur Jacques 
CboncfaoL le mercredi 28 avril 1993, A 
15 h 30, salle Bouôac (galerie Rollin), 
université de la Sorixmoe, 17, me de ta 
Sorbonne, Paria-S*. 


CARNET DU MONDE 

Renseignement» : 40-6&29-94 

Tarif : la ligne HIT. 

Tuâtes raMqna 100 F 

AbmotartacffoBBûes ~ 90 F 
Coaamticat dverses — 105 F 
Thèses étrtfirttis 60 F 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 8019 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



H0RBONTALEMENT 
!. Une manière d'avancer avec pro- 
dance. - fi. Gagnées par b rose. - 

III. A ne pas négliger. - 

IV. «Couche» de terre. N'est donc 
paa restée è l'état de projet. - 

V. Tranche de potiron. Château. - 

VI. Pièce étrangère. Soutien. - 
VU. Lettre. Terme musïcaL Avec iuL 
c'est une question de vie où de 
mort. - -V 8 L Se traduisent donc par 
dn actes. - IX. Victoire impériab. 

X Pronom. Ancienne voiture dé 


comea. - Xi. Coupe les cheveux en 
quatre. 

VBmCALEMENT 
1. Monte des échafaudages, - 

2. Envelopper moelleusement. - 

3. Donna un couqp da main. Abrévia- 
tion. - 4. Aime è ta fols. Tend ses 
deux bras vers l'Adriatique. —S. Ins- 
trument qui accompagne une célèbre 
chanson. Branche d'un arbre. - 
6 - Joua. Quartier de Vienne. 
Démon s tratif. - 7. Est sans valeur. 
Ben euh. - & Repas frit de pain et 
da vin. Ancien b at im ent On ne peut 
que les remarquer. - 9. Une manière 
de poursuivre. Retire de b valeur. 

. . Solution du problème n* 6018 

_ Horizonta te/ rtent 

I. Tringle. - R. RemouSe. - HL ObL 
inpuL - IV. Motel Air. - V. Btoles. - 
VL Os. Dotons. - VH. N£. Ota. As. 
- VH. Emeri. Are. - UC Bang. Bu. - 
X An. Déhés. - XL Athos. Pré. 

Verticalement 

1. Trombone. As. - 2. Reboise- 
ment - 3. Imita. Et - 4. No. Bdo- 
rado. - 5. GuBotines. - 8 . Un. Eté- 
G.L - 7: B Paso. TP. (travaux prad- 
quea). - 8. üjL .Narrer. — S. Pétri»- 
se usa. : 

GUY BROUTY 


’ù/. * 
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H&MB ET 
HOM1ASD 


ZEURS PSEVU IE JEUDI KAJBL J99S 


Jeudi : avons* A l'Est - Sur Iss 
régions de la moitié s*t du pays, la 
temps aéra encore Instable avec das 
averses. Le cM restera chargé ds la 
Franche-Comté A ta région Rhône- Alpes 
et A la COte d'Ann- et A la Corse, ainsi 
que dans les Pyrénées. Des ondées se 
produiront prenant parfois un caractère 
de pluies intermittentes le ma tft i . Du 
Nord au Nord-Est et à l'Auvergne, 
nuages et éclaircies alterneront, et des 
averses se déclancheront encore è par- 
ta- da la mtjotsnée. 

Sur l’Ouest du pays, après des 
brumes ou bancs de nuages la msdn, 
de baltes dctaèctea domineront ta Jour- 
née. Il n'y sure plus que de rares 
averses l'après-midi, sv un axs Ile-de- 


VB» MO 


France-Aquitaine. Ou Languedoc au 
Var, la temps sera ensoleillé, avec mis- 
tral et tramontane sensibles l'aprèe- 
mkf. 

Les températures minimales seront 
fraîches, avec 2 A 5 degrés en général, 
localement 1 A 2 degrés dans le Nord- 
Est mais . 5 A 8 degrés sur tes côtes, 
jusqu'à io degrés prés ds la Mérfter- 
rsrmée. 

Le thermomètres montera, en Jour- 
née, aux alentours de 16 degrés, en 
moyenne, près da ta Manche et dans le 
Nord-Est, las maxime pourront ta limi- 
ter A 13 degrés an revanche, B y aura 
quelques 20 degrés près du golfs du 
Uon. 
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TEMPÉRATURES maxlma - mi ni ma et temps observé 

Vataun sxtrémss relevées entre le 14-4-93 

le 13-4-1933 1 18 heures TIC et te Î4-4-1893 à 6 heures TUC 


FRANCE 

tMDOO 17 

BUUOrZ 14 

BORDEAUX ÎS 

BOURGS 14 


V. 

N 

« * 


CAEN Il 

CB3B0UBG — . 12 
OJBHnHB- U 
WW U 


KMff ï 

auras — - u 

HS U 

PAieMHNrS 14 


PWlBIAlf_ 17 
MBTOMT7K- » 

RBfflES U 

Mafc h 

A ) B 

svene bnxdBenl . 



mnani U 

HAHRAHŒ— 17 

HRXKO K 

UUN U 

MONTRÉAL — 7 

MOSCOU 3 

NAIROBI 17 

NEW-DOHJ 34 

IRV-TOIK~. 13 

PAUEL — 20 

pü» a 

UUCJINfltt- - 
ROME » 


4 D I LUXEMBOURG. U 


8NGAP0UR — SI 
8TOCBKJUL- » 

SYDNEY - 

TOKYO 12 

TOUS 25 

VARSOVIE 9 

TORSE U 

TIENNE 12 


La télévision des catacombes 


S OUS les hurlements et les 
quoGbets, .sous les pitreries 
et les chansonnette s , s'ou- 
vre le domaine mélancolique et 
désolé des catacombes de la «troi- 
sième partie de soirée». Ce vaste 
royaume prend naissance aux alen- 
tours de 23 h 30, et se poursuit 
jusqu'aux confins de l'aube. L'on 
n'y croisât naguère que das recif- 
fusions américaines, des bouche- 
trous en boude, A l'usage exclusif 
des insomniaques et des hiboux. 
Mais les catacombes de la télévi- 
sion se peuplent progressivement 
d'une population des plus honora- 
bles, réduite A l*ex3 souterrain par 
le paganisme de ta audace. 

L'exploration de ces galeries 


souterraines requiert un équipe- 
ment incompressible : un magnéto- 
scope programmable, une pfle de 
cassettes. A ce prix, quelques 
jours avant Pâques, on croisa donc 
Soljénitsyne, dans sa retraite améri- 
caine (une interview sur TF 1, 
0 h 5), maudissant pflie-mêle le 
communisme trépassé et le mer- 
cantilisme triomphan t. 

Dans b galerie voisine, ce sourire 
de lumière, .ces béquilles : c’était 
Jean-François Denbu, trottinant à 
travers les drames de te planète (un 
portrait sur France 3, 23 h 30). 
O'ici, jaillissent des échos de 
chants militaires, des fracas guer- 
riers : mas oui, c'est b recfiffusion 
tant attendue ds «De Nuremberg A 


Nuremberg», de Frédéric Passif et 
Philippe Meyer, (France 2, de 
mirait à 4 heures). Visite autorisée 
A quiconque possède une cassette 
de quatre heures. Quoi d'autre? 
Ah, des catholiques. Iss derniers 
de T espèce, paraît-! (M6, 23 h 23). 

Si ce sont effectivement les der- 
niers. 0 n'est pas étonnant de les 
retrouver en ces Seux. Enfin, tout 
près de l'entrée, des couvertures, 
quelques gamelles, les cendres 
d’un feu de camp : quelqu'un a pris 
ici ses habitudes. Mais bien sûr, 
c'est Michel FWd, seul è veâter en 
direct, qui reçoit b Culture après 
soiper (France 2, toutes les nuits à 
minuit). Les habitués des cata- 
combes lancent parfois de som- 


bres imprécations contre «b dicta- 
ture de rAudmat». 

On s'en soucia peu. lè-haut, en 
surface, au grand banquet des mar- 
chands, où des directeurs des pro- 
grammes rêvent sans doute déjà 
tout haut d'une «quatrième partie 
de soirée», puisque b seconde et 
b troisième semblent si bien pas- 
sées dans les habitudes, puisque 
nul ne s'offusque. 

Sans vouloir sotiatar I "Histoire ni 
forcer b comparaison, n'y a-t-il pas 
pourtant, dans l'indifférence qui 
entoure ces relégations progres- 
sives au néant, un Munich qui en 
vaut d’autres? 


; programmas c ra wotet s de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Si gn ification des symboles : 
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TF 1 


NOCTURNE demain JEUDI 22 h. 
-20% sur une large sélection 
de meubles et canapés. 

Samaritaine 


20.50 Variétés : Sacrée soirée- 
Spécial Johnny HaByday. 

22.46 Magazine : 52 sur (a Une. 

Oe Jean BertoCno. Trafic d'enfants: ta 
Mère jaune. 

23.55 Journal et Météo. 

0.00 Série : 

Les Enquêtes de Remington Steele. 

FRANCE 2 

I 20.50 Téléfilm : L'argent fait le bonheur. 

De Roger Guetfiguian. 

22.25 Première ligne. Les Derniers Héros, le 
soulèvement ou ghetto de Varsovie. 

-23.25-Joumal et Météo. 

23.45 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Bsid. 

FRANCE 3 

20.45 La Marche du siècle. Souffrances d'en 
France. Emission enregistrée chez l'abbé 
Pierre, avec Pierre Bourdieu. 

2225 Journal et Météo. 

23.00 Mercredi chez vous. 

Programme des télévisions régionales. 


TF 1 ’ 

i Série : Hawaii, pofice d'Etat 
Jeu : Une famille en or. 

Club Dorothée. 

> Série : Le Miel et les AbeiBes. 

1 Série : Hélène et les garçons. 
Magazine : Coucou, c'est nous 1 
Divertissement : 

Le Bébête Show (et è 0.25). 

Journal, Tiercé. Météo et Trafic infos. 
Série : Navarre. 

Mort d'une fourmi de Patrick Jamain. 
Sport : Boxe. Poids plume : Fabrice BônJ- 
chou (Franca)-Roy Muna (Etats-Unis) ; Poids 
m Nourris : Victor Cordobe (Panamaj-Jamas 
Flower (Etats-Unis); Poids super-plume : 
Eugene Speed (Etats -U ru s) -T roy Dorsey 
(Etats-Unis); Poids weltars : Rodolfo Agio- 
ter (PanamaHesus Flores (Etats-Unis), en 
direct da Tourcoing. 

Magazine : Télé-vision. 

Invite : Phjüppe Labre. 

Journal et Météo. 


TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour b France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi arec le support technique spécial ds h Mbèorok&t nadaaalej 


FRANCE 2 

i Tiercé, en direct de Longchamp. 
Variétés : la Chance aux chansons. 
Emission présentée per Pascal Sevran. 
Tony Gama, te prince de Lisbonne. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Animé par Laurent Romc^ko. 

Magazine : Giga. 

Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
Animé par NaguL 

i Journal, Journal des courses et 
Météo. 

Mages ne : Envoyé spécial. 

La roi Davidoff; Les huissiers de justice ; 
Las entants de Bogota. 

Série : Un privé nommé Stryker. 
L'Assassin était dans ta train, da But Rey- 
nolds, avec Burt Reynolds, Osais Davis. 
Journal et Météo. 

Magazine : Le Cercle de minuit. 

FRANCE 3 

Questions au gouvernement 
en direct du Sénat 
Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Magazine : Une pêche d'enfer. 

Invitée : Françoise Hardy. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Un livre, un jour. 

te Reine va lue. de Chartes Du pêchez. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 A 19.31. b journal de te région. 
Jeu : Hugodéfire (st A 20.40}. 
Divertissement ; La Classe. 


Mercredi 14 avril 


CANAL PLUS 

21 .00 Cinéma : Miami Blues. □ 

Fim américain de George Aimrtage (1989). 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Sport : Football. 

Présentation de la soirée. 

22.45 Magazine : Jour defoot- 

8ms et extraits des matchas de b 32* jour- 
née Aj championnat de France de DI. 

23.15 Sport : Football. 

Autriche-Bulgarie. Match de Coups du 
monde 1994, an différé. 

0.55 Le Journal du tard. 

ARTE 

20.40 Documentaire ; Musiciens du Nord. 
Vox Humana. Portrait du compositeur sué- 
dois AÜan Psttereson. de Peter Berggren. 

21.50 Concert : La 10- Symphonie. 

D'Alan Pettersson. Par l'Orchestre de b 
radio suédoise. 

22.25 ► Documentaire : 

Rendez-vous avec le hasard. 

De Jochon Wolf. 

23.30 Concert : Voisin en détresse 

Dirigé par CtaucEo Abbado et Sir Genre 
Sofa. Œuvres de Schubert, Mozart, Verra, 
Mahler. Wagner. 


20.45 Téléfilm : Une femme pour moi. 
D'Amaud Séfignac. 

22.25 Téléfilm : L'Affaire Howard Beaeh. 

De DicJc Lowry. 

0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 Sx minutes première heure. 

Jeudi 15 avril 


20.45 Cinéma ; Les Faucons de la nurt ■ 
Film américain de Bruce Mafauth (1981). 

22JZ5 Journal et Météo. 

22.55 ► Théâtre: 

Maître Puntfla et son valet Matti. 

Pièce de Bertolt Brecht. 

1.25 Continentales. 

L'Eurojoumal : rfnfo en v.o. 

CANAL PLUS 

15.20 Magazine : L'CEil du cyclone. 

15.45 Magazine : 

BVP, Baffie vérifie la pub. 

16.05 Cinéma : Le Fils du Mékong. □ 

Rkn français de François Leterner (1991). 

17.30 Le Journal du cinéma. 

18.00 Canaille pelucha. 

— En dair jusqu’à 20.30 — 

18.30 Çscartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
JoséVandam. 

20.05 Sport : Football. 

Sochaux-Nantes. Match de te 32* Journée 
du championnat de Francs de D 1. A 
20.30. coup d'envoi du match. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : 

Hangin'with the Homeboys. ■ 

Film américain de Joseph B. Vasquez 
(1991). 

0-00 Cinéma : L'Affût, sa 

Film français da Yannick Bedon (1992). 

1.40 Cinéma : 

La Maison du sourira. ■ 

Fflm italien de Marco Ferrari (1991). 

ARTE 

Sur le câbte jusqu'à 19.00 

17.00 Cinéma:- 

Le Rendez-vous des quais, a 
Rm français de Paul Caqtita (1953). 

18.05 Musique : 

Montreux Jazz Festival (rediff J. 

19-00 Magazine : Rencontre. 

Djsmel BahH/Marc JoRvet. 

19.30 Documentaire : Honneur et violence. 
De Peter Schran. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 ► Soirée thématique : Black Power. 

20.41 Reportage : Ghetto. 

De Pascal Dupent « David Carr-Brown. 
2125 Documentaire : 

Black Musc, Black Power. 

La ségrégation. l'sxà, ta roSgion, la révolta, 
la Bertâ. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. Las voix de la discorda. 
21.28 Poésie sur parole. 

21.32 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et da la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Mémoires magnétiques 
d'Hubert Reeves. 


22.40 Les Nuits magnét 

la mer Tiwi, way of 


tes. Aborigènes da 
i. 2. Histoire d’une 


0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 22 octobre 1992 lors 
des Journées de musique baroque de 
Monaco) : La Superbe, sonate pour deux 
violons et basse continue, de F. Couperin ; 
Ground Scocca pur pour davecin seul, de 
Draghi ; Gulliver, suite pour deux violons, de 
Telemann; Tombeau da Monsieur da 
Sainte-Colombe pour basse da vide, de 
Saints-Colombe ; Sonate pour violon et cte- 
vecin en ré majeur, de Hsendei; Sonate en 
trio n* 10 en ré majeur, de PurceO, par John 
Holloway, Jean Tuffet, violons, PhSppe 
Pteriot, basse de vide. Devin Moroney, cla- 
vecin. 

21.30 Concert (donné te 11 avri au Grand Audi- 
torium do Radio-France) : La Miroir de 
Jésus ou les Mystères du rosaire, oratorio 
pour mezzo-soprano, choeur de femmes, 
cordes et harpe. de Captat; Axion pour 
saxophones et dix-huit voix de femmes, de 
Mcutescu. par le Quatuor Parisï, l'ensemble 
vocal Benjamin Britten, dir. : Nicole Corti- 
Lyant. 

23.09 Feuilleton : Maldoror, 

23.19 Ainsi la nuit 
0.33 L'Heure bleue. 


22.20 Documentaire : Color Adjustment 
Blacks in Prime Time. 

Da Marion T. Riggs. 

23.20 Reportage : Black Paroles. 

Anitri Baraka, Le Roi Jones, et Leonard Jof- 
frias, deux grands représentants de ttcfédo- 
gie noire, s'expriment. 

23.45 Documentaire : 

Muhammad Ali the Greatest 
De Wülam Klein (1« partie). 


14.15 Magazine : destination musique. 
Julien Clerc. 

17.00 Variétés : Multitop. 

17.30 Série : L'Etalon «oir. 

18.00 Série : Le Joker. 

19.00 Série: 

Les Rues de San- Francisco. 

19.50 Météo des neiges. 

19.54 Six minutes d’informatrons.Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 MétéoS. 

20.45 Cinéma : La Petite Allumeuse. ■■ 
Film français de Danièle Dubroux (1987). 

22.30 Téléfilm : L'Ite aux serpents. 

Une histoire de rapides sans queue ni tête. 
0.10 Informations : 

Six minutes première heure. 

0.20 Magazine : Culture rock. 

La saga des pionniers du rock. 

2.00 Rediffusions. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Le Calepin, de Gaies Costa*. 

21.30 Profils perdus. Arnold Van Gennep (1). 
22.40 Las Nuits magnétiques. Aborigènes de 

te mer Trwi, way of lire. 3. Vie de famflle. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Françoise 
Lefebvre (Blanche, c'est mol). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné ta 26 février saie PtayeO : 
Cantique de Péques, de Honegger; Messe 
pour double chœur (extrait), de Martin; 
Masse en ut mineur K 427, de Mozart, par 
l'Ensemble vocal de Lausanne. l'Ensemble 
orchestral de Paris, dir. Michel Corboz. 

23.09 Feuilleton : Maldorer. 

23.19 Ainsi la nuit. Octuor pour cordas an mi 
bémol majeur op. 20, de Mwidelssohn; 
Quatuor pour piano et cordas n- 1 en sol 
mineur K 478. de Mozart. 

0.33 L'Heure bleue. Jazz s'il vous plaît, par 
André Oergeat. 
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La première journée 
• de la réunion des Sept à Tokyo 


Les travaux du gouvernement 


la création d’as fonds 


M. Pasqua veut privilégier la lutte contre la drope 
et la répression de Fimmigration clandestine 


des entreprises russes 


La réunion du groupe des Sept 
principaux pays industriels consa- 
crée & l'aide & la Russie s'est 


ouverte mercredi 14 avril i Tokyo. 
Ad cours de la première journée, 
les discussions ont été plus chaudes 
que prévu, en raison d'un afflux de 
projets qui n'avaient pas été exa- 
minés auparavant, rapporte notre 
correspondant A Tokyo, Philippe 
Pons. 

Lois d'un déjeuner précédant la 
rencontre, les ministres des affaires 
étrangères ont abordé quatre points 
chauds de la seine internationale ; 
la Corée du Nord, le Cambodge, la 
Bosnie-Herzégovine et le Proche- 
Orient. Dans l'après-midi, _ les 
ministres des finances discutaient 
de l’enveloppe globale de l'assis- 
tance des Sept A la Russie. Le chif- 
fre de 30 milliards de dollars circu- 
lait, "«ig on ne sait pour l'instant 
quels programmes cette enveloppe 
contient exactement. Selon toute 
probabilité, il s'agira des 1S mil- 
liards de dollars de rééchelonne- 
ment de la dette extérieur^ (Tune 
nouvelle assistance des institutions 
multilatérales, du FMI en particu- 
lier, ainsi que de divers crédits 
multilatéraux. 

La délégation des Etats-Unis a 
proposé la constitution d'un fonds 
international de 4 milliards visant 
A accélérer la privatisation des 
grandes entreprises russes. Les 
Etats-Unis eux-mêmes verseraient 
à ce fonds 500 minions de dollars, 
la BERD et la Banque mondiale 
2 milliards, le reste étant A répar- 
tir. Washington tenterait également 
d'obtenir du gouvernement japo- 
nais un engagement supérieur au 
1,8 milliard de dollars déjà 
annoncé par Tokyo. 

Jeudi 15 avril, les Sept devaient 
retrouver le ministre des affaires 
étrangères de la Russie, M. Andreï 
Kozyrev, et le ministre des 
finances Boris Fiodorov. 


La conseil dos ministres du 
mercredi 14 avril devait enten- 
dra une communication sur ala 
sécurité en France» du ministra 
de l'intérieur et de l'aménage- 
ment du territoire. Chartes Pas- 
qua. Dressant un tableau pessi- 
miste de la situation, dont il 
attribue en partie la détériora- 
tion à ta gestion de ses prédé- 
cesseurs, M. Pasqua devait défi- 
nir trois „ objectifs : la lutte 
contre fa drogue, qu'il qualifie 
d'à ennemi public numéro un»; 
la répression de l'immigration 
clandestine, affirmant que ia 
maîtrise des flux migratoires 
sera une priorité pour son minis- 
tère; et une mise à plat des 
«contraintes Juridiques» qui, 
selon lui, entravent Faction pon- 
dère, notamment «v matière de 
contrôles d'identité. 


Lire également nos informations 
page 14. 


Le gouvernement a donc fût le 
choix de dissocier, dans un premier 
temps, l'énoncé de ses objectifs en 
matière de sécurité et la définition, 
renvoyée à plus tard, d’une politi- 
que «fensemble de la ville. Mardi 
matin, è l’issue d’une réunion à 
laquelle eJhÉMMÿit participé i 
Photd MatipSGuemtour du premier 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


ÉCONOMIE 


Gauche r point d'orgue, par Anlcet 
La Pore ; un socialisme du vingt et 
unième siècle, par Maurice Duver- 
ger. Revues ; l'Etat, ta société et 
les juges, per Frédéric Gausser) .. 2 


ÉTRANGER 


Le conflit dans ! 'ex- Yougoslavie . 3 
Russie : le procès des putschistes 

d'août 1991 4 

L’hafia en quête d'air pur (U) .. — . B 
Aérique du Sud : le couvre-feu a été 
instauré dans la région du Cap 0 


La réunion du G7 è Tokyo——» 14 
La gouvernement français souhaite 
une limitation plus stricte des 
importations automobiles Japo- 
naises 16 

Après la baisse des taux dTmérflt, 
les charges financières des entre- 
prises vont dhmxjsr 1 0 

Vie des entreprises 18 


COMMUNICATION 


Le Crédit lyonnais da nouveau 

contesté è HoRywood.. 10 

Les résultats de TF 1 en 1892.. 10 


POLITIQUE 


M. Séguin veut a redonner Un sang 
nouveau» è ia procédure des ques- 
tions au gouvernement 7 

La RPR «en ordre de batalle • pour 

l'élection présidentielle 7 

Jean-François Bazin nouveau prési- 
dent de ta région Bourgogne 7 

SOCIÉTÉ 


ARTS ♦ SPECTACLES 


François Mitterrand souhaite 
i l'adoption définitive des projets de 

loi sur la btoéthJqua 8 

Le CtëS sera placé sous une triple 

tutelle ministérielle 8 

La Fédération unitaire de l'enseigne- 
ment choisit Michel Oeschsmps 

oorremseciétare général 8 

La Fédération autonome des syndi- 
cats de police au bord cto Timplo- 
akm 9 


• Le Printemps de Bourges 1993 : 
Suzanne Vega, madone et mutante; 
les Wampas, énergie purée et rock 
français; Baaba Maal, l'enfant terrible 
du Sénégal • Cinéma : Bemardo 
Benotuccï vient d’achever le tour- 
nage de Uttie Buddha m Rencontre 
avec Vrttorio Storaro, l'fllumineur 

• Danse/jazz : les princes dont la 

hip-hop est l'enfant m La sélection 
de ta semaine 23 ë 34 


Services 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


Abonnements..,. 13 

Annonces classées 1 6 

Automobile 20 

C8met « 20 

Marchés financiers 18 et 19 

Météorologie 21 

Mots croisés . — ................ 20 

Radio-télévision 21 


• La fronde des enseignants bri- 
tanniques « Toulon s'offre une 
Maison de l'étudiant • Lycées : 
réforme en suspens • Une nou- 
velle race de prépas • Point da 
vue : préserver le plaisir d’appren- 
dre • Courrier : te vrai salaire des 
profs 11 è 13 


Le télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Ce numéro comporte un cahier 
t Arts-Spectacles» 
fotioté 23 à 34 
Le numéro du « Monde » 
daté 14 avril 1993 
a été tiré è 471 332 exemplaires. 


Demain dans « le Morde »• 

«l£ Monde des livres» : 
les papiers de la famille Sade 


a Je jouis de tout et ne m'aveugle de rien», écrivait le père du 
marquis de Sade. Philippe SoHars a lu le premier volume des 
Papiers de cette fa mil la. que l’un de ses rejetons rendit célèbre et 
gu a réunis Maurice Lever, biographe de l'écrivain. Gilles Comec, 
dans un premier Rvre, tente de montrer Paul Claude! sous un 
aime jour que, ceU de la caricature. Patrick KécWcWan discuta sa 
thèse. Pierre Lspape analyse dans son feuilleton l’essai d'Ulrich 
un Hof air fgs LumiàTss en Europe. François Bott, dans sa chro- 
mque. s interroge sur «tes écrivains, le mon et le gloire». 



ministre, en compagnie de M. Pas- 
qua et des ministres de l'emploi et 


qua et des ministres œ i empira et 
du budget, Michel Giraud et Nico- 
las Sarkozy, M» Veil avait fait 
savoir qu'aucune mesure ne serait 
annoncée avant un débat parle- 
mentaire, prévu à la fin du mois. 

Le ministre des affaires sociales, 
de la santé et de la ville avait pré- 
cisé que des «mesurer ponctuelles» 
avaient été évoquées, mais qu il 
fallait d'abord «en rechercher le 
coût», a C'est pourquoi , ajoutait- 

S nous n'avons pas miles arrêter 
tUlvemenl Quand U s’agit de ia 
>, beaucoup de mesures concer- 
nent tris directement les élus. Nous 
allons en discuter avec eux.» 


Les contraintes 
juridiques 


D’ûn Pasqua i'autre. Estimant 
d$A refermé le chapitré «bavures» 
policières, après ses rappels A la 
discipline et A la déontologie, le 
ministre d'Etat, ministre de l'intè- 
rieur et de l'aménagement du terri- 
toire s’empresse de repartir à l'as- 
saut sur lie terrain de la sécurité. 
D’un grand classicisme régressif, la 
communication qu’il devait présen- 
ter devant le conseil des ministres 
ne marque aucun «recentrage» de 
sou discours. Violence uroarne, 
drogue et immigration clandestine, 
selon M. Pasqua, sont les compo- 
santes, de plus en plus interdépen- 
dantes, d’un phénomène qu’il se 
fixe pour mission d’enrayer d’ur- 
gence. 


Dans cette attente, M. Pasqua a 
obtenu un feu vert pour définir en 
solitaire le cadre de son action A la 
tête du 'ministère qu'il avait dé^A 
occupé de 1986 A 1988. Affirmant 
que «r sécurité est non seulement le 
premier des -devoirs d’Etat mais 
aussi le premier des droits de 
l'homme, le numéro trois du gou- 
vernement - derrière M. Balladur 
et ML“ Veil - veut eu faire l'une 
des principales composantes de 
«l’exemple français» invoqué par 
le premier ministre Uns de son dis- 
cours de politique générale. C’est 
au nom de l'Etat de droit que 
M. Pasqua veut agir, affirmant que 
l’égalité entre les citoyens n'est 
plus assurée dam la mesure oè ce 
sont les plus défavorisés qui sont 
victimes de l'émergence d'une vio- 
lence urbaine spécifique aux 
grandes- villes et è la ce intur e pari- 
sienne. . 


l 'adminis tration, qui, depuis 1991, 
délivre un arrête de reconduite, 
non seulement i des étrangers 
interpellés ou détenus, ma» aussi è 
ceux qui sont en liberté, et dont le 
titre de séjour arrive A expiration, 
mais qui ne sont pas systématique- 
ment recherchés. 


Le sombre tableau qu'il dessine 
repose sur trois critères. D'abord, 
l'augmentation des statistiques de 


ht déUnquaiioe et de la criminalité 
qui, après nue. baisse de 1983 a 
1988, sont A la hausse depuis 1989, 
avec notamment, a&Ç$9l. une 
augmentation de 7,2<ratt§ la plus 
forte enregistrée depux5T*198z, - 
retombée A + 2,3, en 1992. 
Ensuite, la forte croissance de la 


délinquance de voie pabtique - 
cambriolage», vols d'automobiles. 


•detaftfbîa jéus 
iiapcé giofMB:' 


gtapRfc 

Enfin, le constat que des mineurs 
sont de plus en plus souvent 
acteurs de cette délinquance 
urbaine, les statistiques policières 
les estimant rcsponsattoi; de plus 
du tiers des déifia avwigfiwence. 


M. Pasqua en déduit trois objec- 
tifs prioritaires. D’abord, la dro- 
gue, puisque les infractions A la 
législation sur les stupéfiants ont 
augmenté d'au moins de 8 % en 
1992. Le ministre de l’intérieur 


s opposent physiquement a leur 
embarquement dans un avion, les 
délais d'attente, les coûts financier» 
constituent autant d’obstacles i 
l’exécution des décisions de recon- 
duite. Cependant, l’inefficacité du 
système s’explique principalement 
par la mauvaise volonté des pays 
d'origine qui refusent de collaborer 
pour l'identification des étrangers 
ayant détruit lents pièces d’identité 
et se font tirer roréflle pour récu- 
pérer les personnes reconduites. 

Enfin, M. Pasqua s'en est pris 
aux contraintes juridiques, qui, 
selon loi, entravent faction de la 
police. 11 y .regroupe ring- rubri- 
ques rfes contrôles <f identité, dont 
Ul jurisprudence sqaligae qa’Us ne 
'peuvent être exécutés que dans le 
cadre d’une enquête judiciaire ou 
d’atteinte flagrante A l’ordre 
public; la complexité du travail de 
reconduire A la frontière des étran- 
gers; l’application de la récente 
réforme de la procédure pénale qui 


plaide pour une politique com- 
mune aux pays de la Communauté 


réforme de la procédure pénale qui 
nuirait A l'efficacité des investiga- 
tions; l'impunité dont bénéficie- 
raient les mineurs récidivistes; la 
limitation de la compétence territo- 
riale des officiers de police judi- 
ciaire dans les grandes aggfoanéra- 
tions. tP . 


A Cherbourg (Manche) 


EN BREF 


Un jeune de dfc-sept ans 
gravement blessé 
par un motard 
de la police nationale 


Un motard de la polioe cubaine a 
ouvert le feu, mercredi matin 
14 avril, peu après 9 heures, à 
Chüboorg (Manche) sur une auto- 
mobile qu’il avait prise en chasse. 
Grièvement blessé, le conducteur, 
un jeune homme Agé de dix-sept 
ans dont l'identité n'a pas été révé- 
lée, a été atteint d’une balle dans le 
foie. Selon les premières constata- 
tions, le coup ite feu aurait été tiré 
dans le dos. 


□ ALLEMAGNE : le procès 
■TEricb Hoae cta r est ééfla it haaeat 
dos. - Le tribunal régional de Ber- 
lin a suspendu définitivement, le 
7 avril, la procédure engagée contre 
l'ancien numéro un est-allemand 
Erich Honedoer pour sa responsa- 
bilité dans les tira sur les fugitifs 
est-aUemauds, a-t-on appris, mardi, 
de source judiciaire. Dans ses 
attendus, le tribunal a souligné 
qu’en raison «du mauvais état de 
santé de l'accusé» la pou (suite du 
procès était devenue impossible. 
Atteint d’un cancer au foie, Erich 
Honcckcr avait été libéré le 13 jan- 
vier et avait quitté le jour même 
l’Allemagne pour le Chili. - (AFP.) 


Intrigués par les plaques d’imma- 
triculation du véhicule, deux 
motards de la police Pavaient pris 


en chasse. Selon la version des poli- 
ciers, te conducteur aurait refusé 
d’obtempérer et aurait tenté de les 
renverser. Ultérieurement, U aurait 
été établi que la voiture était volée. 
L'Inspection générale de la police 
nationale (IGPN) a été dépêchée 
sur place: 


\£t Monde DES livres 


a RUSSIE : le président da Fade- 
ment «t U ratification du traité 
START IL - Le président du Par- 
lement russe, Rouslan Khosboula- 
tov, a menacé, mardi 13 avril, 
d'empêchêr une ratification du 
traité START U tant qu'Andreff 
Kozyrev resterait ministre des 
affaires étrangères. Boris- Eltsine a 
pour sa part poursuivi, mardi, sa 
campagne en vue du référendum 
du 25 avril dans ta régirai minière 
du Kouznetsk, où il a refusé de 
promettre une libéralisation des 
prix du charbon. - (AFP, Reuter) 
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Sk mois de répit pour l’établissement lorrain 


L’usine Grundig de Creutzwald 
restera ouverte jusqu'à fin 1993 


européenne, soulignant la diffé- 
rence d'attitude de nombre des 
partenaires de la France. Ensuite, 
r immigration clandestine, M- Pas- 


oua soulignant, non sans le rcgret- 

? «T J lia 


L'usine Grundig de Creutzwald 
l Moselle) devrait poursuivre sa pro- 
duction an motus jœqu'à la fin de 
cette année, ont indiqué mardi 
13 avril les ap t é scutan » des salariés 
à l'issue d*na entretien avec les direc- 
tions de Philips et Grundig an siège 
de Phüzps A Emdhoven (Pays-Bas). 


fabriquer que 355 000 téléviseurs en 
1993 contre 600 000 en 1992. 


réclamer d’une France a terre 
d’asile», il estime que cette voca- 
tion a été pervertie par la tolé- 
rance, qu’il juge « coupable >, des 
gouvernements so ci a l i ste s. 


Les diri geants de Philips, principal 
ac ti on naire de Grundig avec 31 % du 
capital, ont cependant déclaré, selon 
tes délégués syndicaux, que Farine de 
Creutzwald devra réduire sa produc- 
tion. Le rite terrain ne devrait plus 


Dans ces conditions, tes dirigeants 
du groupe néerlandais Philips et du 
groupe allemand Grundig n'oot pas 
exclu des licenciements A l’usine de 
Creutzwald, qui emploie 891 per- 
sonnes.' Environ 700 salariés de 
t’usine de Creutzwald s’étalait ren- 
dus mardi & Emdhoven, siège de la 
firme néerlandaise Phâtips, pour pro- 
tester contre le projet de transférer, 
leur production dans une usine du 
grimpe A Vienne, en Autriche. 


Les quatre cinquièmes des 
mesures de reconduite A la fron- 


tière ne sont pas exécutées, assène» 
t-iL De fait, en 1991. 18 % des 


arrêtés préfectoraux de reconduite 


A la frontière pour infraction & la 
législation sur rentrée et le séjour 
ont été exécutés. Ce taux s’élevait à 
environ 30 % pour les rec on dui te s 
prononcées par les tribunaux 
comme peines compteraentaircs. Le 
faible taux d'exécution (tes arrêtés 
préfectoraux s’explique d'abord per 
une modification des pratiques de 


Reçus par le ministre de la fonction publique 

Les syndicats de fonctionnaires demandent 
tartufe de négociations salariales 


André Rossteot, ministre de la 
1 fonction publique, a entamé, 
j mardi 13 avril, une série da 
consultations avec les représen- 
tants des sept fédérations syn- 
dicales de fonctionnaires. Apres 
avoir reçu, mardi, (es délégués 
de la FEN. de la CGT et de 
Force ouvrière, le ministra da la 
fonction publique devait rece- 
voir. mercredi 14, les responsa- 
bles da la CFDT, enchaîner, 
jeudi 15, avec ceux de la CFTC 
i et de la CFE-CGC, pourfinîr, 
mardi 20, avec lea représen- 
tants da la FfîAF (autonomes). 

« Une simple prise de contact.» 
Du côté des trois fédérations syndi- 
cales de fonctionnaires reçues 
mardi 13 avril, on ne se frisait 
«aucune illusion» sur l’issue de 
oette première ronde de consulta- 
tions. André Rossi not n’a, de frit, 
rien dévoüé des intentions du gou- 
vernement quant à_ l'ouverture de 
nouvelles négociations salariales, 
réclamée* par toutes les fédérations 
Syndicales, m même sur les éven- 
tuels «sacrifices», susceptibles de 
concerner les fonctionnaires, dans 
le cadre des 20 milliards de francs 
d’économies demandées par 
Edouard Balladur. 


ses prédécesseurs» quant A la mise 
en œuvre des pians de revalorisa- 
tions des classifications des fonc- 
tionnaires et des enseignants. 

Non signataires du précédent 
accord salarial. Les délégués dp la 
CGT et de FO ont, de leur côté, eu 
beau jeu d’enfoncer le clou. Les 
premiers eu invitant tes fonction- 
naires A se mobiliser pour lutter 
contre « une situation très dégra- 
dée» sans meme attendre l'issue de 
la table ronde de Matignon. Les 
seconds en précisant qu’ils «sau- 
ront prendre leurs responsabilités si 
le gouvernement déclenchait le feu 
dans la Jonction publique en rajou- 
tant encore au mécontentement». 


L’Irak a retrouvé 
ses capacités 
d’extraction pétrolière 


Le ministre de la fonction publi- 
que s’est, en matière salariale, 
contenté de donner rendez-vous 
aux syndicats «dans le courant du 
mois de mai», a Rien ne se passera 
avant la table ronde organisée par 
Matignon à la fin du moû d'avril», 
a précisé Guy Le Néouaonic, secré- 
taire général dé la FEN, A l’issue - 
de son entrevue. La délégation, de 
la FEN avait mis en garde le i 
ministre contre atout retard dons > 
l’ouverture de nouvelles négocia- 
tions » qui serait, selon elle; 

« source de conflit». La FEN 
redoute en effet de voir le nouveau 
gouvernement prendre en compte, 
an titre de 1993, la dernière aug- 
mentation de 1,8 % accordée le 
1“ février aux fonctionnaires alors 
que celle-ci relève de l'application 
du précédent accord salarial 
1991-1992. Seul motif de satisfiaex 
tioa enregistré par M. Le Néouan- 
nic, la volonté manifestée par 1e 
ministre d ’a honorer la signature de 


| . Le s mîmstraa.du.pétrote des pays 
de l’OPEP se sont engagés, lors 
d’une réunion informelle mardi 

13 avril a mmurmm, à m- 

miner un surplus de 300 000 
barils/jour, pour raffermir tes prix 
du brut sur te marché internatio- 
nal. Les chiffres fournis par 
M. Snbroto, secrétaire général de 
l’OPEP, montrent que l’Iran, soup- 
çonné d’être responsable d'une 
grande partie des dépassements 
enregistrés en février, produisait 
1 000 barils/joura de moins que 
son quota-Opep. L’Arabie Saoudite 
s’est strictement conformée A son 
quota. 


De son côté, l’Irak, dont la pro- 
duction est totalement remise des 
effets de la guerre du Golfe, a 
retrouvé ses capacités, a déclaré 1e 
ministre irakien du pétrole Ous- 
sama aLHitti. Celui-ci a précisé 
que son pays disposait actuelle- 
ment d’une capacité de production 
de 3,25 millions de barils/jour et 
d’une capacité d'exportation de 
2,7 millions de barils/jour. L'Irak 
n’exporte plus son pétrole en rai- 
son de l’embargo qui loi est imposé 
par TONU depuis son invasion du 
Koweït en août 1990. (AFP) 
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deux dossiers 


LA FAMINE EN AFRIQUE 


Somalie, Soudan, Libéria... Partout où il y a la 
guerre, les populations souffrent cruellement de la 
faim. Des pays en paix sont également touchés par 
ce fléau, alors imputable à la sécheresse. Pourtant, il 
existe des solutions & long terme. 


VERS UNE ÉTHIQUE BIOMÉDICALE 


L’accélération des progrès de la biologie et les réus- 
sit» spectaculaires enregistrées dans le domaine de 
la bioéthique peuvent aussi engendrer des dérapages 
et des pratiques- contestables. Pour prévenir ces dan- 
gers, les pouvoirs publics cherchent & mettre en 
place un ensemble de normes et de principes qui 
vont poser les bases d'une éthique biomédicale. 


Au sommaire des Clés de l'Info : la formation du 
gouvernement, les politiques de relance, le « big 
bang v et les alliances du P.S., les élections législa- 
tives au Yémen, les hommes et les partis en présence 
en Afghanistan, les Kurdes, la crise de r aéronauti- 
que, le partage du travail, les dâits d’initiés, les dix 
ans de la retraite à soixante ans, les pavés du Nord... 
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LE PRINTEMPS 

DE BOURGES 

19 9 3 

SI est vrai que chaque année, depuis cBx-sept ans, te 
Printemps rte Bourges dépeint fidèlement te paysage 
de te variété française et intematiônate, te bm de 
l'année musicale écoulée est revigorant. De Susan 
Vega à Tom Novembre , tes courants se croisent, du 

20 au 25 avril, dans un heureux rrvc-mac, où tes 
artistes cassent les frontières des genres. Baaba Maal 
est sénégalais, tes Wampas sont français, Amina tuni- 
sienne , et Kezteh Jones anglo-nhénan. Tous créent 
une mu^rpmat^, et (kmerti de te fm du vingtième 
siècle leur vision sociale et artistique. Les entendre . 
cinq jours durant, au centre d'une région qui n'est pas 
souvent aux premières loges des affrontements cultu- 
rels, est toujours un événement. 

On pourrait jouer les blasés, ère que la présence à 
Bourges de Michel Jonasz, de Jacques Dutronc, ou de 
Maurane, tous en tournée hexagonale, sent le 
réchauffé, si excellents soient leurs spectacles. Oui, 
mais. Les organisateurs de festivals doivent aujour- 
d'hui louvoyer entre tes exigences financières et la 
curiosité. Le temps des découvertes est révolu, 3 faut 
d'abord assurer te recette (le budget prévisionnel du 
Printemps atteint cette armée 20 millions de francs). 
Bourges affiche pourtant sa convivialité. Ainsi, sous te 
Magtc Mirrors , un charmant chapiteau construit au 
Pays-Bas dans tes années 20. tes € Péchés de chère» 
renoueront avec fa tradition des d&wrespectades, où 
on pourra voir de près des personnalités aussi fortes 
que T Américaine- Marva Wright ou te Cap-Verdterme 
Cesaria Evora. A Bourges, Sade côtoiera tes rappers - 
occitans Fabulops Troubadors et PNSppe Léotard: Le 
chanteur Roé tentera, comme Tan passé, de profiter “ 
de cette éphérnère richesse en prolongeant la nuit par g 
des jam-sessions. Loin des grandes salles, plus près g 
de la musique . ° 

V. Mo. I 



1 


B EAUTÉ pâle et fine, guitare éternellement en 
bandoulière, on croyait Suzanne Vega défini- 
tivement installée dans son rôle de précurseur 
du mouvement néo-folk. Grande sœur de Tanita 
Tikaram, Tracy Chapman on Syd Straw, die chucho- 
tait ses fêlures et contait des histoires douces-amères, 
jolies mais trop attendues. Pourtant, fin 92, son qua- 
trième album, 99,9 !F, laissa stupéfait À la manière 
d’un Tom Waits bouleversant son univers musical, il 
y a dix ans, avec Swordfishtrombone , Suzanne Vega 
plongeait ses mains diaphanes dans le cambouis des 
machines. Guidée par le producteur-thérapeute Mit- 
chell Froom, die fouillait fébrilement dans on joyeux 
bric-à-brac sonore, pistant une généalogie complexe, 
révélant des facettes multiples. Un bricolage palpitant 
qui, en brisant une image trop lisse, dévoile presque 
physiquement le vrai visage d’une jeune fille pas si 
rangée. Avant le début d’une tournée européenne qui 
passera par le Printemps de Bourges, elle nous raconte 
les étapes de sa métamorphose. 
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«A vos débuts, la scène foK américaine semblait 
moribonde- 

- Ole était complètement passée de mode. En 1984, 
il n’y en avait que pour les groupes pop, Madonna et 
Cyndi Lauper. «Girls just wmt to hôte jim », disait la 
chanson. Et moi, j’avais l’air si triste et sérieuse. Ou 
me regardait comme une bête curieuse (rires). A seize 
ans, j’ai voulu gagner ma vie comme chanteuse. Mais 
les patrons de clubs me répétaient tons «r Arrête de 
faire la gueule! Souris! Reviens quand tu seras décoin- 
cée...». fai persévéré. Enfin, à vingt ans, j’ai joué à 
Folk City, le dob folk mythique de Greenwich Village 
à New-York, là où Bob Dylan fit ses débuts. Long- 
temps, fai été trop impressionnée pour oser y entrer. 
Là, j’ai rencontré des gens qui écrivaient et chantaient 
à ma façon. Ils avalent tous au moins dix ans de plus 
que moi. U y avait quelques rescapés des années 60 
comme Eric Andersen ou David Blue, mais la plupart 
fréquentaient rendrait depuis les années 70. Depuis, 
Folk City a fermé, et c’est encore plus difficile de 
débuter aujourd’hui 


- Fomqooi avoir préféré le folk tu rockVroU? 

- Gamine, j’adorais Elvis et les Beatles. Mais, pour 
faire dn rock, il faut beaucoup de copains. Pour mon- 
te- son groupe, avoir du. publia D faut on garage pour 
.répéter, de l’équipement, une grosse voix— J’étais une 





SUZANNE VEGA 

MADONE 

ET MUTANTE 


enfant timide et réservée, plongée dans ses livres, écri- 
vant sans arrêt Je me voyais mal me rouler sur scène 
comme Patti Smith, fêtais beaucoup plus à l’aise 
avec ma guitare sèche, à chanter tranquillement dans 
mon coin. Mon but était de devenir une véritable 
auteur-compositrice. Pas d’écrire des tubes pour le 
top 50 mais des textes se rapprochant de la poésie, et 
de dire quelque chose de neuf si possible. Sinon 
autant reprendre des vieilles chansons. 

- Votre style se démarquait des dassiQB» dn genre, 
Joan Baez ou Jom MiteheU 

- Ces artistes m’ont bien sûr influencée, mais je ne 
suis pas une figure romantique comme Joui Mitchell 
ma voix est plus simple et directe. Ma façon de com- 
poser a vraiment changé après avoir découvert Berlin, 
de Lou Reed. Sur cet album, il chantait et jouait de la 
guitare acoustique, mais évitait les schémas mélodi- 
ques habituels et le sentimentalisme des musiciens 
folk. Son propos était intense et tout à fait contempo- 
rain. Ça m’a beaucoup impressionnée. L’album Big 
Science , de Laurie Anderson, fut également un choc. 
Depuis, fessa» de mêler une certaine tradition avec 
un langage et des émotions correspondant à mon épo- 
que, 

" - Traditionnellement, les chanteurs folk sont, enga- 
gés poHtiqwmait Cela ne semble pas être votre cas. 


. - Beaucoup de mes textes ont un sens protestataire. 
Luka , par exemple, ou, sur le dernier album, Song of 
Sand et Rock This PockeL Mais je me méfie de la 
politique. Quand j’étais jeune, mes parents m’emme- 
naient à de grands rassemblements où tout le monde 
reprennait en chœuT We Shell Overcome («Nous 
triompherons»). Pavais du mal à ne pas être cynique 
par rapport à ça. Dans la vie de tous les jours, ces 
beaux slogans ne semblaient avoir aucun effet La réa- 
lité est le plus souvent tragique. On peut être idéaliste 
et chanter We Skall Overcome ou dire la vérité et 
parler des souffrances d’un enfant martyr comme 
dans Luka. Je ne pense pas que les chansons puissent 
changer le monda Je peux chanter Nous triompherons 
mais je ne récrirai pas. 

- Préférez-vous les chansons intimistes? 

- Je n’aime pas penser que je n’écris que sur moi. 
Je varie les points de vue. Chacun doit pouvoir y être 
sensible. Mes chansons sont personnelles plus qu’in- 
times. 

- Comment s’est déroulé l'enregistrement de votre 
premier album? 

- fai écrit ma première chanson à quatorze ans, 
fai signé mon premier' contrat discographique dix ans 
après. Pavais enregistré une «démo» qui a été refusée 
partout, dont deux fois par A&M (son actuel label). 
Ce premier disque a été une expérience difficile, je 
n’avais encore jamais travaillé avec un producteur. La 
maison de disques m’a suggéré Lenny Kaye. J’étais 
tout excitée, à cause de sa collaboration avec Patti 
Smith. Il me trouvait des points communs avec Nico 
et voulait utiliser des vidons et de la flûte comme sur 
l’album Chelsea GirL fai refusé, craignant trop une 
musique pour supermarché. On s’est quelquefois dis- 
putés. Un jour, je me .suis même enfermée dans les 
toilettes (rires). Pétais surtout trop jeune pour savoir 
argumenter, f aurais sans doute préféré que cet album 
sonne plus brut, mais, dans l’ensemble, Lenny a res- 
pecté mes choix et mes chansons. On a d’ailleurs 
retravaillé ensemble sur le disque suivant. Solitude 
Standing. Et c’est toujours un très bon copain. 

Propos recueillis par 
SlfPHANE.DAVET 

Un la suite page 26 


LE BOUDDHA 
DE BERTOLUCCI 

PAGES 24 et 25 

Après la China du Dernier Empereur, 
après le Maroc d'Un thé au Sahara, 
Bemardo Bertolucci, exilé volontaire de 
son pays. loin de sa Parme natale, est 
allé au Népal et au Bhoutan, en Améri- 
que aussi, tourner Uttte Buddha. C'est 
un conte humaniste chevauchant les 
continents et le temps, composé h 
60 % de scènes « modernes » et à 
40 % de scènes « anciennes ». qui 
commence à Seattle et s'évade vers le 
berceau de la naissance de Siddharta, 
futur Bouddha. 

Cette fable orientale qui fera largement 
appel à la magie des effets spéciaux, 
réalisés à Londres, a pour héros Keanu 
Reeves, dans le rôle de Siddharta 
(après celui du dero de notaire de Dra- 
cula), et trois enfants. Un gamin de 
Seattle, un sciuscia des rues de Kat- ( 
mandou et une petite fille de la bour- 
geoisie népalaise. Tous trois sont peut- 
être la réincanation d’un lama tibétain 
très vénéré... Le dalaWama, consulté 
par Bertolucci à vienne, a donné son 
imprimatur au scénario. 

Pour Uttte Buddha, Bemardo Bertolucci 
a retrouvé ses plus fidèles complices, 
tous les coscarisés» du Damier Empe- 
reur. Le producteur Jeremy Thomas, le 
scénariste Mark Peploe, l'ingénieur du 
son Ivan Sharrock, le décorateur EJïo 
Altamura, le créateur de costumes 
James Acheson, le monteur Pietro 
ScaRa. Et, bien entendu, le chef opéra- 
teur Vittorio Storaro, qui, è l'exception 
de la Tragédie d'un homme ridicule, 
l'accompagne, l'éclaire, depuis vingt- 
trois ans, depuis la Stratégie de 
l'araignée. 
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CINÉMA — — 

BERNARDO BERTOLUCCI VIENT D'ACHEVER LE TOURNAGE 


DE 


LITTLE BUDDHA > 


O N a quitté Katmandou dans la nuü pour arri- 
ver à Bhaktapour, petite ville hérissée de sta- 
tues et de temples, après quelques longs kilo- 
mètres (Tune route fatiguée. L'aube a ses fantômes. 
Pans le brouillard glacé, les ombres indistinctes ne 
marchent pas, elles trottinent, les bras croisés sur la 
poitrine, geste de tous les pauvres trop peu vêtus 
pour conjurer le froid. Un peu plus tard, quand 1e 
brouillard se déchirera, la réalité rude du Népal, par 
glissements progressifs, dérapages drolatiques, révéla- 
tions multiples, basculera. Car le cinéma s’est emparé 
de ces lieux reculés et sacrés que la polluante béné- 
diction du tourisme a déjà touchés : Bernardo Berto- 
tucci y tourne des scènes-dés de son film épique et 
mystérieux, Little Buddha. 

Et c’est assez désopilant de voir des hordes fri- 
leuses et cosmopolites à peine débarquées des auto- 
cars immortaliser à tour de Nikon un grand palmier 
penché sur un bassin de pierre antique fleuri de 
nénuphars. L'arbre est importé d’Italie, aucun pal- 
mier n’a jamais poussé dans cette région du monde, 
le bassin est faux, dfi au talent de staffenrs de génie, 
les nénuphars sont en plastique.» Le cinéma est là, 
plus vrai que la vérité, on ne cessera de le vérifier. 

Pour peu qu’on accepte de jouer le jeu, qu'on 
regarde et ne demande rien, qu’on admette de D’ap- 
prendre de l'Histoire que des bribes éparses et 
légères, qu'au ne révèle que le minimum indispensa- 
ble de cette fable humaniste qui vagabonde de l’Inde 
d’il y a 2 500 ans (Bouddha est né vers 563 avant 
J.-C.) à l’Amérique contemporaine. Voyage dans l’es- 
pace et le temps, voyage initiatique et secret que 
Bertolucci, en cette fin d’année 1992, disait vouloir 
préserver des curiosités, n’étant pas encore sûr lui- 
même d’en connaître la finalité. Ce serait, en tout 
cas, disait-il avec un demi-sourire gourmand, son 
«premier film pour enfants». 

Un film qu’il porte en lut depuis longtemps. En 
1964, déjà, au moment de Prima Délia Revduzione, 
il est tellement impressionné par la lecture de Mila- 
repa , que lui a offert Eisa Morante, qu’il intègre des 
passages du livre retraçant le parcours de ce Tibétain 
du XI a siècle dans l'éducation sentimentale d'un 
jeune homme bourgeois et communiste qui lui res- 
semble comme un frère.» Son premier voyage à Kat- 
mandou date de 1974, et c’est avant même le tour- 
nage (T Un thé au Sahara que des producteurs de 
Hongkong lui proposent d’adapter à l’écran une vie 
de Bouddha. Ce n’est pas l’approche historique qui le 
tente, il se récuse, mais accepte comme un sûmeJ^ 
cadeau étrange que lui fait John Malkovich ânW 
désert ; un petit Bouddha en ivoire. 11 l’a cc roche 
immédiatement, tel un grigri précurseur, 
qu’ü porte au cou. 

Après bien des doutes, et des détours, après avoir 
écarté deux projets concurrents, l’on au Japon, l’au- 
tre en Inde, après s’être documenté aussi bien au 
Musée Guimet à Paris qu’au British Muséum de 
Londres, après s’être assuré la caution d’érudits, de 
conseillers religieux, dont le très gradé Dzongsar 
Khyentse Rinpoche, et être allé consulter le dalaï- 
lama lui-même, à Vienne, Bernardo Bertolucci, avec 
son collaborateur habituel Mark Peplœ et Rudy 
Wulitzer, le scénariste américain - et bouddhiste - 
de Pat Garrett et Billy le Kid, boucle enfin le scénario 
de son Utile Buddha. 

.U serait question d’un Lama chargé d’ans et de 
sagesse (joué par l’acteur chinois Yink Ruocheng, le 
gouverneur dans le Dernier Empereur), quittant son 
monastère pour se rendre à Seattle où un petit Amé- 
ricain dégourdi de neuf ans (Alex Weisendanger) 
pourrait se révéler être la réincarnation de son 
maître, mort il y a plusieurs années. Le môme blond 
des hautes tours et des hamburgers s’en ira avec son 
père (Chris Isaac) chercher au Népal la confirmation 
de cette vérité sidérante, il s’y retrouvera en concur- 
rence avec deux autres enfanta, un sduscia des rues 
de Katmandou et une petite fille de la haute bour- 
geoisie népalaise. Epreuves et initiations décideront 
du choix de l’élu, tandis que la vie de Bouddha, de 
sa naissance à « l’illumination », sera contée aux trois 
jeunes postulants. 

Ainsi 1e passé, magique et signifiant, se cognera-t-il 
au présent confia et violent, ami des images somp- 
tueuses de jardins et de palais, des enluminures de 
rêve cohabiteront-elles avec la représentation du quo- 
tidien bruyant de Seattle ou de Katmandou ; ainsi 
Bertolucci poursuivra-t-il sa quête personnelle, son 
enquête existentielle, mais sur un mode nouveau, 
semble-t-il, enchanteur et serein. Exilé volontaire de 
son pays, de son époque, comme en crise de 
confiance avec aujourdÿui, il est allé de la Chine de 
Pu-Yï au Maroc de Paul Bowies pour arriver encore 
plus loin, ou plus près, qui sait, au pays de Bouddha, 
au cœur de cette légende éclairante partagée par 600 
millions de Terriens.» 

Ce matin-là, en attendant que le brouillard se lève, 
il dit, mezza race : «Je suis le cicérone des ruines... » 
Sur cette phrase énigmatique, le ciel se déchire et une 
place cotonneuse apparaît brusquement dans une 
explosive splendeur. On ne le savait pas, une foule 
est là, silencieuse, blottie sous des couvertures mili- 
taires grises qui laissent deviner les couleurs enthou- 
siastes des costumes incroyables de James Acheson. 
Le prince Siddharta, futur Bouddha, fait sa première» 
sortie hors de -son palais-prison, «appelé au-dehors, 
dit Bertolucci, par une chanson inconnue qui pariait 
des beautés et des tristesses du monde...», pour 
découvrir peu à peu la vieillesse, la maladie, la mort. 


SI TOUS LES 

BOUDDAH 

DU MONDE 


KATMANDOU 


do notre envoyée spéciale 

)s la Orne et le Sahara, c'est au Népal, en 
mitre dernier, que nous avons retrouvé Ber- 
nardo Bertokjcd. 8 y tournait tütfie Buddha», impo- 
santé production française de Gby 2000 dngéepar 
Jeremy Thomas. La-bas, à Katmandou, au cœur 
vibrant, vivant, d'une comnwauté qui compte 600 
mÜons de fidèles. Je mitre italien venait enfin à 
bout d 'un rêve et de son cortèae de terreurs. 
Raconter non pas la vie de Bouddha mais plutôt 
une iabh furianstB qui mènerait le spectat&r du 
phs lointain des tenps à l'Amérique contempo- 
raine. 


vous épouser. » Et Bunuel lui avait répondu : « Cest 
ça, Suzanne, on prendra un petit hôteL.» 

Et Vittorio Storaro, Pater ego, «le prince de la 
lumière» comme il ne déteste pas qu’on l’appdie 
(lire l’entretien ci-contre), qui arbore la même élé- 
gance lasse que Bertolucci, couvre-chefs coquette- 
ment cabossés, blousons de cuir souple, cashmeres 
culottés, communique avec son metteur eu scène, 
avec scs assistants en murmurant dans un talkie-wal- 
kie, messe basse pour 1e rituel d’une somptueuse 
cérémonie ; la lumière caresse les acteurs, sculpte tes 
visages, et danse autour des corps, elle est palpable et 
chaude, vivante. 

«Silenzio, motore, action. » Bernardo Bertohicri a 
lancé les trois commandements, ajoutant : «Allez! 
Tout le monde heureux!»- le palanquin s’ébranle, les 
portes s'ouvrent, te peuple crie. Trait à coup, dans la 
ruelle étroite, colorée, joyeuse, toute frissonnante 
sous la pluie des doux pétales de soie, apparaissent 
des hommes graves portant des torches la tête cou- 
verte. Sur un brancard un corps au visage découvert; 
deux garçons des fagots plein les bras ferment la 
marche. Le cortège avance sur un rythme anxieux, 
comme appelé à un rendez-vous imnanquaNe. Cest 
bien répété tout ça, pense-t-on, c’est ce qn’on avait 
compris. Siddharta, à sa première sortie est confronté 
à la mort» Sauf que 1e sflenee des figurants a pris 
soudain une densité étrange. Sauf qu’il s’agit là de 
véritables funérailles. Une scène de crémation doit 
bien figurer dans le film. Le tournage en est prévu au 
pian de travail. Pour te lendemain... 

Pendant la pause, Bernardo Bertolucci se tend an 
premier étage d’un petit café, surla place: Dans une 
pièce minuscule, les édiles locaux l'attendent, lui 



Bernardo Bertolucci avec Alex Weisendanger, un des « petits Bouddha ». 


Le lendemain, c’est la fausse crémation, aussi 
digne et poignante que la vraie. La jeune fille figu- 
rant la morte est d'une impressionnante beauté 
immobile, une fleur à la bouche et des pièces de 
monnaie scellant ses paupières closes. Bertolucci, 
d’un, tou léger : * On ne pourrait pas trouver plutôt 
des pièces d’argent? Ces pièces de bronze sont trop 
tentes, de la même couleur que sa peau»... La mère 
de «la morte» est là toute Gère; dans son sari, elle 
abrite nn minuscule bébé. Encore plus fière, elle 
explique que son nourrisson aura l’honneur de 
«jouer» Siddharta à sa naissance. Ce jour-là, c’est un 
vertige, on voit des Bouddha partout, il y a là le 
Bouddha nouveau-né, le Bouddha d’un an, superbe 
dans les bras de son père.» allemand, le Bouddha 
népalais de huit ans, aux extraordinaires yeux cfes- 
carboncle, le Bouddha de vingt-huit ans, Keanu 
Reeves. 

Bertolucci le contemple, très beau, maquillé 
comme une idole, et dit : «Ni femme, ni homme, ni 
travesti, ni garçon, ni fille, une idée assez confortable 
de Dieu. » Lentement, il parcourt une large fosse où 
sont allongés des malades, des mendiants, des vieil- 
lards décharnés dans des haillons couleur de terre, de 
sable, de poussière. Une fois de plus, la réalité fra- 
casse eu douceur, en douleur, fa fiction. Pas besoin 
de maquillage pour cette cour des miracles sans âge, 
de tous les âges de la misère. 

Au moment où passe devant eux ce Siddharta de 
cinéma, dans son sarouel d’azur et d’or, les clochards 
magnifiques le saluent, mains jointes, tète inclinée. 
e Coupez h crie Bertolucci. Il houspille l’assistant 
fiançais pariant népali, un ancien directeur commer- 
cial, qui dit johment «avoir mis des élastiques à ses 
amarres», venu ici en mal de voyage, et resté, 
ouvrant nue agence de trekking... «Qui leur a 
demandé de saluer?» Renseignements pris, personne. 
Us ont salué spontanément ce personnage intemporel 
et considérable venu du fond de leur mémoire. Pour- 
quoi? Farce que, disent-ils, «c’est un roi». Un roi de 
quoi? Un roi 

Le roi, Keanu Reeves, affiche en permanence une 
impassibilité boudeuse. Les Indiens ne le trouvent 
pas assez joufflu pour le rôle. Son prénom, hawaiien, 
signifie «brise fraîche sur fa montagne». Né à Bey- 
routh ((Tune mère « impliquée dans k rock’n’roll» et 
d’un père géologue, métisse de Chinois et d’Hawaïen, 
il a passé sa première année en Australie et a grandi 
à Toronto. Une carrière déjà brillante et versatile 
On Ta vu (et apprécié) notamment dans 1e Danoeny 
des Liaisons dangereuses de Stephen Trears (et Cho- 
derlos de Laclos), dans Afy Own Private Idaho de 
Gus Van Saut, dans Dracula de Coppola (et Bram 
Stoker). On le verra bientôt dans Much Ado About 
Nothing de Kenneth Branagh (et Shakespeare). 

Bernardo Bertolucci lui a parié de Bouddha dans 
une chambre d’hôtel, et il a eu envie de pleurer. 
Maintenant, manifestement, le jeune homme s'impli- 
que, égrène des mots comme un chapelet: «Niveau 
humain, développement de la conscience, spiritualité, 
contemplation, naissance et renaissance». Parfois U 
se lève, tourne le dos, est secoué d’un grand rire 
indéchirable, revient et dit enfin quelque chose de 
joli et d'attendrissant : «Je ne suis plus heureux avec 
mes appétits.» A-t-il des projets? Oui, un certain 
Rappeneao, on Français, lui a proposé le rôle d’An- 
geio dans Un hussard sur le loiL On connaît? Ah! 
vraiment? Giono? Cest important? 


maux communs, maux humains, jusqu’alors inconnus 
de lui Drapé d’étoffes précieuses, Siddharta, sur son 
monumental palanquin de bois doré, est porté par 
des hommes coiffés de turbans safran - des élé- 
phants, des courtisans, des femmes parées, des 
joueurs de lourds tambours, l’entourent. L'un d’eux 
vient de voir fondre sur lui une maquilleuse armée 
d’un rasoir électrique. Sans un mot, elle sacrifie sa 
virile moustache. Le figurant a un regard terrible 
d'humiliation, de résignation... Le plan est prêt. 
Comme presque toujours chez Bertolucci, il sera 
d'une complication inouïe: ne se contentant pas de 
montrer, il raconte. Partant du haut d’une grue, il va 
suivre la progression du palanquin jusqu’à l’ouver- 
ture de lourdes portes dormant sur une étroite ruelle, 
où des dizaines de badauds multicolores accrochés à 
des échafaudages de bambou vont jeter des brassées 
de pétales de fleurs sur le passage du prince. Sans 
interrompre le plan-séquence, une autre caméra pla- 
cée au sol sur un travelling prendra le relais de la 
prise de vues en plongée, rendant ainsi sensible le 
mouvement de «descente» de Siddharta vers son 
peuple. 

Pas de cris, pas d’agitation: une sorte de ballet 
d'une grâce implacable s’organise. C’est une belle 
armée de vétérans que Bertolucci a autour de lui. 
Bardée d’Oscars, médailles gagnées en d’autres com- 
bats - un machine rient d'avoir soixante-dix ans, ie 
photographe Angelo a connu Le chef cuisinier à toque 
blanche qui cuisait chaque jour sa pasta consolatrice, 
sans désemparer, sur 1e tournage du Bon, la Brute et 
le Truand. «Vous voyez, dit-il, le gros qui fait le 
point, autrefois, il était mince . » H y a là la script 
«assoluta», comme il est des divas, Suzanne Dur- 
rem berger, levée avant tout le monde, emmitouflée 
comme une babouchka, véritable «trésor vivant». 
Elle a travaillé avec Bunuel aussi, et lorsque celui-ci, 
malade, était près de sa fin, elle a eu le courage de 
lui dire.: «Don Luis, dans une autre vie. Je voudrais 


mettent de force un modeste bouquet de fleurs entre 
les mains, lui offrent avec des courbettes cérémo- 
nieuses deux répliques de fenêtres sculptées, fierté du 
Lieu, toutes peuplées de déesses aux multiples bras 
ondulants. Il déclare, un peu solennel : «Je remercie 
cette ville, Bhaktapour. Je la remercie pour son 
accueil, je n’ai pas seulement pris ici les briques et les 
pierres, mais là visages et les corps. J’espère que mon 
film aura assez de succès pour que justice soit rendue 
aux gens de cette ville à travers le monde. Mais si je 
puis me permettre, faites attention au tourisme, 
apprenez d l'endiguer, à le dominer, ou bien le tou- 
risme vous tuera.» 

Illustration immédiate du bien-fondé de cet aver- 
tissement, en sortant du café, on croise un gamin du 
quartier; entendant parler français, fl s’approche et, 
avec un pur accent de Beflevüle, lance, dans nn 
grand sourire quémandeur : «Fous-moi la paix et 
lâche-moi les baskets.» H ne fait que répéter ce que 
lui disent les touristes hexagonaux, lorsqu'il leur 
demande une roupie, explique-t-on gêné. Frisson de 
bonté garanti 

Cette cérémonie des offrandes, explique Bernardo 
Bertolucci, « était un peu la signature d'un traité de 
paix. Oui. ça a été dur. Les bouddhistes intégristes 
n’admettaient pas que « petit » puisse être associé à 
Bouddha et demandaient lé changement du titre, 
devenu, par souci d'apaisement dans la presse locale, 
Young Buhdda; les autorisations de construire pris 
des monuments authentiques étaient données un jour 
et retirées le lendemain; les négociations entamées 
avec le roi étaient réfutées par les responsables des 
multiples tendances du Parti communiste qui tiennent 
la vitie; les habitants qui rie se trouvaient pas sur le 
trajet du tournage demandaient de l’argent puisqu’ils 
étaient lésés par rapport à ceux qui étaient sur le 
trajet et en recevaient, ceux-là à leur tour en dandn- 
détient davantage puisqu’ils étaient sur le trajet et que 
ceux qui n’y étaient pas en recevaient désormais .» 


Dans la profonde nuit pluvieuse, la seconde 
équipe, dirigée par Giuseppe Bertolucci, le frère de 
Bernardo, tourne une scène de total mystère. Près de 
l’aéroport de Katmandou, sur une colline en pente 
raide, deux cents appelés de l’année népalaise, 
déployés en carré parfait, marchent au pas. Les effets 
spéciaux, qui seront réalisés à Londres, feront de ces 
centaines d'hommes des milliers, multipliant à l’in- 
fini le premier carré... Noirs sur noir, menaçants 
dans leurs uniformes de deuil belliqueux, tes soldats 
des ténèbres avancent, avancent vers quoi ? « Avan- 
cent vers la caméra», dii vigilant et enrhumé, plus 
british que jamais, 1e producteur Jeremy Thomas, fl 
a déjà été de l'aventure du Dernier Empereur, de 
celle du Thé au Sahara, il gère cette fois un budget 
de 32 millions de dollars, entièrement financé par 
Ciby 2000, fa société de Francis Bouygues. «Pour la 
première fois de ma vie de producteur, je n’aurais pas 
eu à me préoccuper de bâtir moi-même ma maison.» 
fl ajoute quand même que ce film aura été «extase et 
agonie». 

Cest l’avis aussi de Bernardo Bertolucci Dans sa 
chambre de l’Hôtel Yack and Yéti, il prépare Je 
travail du lendemain, il rêve. «Après la Chine, le 
Sahara. le Népal pourquoi pas le Massif central?» B 
regarde aussi des cassettes vidéo. « J’ai besoin de me 
nourrir de films», la Marseillaise, de Renoir, Aile- 
magne, année zéro, de Rossellini, Médée, de Pasolini. 
U dit qu’il a essayé de rendre fa présence de son . 
équipe dans ce pays «bénigne», qu’il a permis à des 
hommes sans, dents de mâcher -à nouveau, à une 
femme qui ne pouvait plus marcher de se faire soi- 
gner, qu'il offrira te palanquin au musée, et qu’il a 
tiré une ligne d’électricité au Bouthan, où il a trouvé 
son monastère.» fl. dit que.ee n’est peut-être pas 
suffisant, pour fontes ces âmes qu’il a volées! Mais 
un film est au bout, il Te sait. Liiüs Buddha, son 
nirv ana 

DANIÊLEHEYMANN 
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RENCONTRE 

V I T T 0 R 1 0 

STORARO 

L'ILLUMINEUR 

Il pourrait agacer avec i‘ intense conscience 
qu'il a de son talent sa manie de théoriser, 
ses trois Oscars de la meilleure photographie 
UReds», * Apocalypse Now », t le Dernier 
Empereur»), illuminant ses yeux comme des 
protecteurs. Oui, mais voilà , le talent est bien 
là, les Oscars mérités, et inoubliables, pour ne 
parler que de quelques fdms de Bertolucd, les 
chairs claustrophobes du t Dernier Tango à 
Paris», ou le grain paysan des espaces de 
a 1900», les pourpres incandescents de la 
Cité interdite, ou les sables d'une splendeur 
mortede du Sahara... 


«Quand vous étiez enfant, tous alliez saurait an 

ci néma ? 

- Mon père était projectionniste. Aujourd'hui, il 
est à la retraite. Lorsque j’étais enfant, il avait l’ha- 
bitude de placer dans le jardin un vieux projecteur 
que la compagnie Lux qui l’employait n’utilisait 
plus. Cétait comme dans Cinéma Paradiso, à peu 
de chose près. On peignait en blanc le mnr du fond, 
et, les soirs d’été, il nous montrait les films de 
Chaplin. Nous étions cinq, six, moi, mon frire, ma 
sœur. Et je me souviens de l’immeuble dont toutes 
les fenêtres s’ouvraient. Cétait de grandes soirées 
merveillenses. < ■ 

■ ^ & qui e?t peBUfletf 

premtë^IBSgfc '.Wmrnk Pavais un an, j’çi Vq uç 
visage' & {jèÜfcnei^SUr moi et me sourire. Cétait 
mon père. Et pourtant, je ne me suis pas très bien 
entendu avec lni une fois entré dans ma vie 
consciente. Très étrange relation. Comme s’il 
m'avait poussé & faire ce à quoi il rêvait II m’a 
vaiment poussé. A partir du moment où j’ai com- 
mencé i avoir du succès, il m’a rejeté complète- 
ment Comme si je passais devant lui. C’est très 
douloureux de parler de ça... 

- Quand avez-vous rencontré Bernardo Bertotacci 
pour la première fois? • 

- Je suis sorti du Centro Sperimentale en 1959. 
Un an plus tard, j’étais devenu un opérateur-ca- 
méra très demandé. J’avais vingt et un ans. Pen- 
dant trois ans, ce fut presque trop facile. En 1963, 
& la suite de plusieurs conflits avec mon chef-opé- 
rateur, j'ai totalement arrêté de travailler. Je suis 
resté chez mes parents. Jusqu’au jour où un ami 
m’a dit : « C'est ridicule, tu dois redémarrer. 
Reprends tout de zéro. Mime si tu dois redevenir 
assistant, fais-le. » C’était dur, je devais lutter con- 
tre un sentiment d’échec. Je suis redevenu assis- 
tant. D’un jeune réalisateur qui s'appelait Ber- 
nardo Bertolucci. Son film : Prima délia 
Rtvoluzione. Peu après, je redevenais opératenr. 
Peu après, Bernardo me rappelait Pour la Straté- 
gie de l’araignée. Puis pour le Conformiste, Dernier 
tango à Paris, 1900, la Luna... 

r Votre collaboration avec Bertolucd a-t-elle évo- 
laéau cours des années? Plus de dialogue, moins dé 
dialogue? 

' - Bernardo est une rivière. Son énergie est 
comme une onde qtfi se propage d’une rive à l’au- 
tre. Jamais les choses ne sont * comme ça et pas 
autrement». Cest probablement l’une des raisons 
pour lesquelles je me sens très attiré par son 
cinéma. Bernardo ne s’exprime pas complètement 
de manière consciente, intelligible. Les person- 
nages, les dialogues, les intrigues ne sont que des 
manifestations extérieures. Il y a toujours quelque 
chose d’autre, de plus profond et intérieur. Ma pro- 
pre vision du conflit ou de ta quête d’harmonie 
entre les lumières et les ombres est comparable à 
l'alchimie cooscient/inconscient chez Bernardo. 
Avec lui, je suis davantage l’homme des ombres 
que celui des lumières. 

- Quelles furent ses exigences en ce qui concerne 
rapproche visnelle de Utile Baddah ? 

- Grandir, apprendre ensemble. 

- Cest ce que vous avez toujours fait; non ? 

- Oui Mais on grandit aussi chacun de son côté. 
J’ai l’habitude d'avoir une vision claire de la struc- 
ture de mon travail. Cette fois, il m'a demandé de 
ne pas m’encombrer de trop de références précises. 
Parce qu'elles pouvaient être opposées à ce que 
nous découvririons sur place. Vous savez, le thème 



est tellement fort, si profond et élevé qu’on oe peut 
pas tout visualiser d’un coup. 

- C’est plus riche que le Dernier Empereur ? 

- Cest tout à fait différent. En étant proche 
d'une certaine manière, puisqu’il s’agit encore d’un 
voyage à l'intérieur d’un personnage. Mais l'empe- 
reur, i tous les stades de sa vie, pouvait être sym- 
bolisé par une couleur. U n'en est pas de même 
pour Bouddha. Qui peut-il bien être ? Pourquoi 
a-t-il la lumière en lui ? Probablement parce qu’il 
est une métaphore, la représentation même de 
Téneigie. Parce que la lumière est la seule énergie 
que l’on peut se représenter d’une manière visible. 

» Que signifie le moment où il atteint l’illumina- 
tion? Je crois que j’obtiendrai les réponses en fai- 
sant le film. Jusqu’à maintenant, la seule explica- 
tion qui m'ait été donnée, c’est celle de l'équilibre 
qui révèle le conflit entre lui-même et son ego. A 
un certain point d’éqnilibre, il est à la fois 
conscient et inconscient II n’y a plus de distinction 
entre son jour et sa nuit, ses instincts masculins et 
féminins, sa conscience et son subconscient Sans 
doute ce point d’équilibre offre-t-il l'intuition de ce 
qu’est la vie, dans un état de sur-conscience. 
E= MC 2 est peut-être une intuition d'Albert Eins- 
tein, rien de moins qu’une illumination. L’énergie 
s’est rien d’autre que de la matière qui se propage 
à la vitesse de la lumière aii carré. 

» Toutes les religions prétendent que l’homme a 
été créé à l’image de Dieu. Je ne pense pas que cela 
signifie deux yeux, un nez, une bouche. Probable- 
ment est-ce cette énergie. Je n’en sais rien. J’essaie 
de comprendre. Une autre réponse s’offre à moi ; le 
bouddhisme affirme que chaque être humain sera 
réincarné, identique, pour continuer l’entreprise de 
sa vie, jusqu’à ce que, progressivement, il atteigne 
cette Ülumination. Ce n’est pas ce que je crois per- 
sonnellement. Je crois que la matière peut être 
inerte et que l'éneigie vient.. 

» Comment puis-je représenter le maître disparu 
si celui-ci est partagé en trois réincarnations ? Le 
seul moyen qui s’offre à moi est de trouver une 
métaphore à travers la lumière. Il est la lumière 
blanche, elle-même composée des trois couleurs 
primaires. Donc j’ai attribué une couleur symboli- 
que à chacun des gamins. L'un bleu, l’autre rouge, 
et le troisième, vert. Seule leur réunion peut géné- 
rer la lumière blanche. Visuellement, je sais qne 
cette réincarnation ne sera sensible qn’en leur pré- 
sence commune. Cest une autre manière de dire 
l’histoire. D'une façon subliminale. A la fin, quand 




/ 




Après l'illumination. 

Le prince Siddharta, 
de renoncement 
en renoncement, 
a atteint 
la plénitude. 

Il est devenu Bouddha. 
Et Keami Reeves. 
acteur américain, ■ 
ne ressemble plus 
en rien au Jeune buveur 
de Coca-Cola qu'il est. 
Emacié, transcendé, 

II a rejoint 

la beauté de son rôle. 


les trois personnages se retrouvent au Bouthan, ils 
seront reconnus ensemble. L’énergie est un nouvel 
élément, né de cette réunion. Après la crémation, 
les trois enfants font chacun un geste qui participe 
à cette continuité de la vie. L’un met les cendres à 
l’eau, l’antre en terre, et le troisième dans les airs. 
Sans donte est-ce moins simple ou moins intelligi- 
ble pour nous tous, qui cherchons des réponses. 
Mais l’idée, c’est l’équilibre. L’équilibre entre les 
éléments. Cest ma propre quête. Je ne sais pas si 
elle aboutira. 

- Est-ce vous qui avez inventé cette console 
d’éd airage que vons utilisez? 

- Non. Le jeu d’orgues est utilisé au théâtre 
depuis longtemps. Parce qu’au théâtre, contraire- 
ment au cinéma, vous ne pouvez pas dire « Cou- 
pez 1» et modifier tranquillement la lumière entre 
les plans. Au théâtre, vous n’avez qu’une prise, qui 
dure une heure. Et parfois en une heure, ou en un 
seul acte, vous devez illustrer plusieurs situations. 
Et on ne doit pas voir d’électriciens se promener 
sur scène pour bricoler les lumières, parce que ça 
ne fait pas partie de l’histoire... On a donc inventé 
un système qui permet de passer d’une situation à 
une autre sans détourner l’attention du spectateur. 
La première fois qu’on a utilisé une telle console 
au cinéma, c’était pour Coup de cour, de Coppola... 
Parce que nous voulions, avec Francis, raconter 

- l’histoire d’une manière très fluide, très continue. 
Depuis ce film, je ressens toujours le besoin de 
montrer, de matérialiser le mouvement de la 
lumière. Le mouvement de la matière. 

» Avant les consoles, je me servais de plusieurs 
groupes électrogènes, d’énormes gamelles, de dra- 
peaux, de tout ce qui pouvait contribuer au passage 
d’une lumière à une autre. La lumière immobile, 
c’est comme l’eau immobile. Depuis Coup de cœur, 
je n’ai plus quitté la console... Et j’en parle, j’écris, 
je pousse tonte la profession à s’en servir. C’est 
long, parce qu'U règne un certain conservatisme. 
Mais ça finira par s’imposer. 

» De toute façon, on ne maîtrise pas tout ce qui 
se passe. Vous avez affaire à un procédé mécani- 
que, qui fait parfois un petit peu de bruit quand ça 
ne tourne pas rond, et, quand vous vous retrouvez 
devant un écran, vous découvrez une image ani- 
mée. Cest le cinéma. Un grand mystère encore 
pour tout le monde. Même les plus instruits. Je 
connais tous les rouages du processus qui mène 
jusqu’à l'écran. Mais il demeure une zone éternel- 
lement mystérieuse dans cette transformation, 


entre les émulsions, développements, tirages, pro- 
jections... D y a toujours une part d’enchantement, 
qni nous ramène à la lanterne magique et qu’on 
appréhende avec ce que Ton ne connaît pas de soi- 
même. 

- En dehors de la console, y a-t-il d’autres pro- 
grès techniques qui tous intéressent? 

- Je ne cesse d'expérimenter. Ainsi une nouvelle 
caméra nous permet de filmer la vie de Siddharta 
en 65 mm. Cest une idée qni nous est venue pour 
raconter visuellement un conte de fées pour 
enfants, comme lorsqu’on ouvre un livre qui ren- 
ferme de très belles illustrations. Au sein d’un 
monde contemporain réaliste, aux Etats-Unis, au 
Népal, ou en Inde, nous avons trouvé intéressant 
d’en montrer nn autre, esthétiquement différent. 
Cest probablement la première fois qu’on réalise 
de telles combinaisons entre du 35 mm anamor- 
phosé et du 65 mm. Au laboratoire, j’utilise un 
système très spécial. En fait, trois procédés diffé- 
rents pour trois parties du film différentes, autour 
de chacun des trois enfants. Nous prenons deux 
séries d’optiques, combinées entre elles. En d’au- 
tres termes, j’essaie de me servir de tous les élé- 
ments, de toutes les techniques possibles pour ser- 
vir le récit. Pour offrir au public l’impression, le 
sentiment, l’émotion propres à cette histoire. 

- Quelles ont été vos sources d'inspiration pictu- 
rales, au fil do temps ? 

- Je ne pense pas pouvoir dire : ce peintre m’a 
apporté plus que les autres. Mais je peux vous don- 
ner deux noms, qui m’ont apporté des confirma- 
tions. Depnis toujours, j’ai opéré une séparation 
entre les domaines, aussi bien entre le naturel et 
l'artificiel qu'entre la lumière et l’ombre, nette- 
ment distinctes ou réunies. Deux peintres, donc. Le 
Caravaggio, bien sûr, l’homme qui a été le mieux 
capable de représenter le conflit entre la lumière et 
les ombres. La séparation est tellement forte 
qu’elle n’offre aucune possibilité de réunion entre 
les deux. Vermeer est l’opposé. Il essaie de combi- 
ner les deux extrêmes dans une unique zone de 
pénombre. Je ne crois pas qu’ils m’aient inspiré, je 
ne pense pas essayer de les copier; ils m’ont 
conforté. 

- Finalement, 40*631-06 qu'un film, selon tous ? 

- Un film n'est pas un concert, c’est nne sym- 
phonie. Mais jouée par des solistes.» 

D.& 
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L ES Wampas ont joué pour la dernière fois à 
Bourges en 1991. Ce jour de printemps, Us par- 
tageaient l’affiche avec 22 Pisterpikko, groupe 
finlandais introverti, qui les avait précédés sur scène 
et s'était trouvé à l'aise dans le cadré du grand théâtre 
de la maison de la culture. Après le changeaient de 
matériel, les quatre Wampas déchaînèrent leur torrent 
de décibels, assistés de Palmer, le guitariste de Bijou. 
Alors on vit disparaître comme par enchantement des 
rangées entières de fauteuils que le public descellait 
avec méthode et fureur avant de les faire passer sur 
scène où des techniciens les escamotaient en coulisse. 

Pendant ce temps, Didier Wampas chantait, hulu- 
lait, perdu dans sa transe, porté par la rythmique bru- 
tale et primitive, les guitares métalliques. A la fin du 
concert, Niko, le batteur, ne put contenir son enthou- 
siasme et sauta de la scène dans le public. Qui s'écarta 
aimablement pour le laisser s’écraser de trait son long; 
Encore plein d'adrénaline, Niko remonta s'asseoir 
derrière sa batterie, finit un dernier titre et s’évanouit 
A l’hôpital, ou diagnostiqua plusieurs fractures des 
côtes. 

L'accident marquait le début d’une longue.et péni- 
ble parenthèse, refermée en janvier 1993 avec la sortie 
de Simple et tendre, le quatrième disque du groupe et, 
à ce jour, le meilleur album de rock français de l’an- 
née. De la formation de 1991 restent Niko et Didier. 
Marc Police, le guitariste, s’est donné la mort fin 
1991. Ben Sam, le bassiste, a pris la porte juste avant 
l’ewegirtrement de Simple et tendre. Us ont été rem- 
placés, le premier par Philippe Almosnino, qui œuvra 
autrefois au sein des Dogs, le second par ie contre- 
bassiste du groupe texan Shouidcrs, Chris Black, qui a 
participé aux sessions de Simple et tendre, avant de 
laisser sa place à Christophe Baudrillard, qui tenait la 
basse au sein des défuntes Soucoupes violentes. 

Didier Wampas est un être étrange. Grand, maigre, 
les cheveux longs, l’air incroyablement doux, il res- 
semble aussi peu à un chanteur de rock qu’à un 
employé de la RATP. U alterne pourtant ces deux 
occupations. Cest lui qui signe tous les textes do 
groupe. Sur Les Wampas vous aiment, l'avant-dernier 
disque, l'un des meilleurs titres disait ; «La La La La 
La La La La», huit fois, avant de hurler: «C’est 
facile de se moquer.» Si le propos de Simple et tendre 
est un peu plus explicite, Didier Wampas n’a pas 
honte de ses œuvres précédentes. «Aujourd'hui, j'es- 
saie de faire des paroles avant Les chansons sont des 
choses tellement fortes . Avant je ne trouvais parles 
mots qui allaient avec. J’avais l’habitude d’écouter da‘ 
chanteurs qu« je ne comprenais pas.» C’est ainsi que 
les Wampas échappaient au dilemme piégé ; le' rock, 
en français ou en anglais? 

Dès leur formation, malgré leurs nombreuses 
accointances avec les milieu punks, les Wampas (bap- 
tisés du nom d’une tribu maléfique rencontré au 
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Menés par Didier t leur fou chantant , les 
Wampas rendent compatibles énergie punk 
et sensibilité poétique. Malgré les aléas d’un 
destin parfois tragique, leur innocence reste 
intacte. Leurs disques en attestent, tout 
comme leurs décoiffants concerts. Avant 
l’Olympia, ils sont invités au festival off du 
Printemps. 


hasard d’un épisode de Rohan) n’ont jam ais cach é la 
multitude de leurs dettes. Ad rock’n’rofl primitif et à 
sa descendance mutante, le psycbobilly (contraction 
de «psychose» et «rockabilly»), s’ajoute le yé-yé 
français et la période décadente tfHvis Prestey, celle 
des arrangements de cordes sirupeux, des fûmes de 
goût impardonnables. La disparition de Marc Police a 
sans doute éloigné les Wampas du rockabüly. Les 
proches du guitariste ont édité un super 45 tours (de 
vïnyï, bien sûr) qui montre que cet élève de Iink 
Wray n’était plus très loin de son maître. Philippe 
Almosnino, plus moderne, plus proche d’un certain 
classicisme an gla is, a sûrement contribué à la mue des 
Wampas. 

Les Wampas vous aiment, sorti sur le label Euro- 
bond au moment où celui-ci était racheté par la 
FNAÇ, avait été victime des révolutions de palais qui 
avaient suivi la prise de contrôle. Mal promu, mal 
distribué, F album n’avait pas connu le succès com- 
mercial auquel il pouvait prétendre dans la foulée de 
la Mano Nègre. Désenchantés, les Wampas avaient 
fait la tournée des majors du disque et étaient sur te 
point de signer sur le label RCA du groupe BMG en 
1991 : «Nous avions fait des maquettes avec Marc, se 
souvient Didier. Et puis il a fallu attendre la rencontre 
avec Philippe. Nous avons réenregistré les maquettes 
sur un walkman et finalement nous avons conclu avec 
BMG en mars 1992. » 


Alors est arrivé le temps des décisions. «Ben Sam 
est parti pour raison technique», explique le chanteur, 
diplomatiquement, pour se reprendre aussi vite : 
* Non, en fiât, on s'en foulait qu’il prenne des cours de 
basse. Simplement, quand il jouait, on n’entendait pas 
le type qu’il était. Avec Les Wampas vous aiment, 
nous avions atteint les limites d'un mode de fonction- 
nement. Pour ce disque, nous voulions trouver un pro- 
ducteur qui ferait bosser.» L’Anglais Mark Wallis fut 
ce bourreau de travail : «Il m’a fait chanter avec un 
micro de répétition, je sautais en Pair pendant les 
prises, je hurlais. U me laissait faire et je me disais 
qu’il ne savait pas ce qu’il faisait, j’étais tellement 
habitué à ce qu’on m’engueule en studio. » Le disque a 
été réalisé en Angleterre, à la campagne, sauf un titre, 
les Iles au soleil, dont les cordes ont été enregistrées 
au studio cTEMi à Abbey Road: «Le jour de la prise, 
quand les codes ont joué et que j’ai entendu ma voix, 
fai eu honte tellement je chantais faux. Ça tte gênait 
pas Mark. Sodi [le producteur des Négresses vertes] 
est venu une fais pendant les séances et a essayé de me 
faire chanter juste ; on aurait dit de la variété, c’était 
horrible.». 

Ces accommodements avec le diapason sont une 
paît intégrante du discours (te Didier Wampas, qui, il 
y a qua tre ans, reprenait déjà un verset de l’Ecclé- 
siaste (S : l, sur Les Wampas vous aiment) et passe 
autant de temps & chanter les louanges de FEterne! 
qu’à vanter les joies du rockVrolL «Ce n’est pas que 
j’aie envie de parler de Dieu, s’excuse-t-il, ça m’embête 
même, mais je ne peux pas faire autrement. Je suis 
heureux, je ne vais pas faire croire le contraire. » 
En janvier et février, les Wampas se sont échauffés en 
donnant plusieurs concerts dans 1e cadre de l’opéra- 
tion «Rock au lycée». Les conditions étaient impossi- 
bles, il fallait souvent jouer dans des gymnases à 
l’acoustique effroyable, devant des lycéens qui, 
n’ayant pas payé leur place, voyaient plus dans le 
concert un prétexte pour couper aux cours les plus 
ennuyeux qu’une occasion de s’éclater. 

Mais jamais les Wampas n’ont renoncé. La nouvelle 
formation est plus exacte, propulsée par la frappe bru- 
tale de Niko, assouplie par des lignes de basse plus 
mélodiques, enrichie par les parties de guitares très 
futées. Mais le chanteur est toujours un fou hurlant, 
jamais sûr d’avoir fait passer ses mots simples et ses 
convictions avant que le public ne soit à genoux. S’il 
: : échoe^U en rit, s’il réussit, il est aussi heureux que 
■ les gens dans la salle. * . 

THOMAS SOTINEI. 

★ Le 23 avril & Bourges. En tournée : le 15 avril, Reims, 
L’Usine. Le 16, Nancy, Terminal Export. Le 17, Epinal, 
Rock Epine. Le 20, Tours, Le Bateau-Ivre. Le 29 à 
rOfympia, Paris. 



Suite de ta page 23 

- Qu’est-ce qui avait changé pour ce deuxième album? 

- Au départ, la maison de disques n’imaginait pas 
que je puisse avoir du succès. J'ai Ûnéfidé, grâce à cela, 
de beaucoup de liberté. Mais le premier album a mieux 
marché que prévu. Et la pression pendant l'enregistre- 
ment de Solitude Standing fut beaucoup plus grande. Je 
n’avais pas l’habitude de rendre des comptes, de me 
sentir observèe’à ce point. Taî eu beaucoup de mal à 
écrire ces nouvelles chansons. L’ambiance était très ten- 
due. Lenny, par exemple, mixait l'album alors que je 
n’avais pas encore écrit tes paroles de Ironbound. Pai 
fini par assembler quelques umts à la bâte pour enregis- 
trer et mixer dans la foulée. Ça m’a fait prendre 
conscience que je pouvais écrire plus vite. AujoanThui, 
tes textes me viennent beaucoup plus facilement 

- Ce disque reste votre plus gros succès commercial, 
notamment grâce à Luka. Etait-il composé et produit 
dans ce bot? 

- Quand j'ai fait écouter Luka pour la première fois, 
tout te momie m’a prédit que ce serait un tube. .Tétais 
pourtant persuadée que tes gens n’aimeraient pas cette 
chanson, qu’ils ne te comprendraient pas ou qu’ils te 
jugeraient trop violente. Quand te simple est entré dans 
te Top 10 aux Etats-Unis, je n’en suis pas revenue. 
Même si je ne m’en suis pas aperçue à l’époque, j’ai 
sans doute contribué à rendre cette production plus 
commerciale. Je voulais ajouter un peu de tranchant à 
te musique, que te batterie soit plus présente, plus dyna- 
mique. Ça a donné un disque plus pop. 

- Comment avez-vous vécu l’énorme succès de ce 
(tantième album? Peut-on rester pessimiste eu vendant 

autant de disques ? Peuton fi*n« commerce de fa. tristesse 
et de la fragilité? 

- Comme chacun sait, l'argent ne fait pas le bonheur 
(rires). Bien sûr, j’étais heureuse de mon succès, de 1a 
manière dont j’y états parvenue. Grâce à Luka et à ce 
que je croyais. Je n’avais pas eu à relever mes jupes, à 
fabriquer une image pour me vendre. J’avais appris à 
préserver mon univers, à protéger mon inspiration des 
méfaits de l'industrie. Mais j’étais épuisée. A te sortie 
du disque, il a fallu parier à des milliers de gens en 
ayant 1e senti ment-<f être pressée comme un citron. Puis 
nous sommes partis on an et demi sur te route. l'adore 
la scène mais une telle tournée demande une forme 
athlétique. Si on regarde les photos prises à l’époque, en 


SUZAWEVEGA 



ET MUTANTE 


1987, j'ai très mauvaise mine, j’ai l'air toute maigre et 
triste. J’ai mis un moment à me retrouver. 

- Est-ce pour cela que (rote années séparent Solitude 
SùuxEng de Days of Opea Haad, votre troisième album ? 
„• ■ - fl a fallu me refaire une santé. J'ai emménagé dans 
un nouvel appartement Tous mes rêves étaient devenus 
réalité. J’attendais ce que le futur pouvait me réserver. 
Ce qui explique un peu le titre du disque. Je tendais une 
main ouverte, prête à recevoir ce que l’avenir devait 
m'apporter. Beaucoup de chansons de cet album trai- 
tent d’ailleurs des rêves et de l'avenir. On m’a suggéré 
plusieurs producteurs. Brian Eno était intéressé. J’ai 
préféré le produire moi-même avec Anton Sanko, un de 
mes musiciens qui était aussi mon compagnon à l'épo- 
que. Nous avons fait l'album à 1a maison, en installant 
le studio dans mon appartement Ça nous a pris presque 
un an. Anton est quelqu'un de très perfectionniste. En 
voulant trop bien faire, nous avons donné au disque cet 
aspect trop lisse. 

- Vays tâ Opea Bond avait un côté expérimental qui 
annonçait d'une certaine façon tes audaces de 99$ •P. 

- Je voyais bien que 1a presse et 1a maison de disques 
attendaient dix nouvelles chansons sur l'enfance mar- 
tyre, des prises (te position sur des faits de société. Un 
peu par provocation, on a pris le contre-pied de cette 
attente. Les chansdns étaient pins tentes, moins directes, 
plus expérimentales. Nous avons joué plus subtilement 


avec tes rythmes an détriment du format popkock. Tau- 
rais bien sûr préféré que certains titres soient plus enle- 
vés. Seul Book of Dreams possède un tempo assez 
rapide, influencé à l’époque par mon goût pour XTG 
Ce côté bricolage maison s’est effectivement retrouvé, 
poussé à l’extrême, dans l'album suivant 

- L’expérience des rendras de Tonds Dîner par DNA 
y est-elle pour quelque chose? 

- C’est une leçon qui m’a fait comprendre que je 
devais m’amuser un peu plus avec 1a musique. Que 
deux DJ anglais sans le sou bidouillent en quelques 
heures ce morceau a cappella pour en faire un tube de 
dance music vendu à trois millions d’exemplaires, 
c’était drôle et assez ironique. A&M était furieux, car £ 
n’avaient pas demandé d'autorisation. Plutôt que de te 
poursuivie, j’ai demandé à ce que le label sorte 1e dis- 
que. Après cela, j’ai reçu des dizaines cfautres remixes 
de Tom’s Diner venus du inonde entier. J’ai sorti une 
compilation des meilleurs d’entre eux. 

- Comment s’est passée votre collaboration avec le 
producteur Mitchell Froom $w 99J) •Fl 

- Rien de ce qu’il avait fait jusqu’à présent avec 
Richard Thompson, El vis Costatto ou Crowded House 
ne me préparait à cela. Je pensais surtout gagner en 
vitalité mais Mitchell m’a lancé un défi. Il voulait, 
disait-il, que «je saute un précipice ». Fai remis en ques- 
tion mes schémas de fonctionnement. On s’est retiré 
Ame une église de Woodstock transformée en studio 
bon marché. Nous avons réalisé une pré-production. 
C’était très excitant, je n’avais jamais travaillé aussi 
vite. Mitchell commençait souvent par une ligne de 
basse. Nous désirions aller à l’essentiel, que les mor- 
ceaux soient très directs, très contrastés comme dessinés 
avec de gros crayons.de couleur plutôt qu’esquissés au 
.fusain. J’avais l'impression de jouer dans un bac à sable. 
Autant te précédait disque était aseptisé, autant celui là 
.Était sale, rugueux, tordu. - 

» Puis sont arrivés les musiciens, qui ont parfaite- 
ment collé à l’esprit de l'aventure. MitcheQ Fnoom d 
son ingénieur du son, Tchad Biaise, ont une façon uni- 
que de jongler avec tes sons, de les sculpter comme de 1a 
matière, de rendre cohérente une chose composée (f élé- 
ments disparates. Je les comprends car je travaille tes 
mots de la même façon. 

> Dans 99,9 % vms multiptiez les références médi- 


cales au corps, à 1a fièvre, an sa*g~ TToè rient cette 
obsession? : ; 

B 

- Ce vocabulaire médical était déjà nh peu prérent * 

dans JOqys of Open Rond. Tava&reçu des lettres de. ■ 
médecins qui aimaient bien Men rê a Warcn Fifty-Fifty, * 
Chance (rires). Cette obsession s’explique en partie par 
ma rencontre avec mon vrai père J’ai pris consdehee. > 
dèmes liens de sang, fl est beaucoup plus rond que moi,' J 
mais il me ressemble. De connaître enfin cette partie dei* 
ma famille m’a fait appréhender mon propre corps. Mwf 
mère s’était remariée avec ut écrivain portoricain que * 
j’ai lo ngte mp s pris pour mon père Mais dans Spanish-" 
Hariem, j’ai vite compris que j’étais différente. On me^ç 
faisait remarquer ma peau blanche, mou allure fort 
hispanique. Mon vraie père est d’origine irla nd ai s e.; AÊf* 
neuf ans, j’ai appris ht vérité. -i» 

- Est-ce h blessure qd apparaît en fiSpane du» yi»* * 

pronom albums? /...’£ 

r-Cest sans doute ce manque qui me faisait meseotirî 
à part. Cela se perçoit peut-être plus dans ma voix car J 
dans mon attitude que dans mes textes. Ou alors entré •» 
les lignes. Dans Small Blue Thing, quand je. dis me ï 
sentir si petite, tenant dans le creux d’une main. <M| 
àans Gypsy qui dit «Serre moi comme un bébé qui ne%- 
veut pas dormir». Cette chanson a fait pleurer mon * 
père 

- La musique est alors sabrât un moyen de commit- £ 
■fqoer que de mieux se comprettfre soi-même? 

-En retrouvant. mon père, jp me suis aperçue qi#Jj 
tons les membres de ce côté-ci de ma famille jouaient^ 
de la musique. Mon grahd-pérç était trompettiste, ntiw 
grand-mère tenait la batterie dans un groupe fémimi® 
des armées 30. Je croyais avoir librement choisi tfBrell ■ 
musicienne alors que j’avais ça dans te sang. Et coq## 
je croyais être un simple besoin de commuxuquei; ’éÉa3§| 
pins que cela. Quand Mîtchdl a appris mon histoire, 
voulu me foire ccmi|Mendre musicalement qui j’étais^ 
vraiment. Avant hii, tout te monde voulairprérervermfi 
soi-disant pureté .sais percevoir Faspect humoristique** £ 
sarcastique de m&petsonnalit£. n a dit : «Non, chez die * 
tout est mêlé, je veux révéler en elle la mutante.» fl a * 
raison. Même ri cela ne se vtat irais au premier àboriL^j , 
Cest ce que je suis profondément» £ 

Propos recueillis pâ£ 7 
STEPHANE DA VET : 







Le Monde • Jeudi 15 avril 1993 27 


B A A B A 


M A A L , 


L’ENFANT 


LE PRINTEMPS DE BOURGES 

TERRIBLE DÛ SÉNÉGAL 


UN ROI 

DU PAYS 


' Alors que l'Afrique so bre à des mélanges 
synthétiques et au plaisir de la n worid-mustc» 
revue et corrigée par la Californie, Baaba Maal 
fait le pari de l'acoustHiue, du terre à terre ; 
défend la langue peul iï attaque le marché 
V occidental en beau diaba dansant Puis fart un 


L A musique sénégalase a son prince, Youssou 
N’Dour. Idole précæe de la médina de Dater, 
jeune patron du Kfltnandjaro, une boîte poussié- 
reuse et puissamment attpctive du bord de mer, Yous- 
sou N’Dourest, depuis teiébut des années 70, le grand 
manipulateur de la «dans du ventilateur» : ou l’art de 
faire bouger en cercle Imbras et les parties arrière du 
corps, sur rythme de mqlax, une forme d'expression 
rude et sensuelle qui fat ressentie! de (a musique 
moderne ouoloC Digne héritier du groupe Xalam, les 
jardiniers inspirés qui finit prendre de très occidentales 
greffes sur les tambour du pays, Youssou NDour, 
l'ami de Peter Gabriel, à Jacques Higelin, la première 
signature africaine de 40Acres and A Mule, le label de 
disques de Spike Lee, pomène son élégance naturelle, 
ses jeans tombants, ses "-shirt stylisés et sa casquée 
marquée du X de Malcm (IX 

Après le relatif effaçaient des Casamançais Tonné 
Kunda, la- parfis air SéiêgaL se ÿouei à trois: Yoissotio 
N’Dour, Ismaël Lô et baba Maal lestyle; la'discrfc 
don, la magie. U &z^danse et rythme purement ouo- 
lof, dont le mbtdax estoe des formes essentielles pour 
le premier; les rondeur d’un blues d'inspiration bam- 
bara pour le deuxième tes mystères sahéliens pour le 
dernier, la souplesse drwnrçgo et du yda, dont Jimmy 
Cliff disait qu’il était «à la racine du reggae». Ismaël 



Lô, trente-six ans et une voix de vdours, oodof par son 
. père, mandingue par sa mère, raid un culte intime à la 
musique folk, dans le sens occidental du terme, aux 
ballades, à la mélodie, à l’harmonica et à la guitare 
sèche. 

Baaba Maal est un Toucouleur, né en 1954, sur les 
bords dn fleuve Sénégal, dans la région septentrionale 
du Fonta-Toro (2X Taciturne, effacé, discret En appa- 
rence. En scène, Baaba Maal devient un beau diable 
jonglant avec les étages superposés de son boubou brodé 
et multicolore, arborant le chapeau pointu des Peuls 
comme une revendication ethnique, affichant des 
racines lointaines (FEgypte, FEthiopie, dirait [historien 
Cheik An ta Diop, tenant d’une Egypte antique nègre), à 
grand raifort de dread-locks aplatis sous un bonnet ou 
dressés en antennes, selon l’humeur. La force de Baaba 
Maal repose sur la voix, élancée, profonde, et sur la 
présence lancinante du lama, le petit tambour à aisselle 
.qui signe, la musique jjjSpéÿjapp .au^sûrement oue 
'Paccwtêon la. valse, musôte.. . . a ,.-1. 

«Le 'sfrha, expliqua*^; 1 bnc&ri&message, repris 
ensuite par toutes les percussions. Quand on joue un 
rythme, ce sont aussi parfois des phrases, dès proverbes. 
Le tama décontracté, met à Taise, excite ~ Mais là (toi 
je viens, les gens ont aussi des instruments qui mettent 
plus en valeur les harmonies que chez les OuoiojsK 


Entre Ismaël le mélodiste et Youssou le coupeur de 
rythmes, Baaba Maal fait le pont (3). La carrière de , 

Baaba Maal commence en 1974, par une bourse VERONIQUE MORTAIGNE 

d’études au Conservatoire de Dakar, puis la fondation 

d’une association culturelle toucouleur, Asly Foula. Ses (i) Sur le paysage culturel et musical dakarois, lire la 
entreprises artistiques seront ensuite indissociables de rtene noire, v 7, janvier-février 1993, vendue avec un CD 
celles du guitariste et Chanteur aveugle Mansour Seck, titres, Dakar 92. Revue Noire, 8, roeCds. 75014 Paris. 

sorte de pilier de la tradition et de la spiritualité, avec JP) Four comprendre les Peuls et les Toucou leurs, lire le 
rTs „„ mnimnQ ,i j i77.— très beau livre de Mémoires de rhistoneu malien Amadou 

kqud il cr^ un surprenant duo - témoin de la beauté H ampâté Bà, AmkoriJd l'enfoni péri (Ed. Actes Sud, 

de la chose, l’album Djarn Leell (Rogue 405 psges. 90 F). Void » définition des Toucoolenre : «Ce 
Records/Media 7) produit à Bruxelles en 1984 - avant nom - <l ui n ' a rien à voir avec une quelconque notion de 

de se livrer à des expériences plus électriques au sem du *“ f 

r* t JTLi a.. .. . i„„ faux tout le pays du Fouta-Toro sénégalais ... Le nom 

groupe Daapdé Lenol (la Voix du peuple). Sous les déformé par la prononciation ouolof en tokoror ou tokolor 
doigts des deux amis, la guitare est traitée oomme une devint dans une ultime déformation phonétique française, 
kortt, la harpe africaine, qui exige que les cordes soient -toucouleur. [Puis] les habitants de ce pays, quoique <T ethnies 
pincées avec une sécheresse déliée : «Dm Leeli était Â Æt 

une tentative d'aider des gens qui souffrent des effets de foÿ? perie^Les Tmiœrieh eux-mêmsse dxignenFpar 
la désertification venue du Sahara, qui ont faim et fuient le nom halpoular : ceux qui parient le poriar, c’est à dire le 
vers les. villes, à comprendre qu'ils possèdent quelque * 

cf&Sèâe très précieux : leur hwiqueï» En 1990, alors ( 3 ) Viem de paraître un très complet lexique des 
fm’WmaH t /CinTèorê PMifiV Rarrlav n n* Vniiscn.i m “^ciens africains, avec une explication daire des düRrents 
qn^gel LO intègre J L.ècigTèBârclay, que ; Youssou stylej de musique du continent, un répenoire des 

NDourdivorce de Virgin, Baaba MâaTrqoint Mango, instnimenis, etc. : le s Musiciens du Beat africain, de Nago 
le label worid-music distend. Seck et Sylvie Clerfeuille. Ed. Bradas, 256 pages, 89 F. 

Contrairement à celle du très urbain Youssou aï 

vm«,, r n;—.-. Am D nn i,a • en première partie de I Algérien Knaled. 120 F. Albums : 

NDottr, limage de Baaba Maal a été longue a Baayo, 1 CD Mango/Island 848300, Lam Tooro \ CD 
construire. D l’impose il y a deux ans avec Baayo, un Mango/Island à paraître dSjut mal 

I 


album savamment dosé, totalement accoustique. La 
démarche est surprenante pour qui vient de partir à la 
chasse du marché international Le prochain album, 
Lacan Tara - reprise sophistiquée de la cassette qui fait 
foreur à Dater (à paraître fin avril chez Mango) - est à 
deux vitesses. Produit par le rocker anglais Simon 
Booth (de Working Weefcs) et Eric Clermontet, Falbum 
oscille entre le yda toucouleur, et la tentation de 
l'avant-garde : des bruitages nocturnes, un solo de cor- 
nemuse de rirlandais David Spiliane, une incursion du 
raggamuffin Macka B, un dtp tourné en Jamaïque. La 
magie de Baayo est sauve, de justesse: 

Sur scène, ce fils musulman d’une famille tradition- 
nelle de pêcheurs (les Maal) danse, flanqué de deux 
acolytes échevelés et de sept excellents musiciens. Des 
hymnes à la mère (la sienne, mais aussi la «grande 
Afrique»), i l’évocation du Panthéon peul (des guer- 
riers, des marabouts), Baaba Maal multiplie les appels à 
la poix et à l'imité interethnique. En 1986, la chanson 
Demgaiam (Mon langage) exigeait te respect des minori- 
tés noires toucouleur qui vivent de part et d’autres du 
fleuve SéuégaL Elle a provoqué la colère des autorités 
mauritaniennes. En 1989, après les graves troubles qui 
opposaient Sénégalais et Mauritaniens dans le Fouta, 
puis dans les capitales, Baaba Maa! organisait deux 
concerts, l’un à Dater, l’autre à Nouakchott «Nous r ou- 
lions que les gens apprennent à démystifier ce différend 
qui existe entre eux, expliquc-t-fl. «Laam Toro» était un 
titre honorifique octroyé au roi dans ma région. U pour- 
rait l'être de nos. fours à l’artiste qui véhicule les informa- 
tions essentielles. Par la musique, puisqu 'aujourd'hui tout 
le monde en écoute partout, dans la rue, sur les marchés, 
alors qu'autrefois elle était liée à des rituels, à des céré- 
monies.» Là parole est sage. La musique rassemble. 


(1) Sur le 


;! siii • • *’ 








M 



Agenda 


Muva Wright. 


La dix-septième édition du Printemps de 
Bourges von le retour d'un fantôme , hier banni 
pour mauvaise acoustique et surcharge 

lieu béni des'stantet des trésoriers, Michel 
Jonasz et Jean-Louis Aubert devront faire aussi 
bien que Peter Gabriel, qui a déclaré forfait A 
l’opposé, ta petite machinerie du festival off, le 
Ouff, mené tambour battant par l'association 
bemiyôre Emmetrop depuis six ans, programme 
en parallèle une vingtaine de groupes 
essentiellement français, adeptes de toutes les 
ramifications rock : noisy, grunge, hard-core, 
raggamuffin, etc. Réconcilié avec les autorités, le 
Ouff bénéficie en 1993 de la suppression des 
iHors-jau » officiels (animations de rue, 
concerts-surprises, programmés par 
l'organisation du Printemps). Pour le reste, 
Bourges rempiït son rôle. Il décrit tes grandes 
tendances de la scène française de l'année 
écoulée. 

Honneurs aux dames : ceux de l'Inauguration, mardi 
20 avril 8 20 h 30, iront à Suzanne Vega (an première 
partie : la chanteuse franco-tunisienne Amine), tantfis 
que Sade assurera la dftture, 1e dmanche 25 avril è 
18 h 30. 

Pour te rock, on retiendra tes Kinks, en remplace- 
ment de Peter Gabriel, Wlffly DeOTtelffe 22, avec Moon 
Martin en première partie), Calvin Russe! (le 23), Kezâh 
Jones (le 21), iron MakJen {le 25, Loudbtest en pre- 
mière partie). Le rock français sera représenté par de 
nombreux groupes, dont Daran et les Chaises, la Sou- 
ris dégBnguée (Je 20), tes Tontons ffingueurs, French 
Lovers 0e 22). Burma Shave, Dirty District (te 23), Bur- 
rang Heeds, Treponem Pal (le 24). En vedette, Jean- 
Lcxhs Aubert (le 21). 

UoriginaSté fait le ohsme dus Printemps bemryere, 
particulièrement saBe Gifles Sandler, fieu de prédite c- 
tkxi des Découvertes du réseau Printemps (à mkfi tous 
les jours), qui proposera chaque soir à itintit tm écban- 
ttilon insoüte de musiques actueges et croisées : tes 
Allemands de The Tab Two (le 20), un duo basse- 
trompette qui laisse une. large part aux échantillon- 
rieurs, Roy Natta son et Anthony Coleman, bricoleurs 
de l'avant-garde new-yorkaise (le 21). Mark Curry, 
entre country et Top 50 (le 22), Pauvros-Hymas-Kane, 
un pianteto, un batteur, un guitariste qui mitent pour 
un jazz fibre (le 23), Pascal Constate, pianiste meJsn- 
eofique et éclectique (te 24). La chanson francophone 
n’a pas ôté négligée. On y retrouvera la gros des suc- 


cès de l'année : Au P'trt Bonheur, les Innocents en 
première partie de Jacques Dutronc, condamnés tors 
deux è doubler leur spectacle pour cause de défection 
d'Etienne Data (22 et 23), Mauranne (le 23, avec les 
Belges de Vaya con Dios), Venessa Paradis, Michel 
Jonasz (le 24, avec rharmonidste Jean-Jacques MA- 
teau en première partie), Art Mengo, Kent (le 25). 

Chaque soir è 20 h 30, le Théâtre Jacques-Cœur 
accuefflera une session de « french songs» : le Cana- 
dien Chenart, la Française Zaniboni (le 21), te révolté 
Michel Arbatz et \e contemporain WUam Sctatte (22), 
Maxime Barthélémy, Irxfigo, Danièle Borano (te 23), 
Fabienne Prakxi et Marcel Kanche (le 24). 

A Bourges, il y aura au sa des conteurs, te Berbère 
Kamed Bouzina (te 21), l'Ivoirien Manfai Obéi (le 22), la 
Poitevine Bernadette Bidaude (le 23), que Ton retrou- 
vera parmi d’autres lors d'une «Nuit des conteurs facé- 
tieux» (te 24). Et des acteurs-chanteurs : Tom Novem- 
bre (te 21) et Pfàfippe Léotard (te 22). 

La programmation Musiques du monde est sage- 
ment revenue è l’essentiel : les Cubains de SampEng et 
la Cap-Verdienne Casaria Evora (le 24), te Sénégalais 
Baaba Maal et l'Algérien Khated (le 25). Enta, notons 
que ('Américaine (de La Nouvelle-Orléans) Marva 
Wright donnera un concert de gospel dans la cathé- 
drale de Bourges (le 21} avsnt (ranimer deux sokéea- 
(fitere (pour cause de succès) eu Magic Mrrors (te 22, 
20-23 heures pu» 23 heures- 1 taure), oè se déroutera 
la lendemain une Nuit cap-verdienne très fournie (b 
tredWonnefle catchoopa cap-verdienne métenge hari- 
cots, mais et riz...) et très sympathique (Cessna Evora, 
PauEno Vteira, Lu» More»). Une série de «Péchés de 
chère», inaugurée le 21 par un «Toro, défi y gastrono- 
mie» catalan, servi au son des fanfares (ta câbla Mari- 
munt), et clôturé per une «Transfiguration du topinam- 
bour», avec te Colombien Antonio y sus Valentanos et 
te Zsarois Shada. 

Chaque soir, le champion du flamenco-rock franco- 
espagnol animera les Toros, version sudiste des 
« bœufs » organisés pour te plaisir des musiciens et des 
noctambules (au Magic .Mrrors). Le samedi 24, de 
21 heures à l’aube, une «tfip Fünk Ragga Party» avec 
les Fa bu tous Trobadors, te Massffia Sound System, 
Ronny Jordan et Ma Dca Family sera animée par 1e DJ 


Les concerts du festival Ouff se déroutent è le Mai- 
son de la culture, au Spacecake, chaque soir de 
20 boires è 4 heures du matin, sauf te 22 avril, ta tes 
Tambours du Bronx joueront sur la place du Marché. 


Jacques Dutronc. 


★ Informations et locations: 
Minitel : 3615 code PDB. Places de 
160F. Dîners-spectacles : 260F. 


.6) 48-24-30-50. 
F (Découvertes) à 



Michel Jonasz. 
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ilium 


Aldrich, Allen, Anfonioni, Hartley, 
Bergman, Capra, Carax, Caro et 
Jeunet, Chaplin, Cimino, Cocteau, 
Coppola, Costner, Eisenstein,, 
Fellini, Ford, Hitchcock, Huston, 
ICanevski, Kubrick, Kurosawa, 
Kusturica, Leon, Loach, Lubitsch, 
Lynch, Mikhalkov, Oshima, 
Pasolini, Polanski, Scott, 
Wenders, Wilder.... 


Cinémathèque' 




i . 


2ème PARTIE... 


MERCREDI 14 AVRIL / POLAR 

le grand sommeil 


DIMANCHE ?5 AVSîl MEMOlKî 

le chagrin et la pitié 


Une femme a abattre L'architecture du chaos 


JEUDI 15 AVRIL / UAL HARriEY 

Trust me 


LUNDI 1 b AVRIL 1 JHBllltS 

Le silence des agneaux 


l'incroyable vérité Blood Simp | e 


VENDREDI l'i AVRIL / ûrnONJONI 

Blow up 


Zabrislci point 


Mû R 01 27 AVRIL / CUlTJ 

Les 400 coups 


0 de conduite 


SAMEDI 17 AVRIL / PASOLINI 

Les mille et une nuits 


Les contes de Canterbury 
Le Décameron 


MERCREDI 2o AVRIL COITE 

The Wall 


The Doors 


. DIMANCHE i 3 AVRIL / SPACE 

L’Etoffe des héros ito™- 


JEUDI 29 AVRIL / CULTE 

La règle du |eu 


200 1 L’Odyssée de 
l'espace < 70 ™) 


Le roman d'un tricheur 


C 


LUNDI ! R AVRIL 8ÛOART 

Casablanca 


VENDREDI 30 AVRIL ' MIKHALKOV 

Urga 


Le port de l'angoisse E5tlave de |,amour 


MARDI 20 AVRIL FORD 

La charge héroïque 


SAMEDI I - MAI / HOSIN WILLIAMS 

Fisher King 


L'homme gui tua 
Liberty Valance 


Le momie seion Garp 


MERCREDI 2! AVRIL / DAVID LYNCH 

Eléphant man 


DIMANCHE 2 MAI SERCV.AN 

Fanny et Alexandre 

- f.itr. in. yji,.'» 


Dune i»nn:i Cris et chuchotements 


JEUDI 22 AVRIL / KAN’EVSKI 

Bouge pas, meurs 
et ressuscite 


LUNDI i A1AI / V/OOOY ALEN 

Annie Hall 


Une vie indépendante Hanna et ses sœurs 


VENDREDI 23 AV.Ril , OSHiMA 

L'empire des sens 


MAR04 4 MAI JOHN HUSTON 

Le faucon Maltais 


L'empire de la passion La nuit de l’iguane 


SA.MEDI 2-1 AVRIL COPPOLA 

Au cœur des ténèbres 


Apocalypse now 


(à suivre...) 


CARTE S 


R E N' 5 E i G N E 


DAOONNIMENT 

‘ FM M S : v o 



100 FILMS 

SBR ECRAN 
GEANT, ER YB 

et en fan nu 


uSŒSSia gEgl 

pour le Cinéma 


Ce 3ïïon3e 



tarif préférentiel : 28F 

pour les lecteurs du monde 
sur présentation de te bon, 
valable du 24 Mars au 17 Mai. 




LA SÉLECTION 



Tous les films 
nouveaux 


L’Àdversaire 

te Satyapt Ray, 
me Dhrttanan 
Daterai Roy, 


Daterai Roy, Krishna 
Chowmay, Joysraa Roy. 
Imlan, ixw at nanc fl n : 


. Chattajee, trefira Davi, 
Krishna Boaa. Katyan 


60}. 


Après Des Jours et des mâts, on 
deuxième « inconnu » est proposé i la 
curiosité du public, au delà de ses 
« datés* ce dernier reste un 


aspects 




LesNnits 

te Cyril CoSat 
avec Cyril C» 
Carios Louez. 
René- Mare B_. 
Français (2 h 1( 
Intardrt- 12 ar 

Le débordant 
difficilement' 
et résonne en 
Ciné Br 


ives 


Romane Bohringer. 
> Blua. Ctaute Wbnw, 


d’amour et <T 
du, un cri gui 
; de tendresse. 


(42-71 -52-3 £ 
25-10-2 


hamScapte, dolby, 3» 
J. G. CTOdéon. 6- (42- 
70-72) ; U. G. C. Mont- 


■10-30 __ _ 

? amassa. 6* 

0-14) ; U. 

8* (45-7- 
Opéra, i 

04-67 3665- 
13» (4561- 
trall 

rion, „ „ 

P«hé WapWH, 18» (36-68-20-22}. 


170*72}: . __ 

145-74-94-94 36-65- 
f Triomp ha , hantflcapfa, 
36-65-70-76) 
(45-74-95-40 36-65 
taOnf. 12» (43-43- 
U. G. C. Gobâtes, 


1-33} 


L’Ocil de Vichy 



Chabrol. 

(fit par Michel Bouquet 


|1 h 50). 

tes que l'on connaît, on tes a 
fragments au fil des annftst . 
amais ainsi accumulées, aussi 
aptes soulever des taras te cœur bien- 
' frisai l Même si, montées serrées, elles 
retrot ent une étrange force, poisseuse 
et doi rreose_ tout le fiel du discours 
propændiste. 

FrawnPrient Express. 1- (42-33-42-26 
38-6510-67) ; Ëuropa Pan théon (ecr-Ra- 
flet Pétbéon). handicapés, 5» (43-54- 
•15441 Gaumont Ambassade, 8» (43- 


59-15% 36-65-75081 ; U.G.C.0^ 
■ÉRK-95-40 36-65-70-44} : 14Ju5 


9» (45- _ 

tatBsc le.11> (43-57-90-61); Sept Pv- 
nasriar 14» (43-20-32-20). 


tous tes joua. 

VO : RacbwOdéoo. 6» (43-26-1968) ; le 
Babac, 8» (46-61-1040) ; U Basais, 
handcapéa, 11* (43-074840) ; ESenve- 
nOa Mo u tp amasa e. 15» (3845-70-38). 


en 


« My Pair Lady», de Georgs Cukor 
n séance spéciale à l'Opéra Garnier. 


Le Para des sourds 


un peuple ignoré et abîmé par les 
cadeaux empoisonnés de b dvihsstion. 


Benny’s Video 


VO : Forum Orient E x pr e ss , 

1- (42-33-42-26 35657067) ; 

mont Merignan-Coneorde. dolby. 8- (43- 


de Mfehael Hanekê, 

MC Amo Friech. Angola WHter. Ulrich 
MOI». Ingrid Stasan 
Autrichien (1 h 45). 

Un adolescent enfermé dans frmiven de 
h vidéo perd peu à peu le se» des réali- 
tés et des vatehn. Sa rencontre avec une 
! fiQe dont S est amoureux tourne à 


59-9242) ; Georae V. doby. 8^(4542- 
►-7D-74J. 


VO : Gaunont Grand Ecran itaüa, hamS- 
cepéa. dolby. 13» (4560-77-00) ; Gond 
PUrôdotty, 15* (4564-46-85). 

Le Jeune Werther 


41-46 3665-70- 
VF ; Rax, (Uby. 2* 


3665- 


70-23) ; Français, 9» (47-70-33-88) : 
n GobafiM. 13- (47-07-5568) ; 


Gaumont 


Gaumont AIMa, 14» □6-85-75-14} : 

(43-20-12 " - 


rie Jacques DoBbo. 

avec tenait Joté-Mânébtû, MtrebaB* . . 

flonssean, Thomas Bréraond, Mhen Samba iraoré 
Çapello. Paya Anastasla. Plaira 1 F 


de Nteou PHbart 2252. 
F«SFjh39). 

Nicolas hilibert explore h planète des 
sourds à a fois très proche et très loin- 
taine, et nous émeut, sans tricheries, 
sans effe , et nous &â rire sainement 
14 JdUe Parnasse. 6» (43-26-58-00) : 
Renais gl handicapés, 16» (42-88- 
64-44). 


Leone nlk 
HKirreur. 


Montpamasae, 14* , .. __ ._ „ 
mont Convention, dolby, 15» 
42-27} ; Parthé Cflchy, 13- 
20 - 22 }. 


; Gau- 


VO : 14 JuSet Odéon. » (43-25-59-83). 


Antonia&Jane 


Coeur de métisse 


de Vincent Ward. 
avec Jason Scott Lee. Robert Joanda. 
Anne frri l i i ri . Aon le Gafipaan, Patrick 
Sergin, CMflda Coteau. 

l#» i-i h n *501. 

__ Dire orpbdirt moi- 

tié inuit, moitié Manc qui découvre les 
merveilles de Taviabon des annfa» 30, 
les mystèrci de la cartographie, et b 
folie humaine, 
yp : Gaumont Las KaJtes, 1* (40-26- 
12-ia ; 14 Juillet Odéon, 8» (43-25- 
5963} ; Gaumont Ambassade, doftry. 8* 
(43-58-19-08 38-85-75-08) ; Dumont 
. ^JEaan ftafie, doiby, 13* (45-80- 
774KB ; Geumont Parnasse, dolby, 14» 


de De eben Kkfron, 
avec SesHa Reeves, bnalda Statmtoc. 
Brenda Breca, BB Mghy, Joe Afaeoiom. 
AhnCorduner. 

Britannique (1 h 20). 

Beedam Keêdea,xéilisilricep2eniede 
promesses quant I son avenir^ a 
concocté une comédie plus douce ou 
plus amère sefoa les gbfifemabfrasKd»- 
ment drûle de tontes les frçtms. 
y 0 ; Gaumont Haotefiaodle. 8» (45-33- 
^y-SSJiGaumoot Ambassade, 8» (43- 
59-19-08 36-65-75-08); BûmeenDe 
Mont pamasae , doiby. 15» (3665-7039- 


ftançafafl h35). 

Jacques Doükm parvient, en restant 
fidèle à ses thèmes, à une adaptation 
miraculeuse, rare au rinéma J d’un üvre, 
cehü de Goethe, dont seul subsiste un 
et Subtil per film. 

Gaumont Opéra. 2» (47-42-60-33) ; Ciné 
B e aub o u rg , handicapés, 3» [42-71- 
52-36) ; 14 JuiBet Odéon, 6» (43-25- 
U. G. C. Rotonde, 6» (45-74- 


ds hkissa JuidnoQo. 
avec Bal ry Sangaré, Mariam Kaba, 
Abdoula a Komboudri, Irène 
Tasaambr a. Moumouni Compaoré, Km 
Casimir T orô. 

Franco-su re-buriàrabé (1 h 25). 

Samba Ti iri retrouve tes traces dans la 
terre <f Af que du grand film noir amé- 
ricain et ivre sans coup férir un nou- 
veau chaj re dans Flustoire du «néma 
africain. 

VO : Utopt 5» (43-2664-65}. 


-75-14) ; # 14 Jufflet BaaugraiMlla, 
15- (45-75-79-73). 


Le Jour dn désespoir 


77-00} ; Gauni 
(43-35-30-40). 
VF: Français, 


1 :.frunçuia, dolby. 9» (47-70-33-88) ; 

*y. 12» (4363-04-67 36- 


mJ|F-33 )' ; Mo ütpi i mawi e, 14» (43-20- 


De Iotcc avec (TaDlres 
du Smon Rermbni, 

■w« S£?a Regglani. Simon Rapgianl, 
5” fcmiccw Sotorf, raecaie 

■Vignal Antoine Ctappuy. 

Français (1 h 36). 

Un hommage d’une heure trente de 
Simon à son père, Serge Reggiani. 
.L'Arlequin, 6- (4664-28-8 0». 


Arizona Dreara 

rTEmû Kusturica, 
ayac Johnny Dam, Jartv Lewis, Paya 
Pwgw ^^LjlM rayto. Vincent GaBo, 

Américano-français. 

Peux légendes, celle de TArnérique 
rêvée, ■” ” ’ 


Mario Barroso. 
Daria. 


_. r ; et de 

désirs ferldus, et «fie <fe son metteur eu 
seine prodige^ qui eu deux coups d'ailes 
sc hisse punm tes plus grands. 


de Marnai do OSwaâa 
avue Tarasa Mad 
Lu» Rfigael Cintra. 

Portugais (1 h 15). 

Un àpre et douteux combat contre et 
avec b mort magnifié par un vétéran 

(encore très vert) du cinéma mpndiai, . 

“ réussît là, peut-être, son plus beau 'vO :GMBJiiboia«.hBiM5capéa.3»{42- 

' 71 -52-38)7£ç«e Sate-MfcheL doflry. 


tjandn fodo ro uaky^ ':i 
_..J Af x Jodorowsky, Adam 
Jodorawal , Guy StodcwaU. Blanea 
Guéna, Th na Totaiü. Sabriua Demlson. 
Mexicain p 1 05). 
bttanflt-16 as. 

Loin du to t goût et des demi4eintes 
vœctnnem c de sang, tentée de mons- 
tres, tfinnot nti de tettdmes freudiens, 
le tout agité »r tes grands sentiments et 
les mauvanp pensées du provocateur 
cauchemar bien 


Jodorowskj 

réjouissant 


Un 


W^Stufio des Uraofaws, fi» (43-28- 


VO : Forum Orient Exprees, 
1- (42-33-42-26 38-65-7 


U^itSleeper 


-J-70-81) : 

14» (38-65-70-42). 


70-87) ; Las 
*97-77 38- 
.8* (45-62- 
Mantpamoa, 


Jemüfer8 


da Bruce RoMnam. 
wt Andy Gmcfat, lima Tluaraan, lança 
Hamflonn, Kathy Baker, Grebarn Beckd, 


Bad lieutenant 

«TAbei Farrara. 
awc Harvey Kaftal. Frankia Thom, Zca 
Uind, V jçtor Argo, Paul Calderone, 
Leonard Thomas. 


KateiCornwav. 
fcain (2 h 05). 


Américain CTI 

Un officier de police, après un échec 
rentiaentaL obtient sa mutation dans 
une bourgade dn nord de b Californie, 
où il se trouvera confronté i une histoire 
macabre et ténébreuse. 


Américain fl h 38). 
t-16i 


VO : Gaumont las Hâtes, dofcy, 1» (40- 
28-12-12) ; faimérW. harafi^, Æ 

* (47-42-72-éÇ Gaumont lS^feuS: 


haruBcapéf, 


PubBde Ckanraa- 
1 ;14Jt 


20-7 


8»2a ; 

(45-75-79-79). 


Gaumont Hautsfaufflo, 
6» (40-33-79-381 ; 
im. dolby. 8* (47- 
Baaugrenate, 15» 


tnteaSt- 

Noir jusqu’à Vacès ; on flic suit obsti- 
nément le fil d'Ariane tissé d’alcool, de 
se», de drtnçte et de jeu qui mène aux 
enfers. Par Ferrera, un spécialiste du 
genre, surnommé parfois «te poète 
gangster du ônèma ». 

VO ; Gaumont Opéra, 2r (47-4260-33) ; 
Utopra, 5* (43-286445) ; BratmTt» 
(3065-70-371 ; Gaumorrt ' Ma^pnn- 
Concordo, » (43-59-8262). 


da Paul Schrodar. 
mrae WtQam Date*. Susan Sarandon, 
Duna Dabny, David Clannon, Marie Batfi 
Hwt Victor Garbar.' 

Aroteicafa 0 b 43). 

Irtardft -10 ans. ' . 

Chronique d'on dealer moyen des 
milieux mondains pour lequel le chaos 
n’est pas faim. Paul Schreder a récupéré 
dans le creuset de son puritanisme les 
archétypes du polar, et reconstruit son 
monde obsessionnel <Tnn quotidien 
aveugle meurtri des flsshes fumineux 
d’une rédemption destructrice. . 

VO : thopta, 5» (43-2864-55). 


Boone dance 


, da Sacha Gify. 


îprises 


Dakibac, PauBna Carton. 


Jfc. ' l*3f. noir at blanc (1 h 18). 

Une Wancûiieuse gagne te gros lot et 
part «n voyafc avec le lapin qu’on loi 
avait offert, be petite comédie agréa- 
bte, pas temakaire, de Pun de sos pins 
grands réalisâtes. 

Lu Chamjw- Eiaca Jacqu», T«i, hamfl- 

capéi, 5* (43-11-51 -6Q). 


Les entrées à P, 


13» (47 
0648- 
05-70-; 


Pwnwmt Opéra, dofey. 9» (47-42- 
Gaumont GobaHna, 


50-313845-70-1 
1» (47 -07 


Des Jours et des nuits 
dans la forêt 


ilg Gam batla. dotey, 20» 


Cbattarim, SàMwndu 
Chattarjae. Sarntt Bante- RoW Gbosa. 
~ îte Tagor». Kateri Bon. 

J (1 h 5 §. 

fl a frite attendre plus de vingt ans pour 
découvrir cette merveille où par les 
femmes tout peut arriver, le désir, la 
violence, la danse, la teneur, la luxure, 
te désespoir et la joie tout de même. Un 
étonnant cheminement sur les sentiers 
de la nouvelle vague, balayés par le 
même souffle cosmique des grandes 
œuvres de Satyqft Ray. 

VO : CM Beaubourg, haraflenés, 3 » ( 42 - 
7;-52-|e) rlM Tro(iüaemtKMiigE6» 
( 464347-77 3645 - 70431 . 

Impitoyable . 
te CSnt Eastwood, 

«k Ctet Eastwood, Gene Haekman, 


1-38-1048 3845-7144). 


Sélection 


A fleur de mer 


te Joao Caaar Mondain), 
avec Laura Moranta. PMIfp Spinafll, 
Manuata te Frattaa. Twaaa VUavorte, 
Georges Ctste s. 8«rgfc> Antunaa. 
Porterais (2 h 17). 

-Tout à la fois une chronique intirL 

un Bm d’avent ure s, un rimTicr pditique 
mais surtout un conte tagmtaiu par les 
spteadides images du grand chef opéra- 
teur Acado de Almetda et le travail 
d’orfèvre de beo César Montera. 

VO : Mae. 4» (42-784746). 


J^F^Rte^-H^j^ 


Afrgak 


te Jmnwa Dorfrnana. 
me TosW 


«*c TosMro MKmw. JmnHar TiHy, 
Bamard-Pierra Donna dieu, Nfchoiaa 
Campbell. Raoul Trujillo. Qalbigo 
TtxmMm. 

Fraoco-eauadtan (1 h 50). 

Polar pakôie brillant de sympathie pour 


1 Ruttesk. 

Américain (2h T0(. 

Sans pitié, Eastwood prend pour cible 
les mythes de r Amérique et brise d'un 
tir heureux les archétypes du .genre. Un 
western, od tes légendes tombent dans h 


meilleure 
Sim, mais 
publie français d 


récompensé par les oscars de 
réalisation et du meilleur 


peu bondé par le 
sa sortie. 


Vive las vacances scolaires, les 
week-ends pascaux et tutti 
quanti I Belle semaine cinémato- 
iraphique à quelque 
150 000 entrées portées essert- 
tWtement par deux ffrns juste au- 
dessus des 100 000 spectateurs, 
l'un est une nouveauté è l'affiche 
de 37 selles. Former Young, et 
son cryogénisé Me! Gibson 'au- 
tre est une reprise qui termine sa 
deuxième semaine d'exploitation 
comme la prendra, fa Livra de ta 
jungle. Record des écrans pour le 
film de Walt Disney projeté dans 
43 salles. Bonne prestation de 
deux films en début de carrière : 
l'américain Cavale sans issue 
(menée par Jean-Claude Van 
Damme) flirte avec les 
90 000 fauteuils devant 39 
écrans ; le français Cuisine et 
dépendances (Zabou, Bacri, JaouJ, 
Karmann) réussit sa transplanta- 
tion du théâtre au cinéma avec . 
près de 60 .000 entrées dans 22 
aaftes. 


sur 25 éc 
Demièfa 


Bien plus que la 
fite franchie h petite 
. Rshbume-etJeff 
Goldbfom A 7 000 entrées en 
8 sallès,/ marque le peu da 
confiarce/ des distributeurs. Du 
côté dert anciens», borne tenue 
du Joute Werther dépeint par 
Jacquei Doillon qui mériterait 
pourtant nrâux que 12000 spec- 
tateurs : n deuxième semaine ; 
petite ré stance des Inuits d'Aga- 
guk à 1 000 entrées en troi- 
sième se mine, nettement devan- 
cés par ( dno et son Oscar, qui, 
avec fe 7 mps d'un week-end se 
maintient 25 000 entrées. 


Dans ce contexte, score juste 
honorable pour l'autre bande d'hu- 
moristes français menée par 
Xavier Gain et son Coup de jeune 
qui a frappé 25 000 spectateurs 




Rnissoi î avec les ccésarfsés» 
de -ce bo -office francilien : les 
Nuits feuv ï, en 23» semaine, réu- 
nit encore 4ux de 23000 specta- 
teurs et >asse la barre des 
500 000 Ttrées; éKfooWie, en 
51* sem inè, . emmène ses 
15000 sp dateurs au Vietnam et 
se repproc i des 700000 entrées 
Paris. 


O. S. 


★ Chiffres le Film français. 
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3 Pi 


Meurtre 

dans ûn Jante anglais 

«te Pat» (ksonmnqr. 

me Anthony Hlnÿm, Janet Sunnan. 

Arae-UwireLamoert, Hogh Fraser. NaD 

Bmanr^|UB(/1384, copie neuve (1 h 50). 
Citait te premier film sorti «a Faure de 
Peter Geenaway. Séduits, intcrioqnés, les 
spectateurs découvr ai ent son style, son 
humour tortuetUL b &usse symétrie de sa 
géométrie mentale, son esprit baroque, ses 
images insolentes. Depuis, 0 a fait plus 
fort, plus riche, il tfa jamais fek mon. 
VO : 14 Juillet Pamaem, 6* (43-26- 
58-00). 


Festivals 


Nathan Jurau). 

La 17 avrH. réservation* aur place. Prix : 
80 francs. Cinémathèque française. 
Patata de CfwUot. 7. avenue AJbert-de- 
Jtan(1 BJJjjP léoa ou Trocadém. Téi. ; 

Les mille et Hue images 
de Beyrouth 

Un regard, des regards, sur Beyrouth la 
ville légendaire au croisement de rOcri- 
dent et de FOrient Une rinquaniaine de 
films - de h Chaidaine du Liban, de 
Jean Epstem, au Rocher de l'amour nuis 
ausâ aux Enfants de k pierre - csü pour 
toile de fond la cité levantine, et passent 
en revue les grands mythes qui Pont 
façonnée. Accompagnée d’une exposition 
photographique, cette rétrospective n’est 
que 1e début <Fun vaste programme qui se 
poursuivra à l’Institut du monde arabe du 
24 avril au 11 juillet 
Du 14 au 25 avril. Cinémathèque fran- 
çaise, Patata de Tokyo, 13, mnn du 
Présfftent-WBson tlS). TéL : 47-04- 
24-24. 

Le docnmentairecanadieiL.. 

La troisième sopaine c o nsacrée ati'docu- | 

mentaire rptffinîfc g ùwrtp p*flu. trésors ! 

l'Acadie, l’Acadie (1969), de Michel Braoh 
et Pierre Bernait, une chronique à vif 
du mai 68 «tes étudiants francophones du 
Nouveau-Brunswick; ou The MHb cf lhe 
Gods : Vieiman, de Béryl Fox (1969), 
témoignage battudnaiit sur la folie guer- 
rière. Man ausâ des œuvres phs récentes, 
comme le passionnant portrait de Noam 
Chomsky, et de son combat contre les 
manipulations mérifauûpm s (la Fabrica- 
tion au consensus : Noam Chomsky et les ! 
médias, de Mark Actabar et Peter Winlo- 
mck)L 

... et le Cinéma dn Québec 

Le grand voyage dans tes «cinémas» 
canadiens continue, avec la vaste pro- 
grammation (73 Hms) consacrée an Qué- . 
bec. Un cinéma affirmé tardivement, a la 
fin des années 50, mais qui très vite est 
entré eu effervescence : en témoigne le 
très drôle documentaire «détourné» la 
Vie heureuse de Léopold Z, de GDle 
Caries (1963); ou Mon onde Antoine, de 
Claude Jutra (197QX considéré comme 
l'un des dix meilleurs films canadiens 
toutes époques confon d ues, sans oublier 
Jésus de Mmréai, de Deoys Arcand, sorti 
en France en (989. 

Cinéma direct canadien, du 14 au 
18 avril, studio 5, Contra Georgoo-Pom- . 
pMou. La Cinéma du Québec, du 14 awfl 
au 7 juin. Centra Georan-Fompldou, 19, 
rua Beaubourg {♦•). M* CMtalat-Lss- 
Halles. TéL : 44-78-12-33. 

Jeux d’auteurs 
mots d’acteurs à Lyon 
Un hommage aux grands couturiers du 
dialogue et scénariste du cinéma français, 
à travers plus de cinquante films rares, 
méconnus, ou archicoonus. Et aussi des 
témoignages de Jean Gruault, Jean* 
Claude Carrière, Jacques Detay, Bertrand 
lavernier, José Giovanni. Pierre Graoier- 
Defene, René Wheefcr, kn de coSoqnes 
tes 16, 17 et 18 avriL 
Jusqu'au 27 avriL Institut Loote- Lumière, 
25, nie du Premter-FOm. 69008 Lyon. 
TéL : 78-01 -36-62. 


Séance 

spéciale 


Uue Lady à l'Opéra 

Une actrice ép ous t ouflante (la belle, et ici 
virevoltante Audrey Hepburo). une ouse 
en scène incroyable, où la musique fait 
réeQemeni corps avec Hustoirc, la Ciné- 
mathèque de la dame présente en copie 
neuve My Pair lady, de Georges Cukor, 
comédie somptueuse a é ti ncela n te. 

La 18 avril à 19 h 30, 60 francs, plaçât à . 
retirer au guiehat da l'Opéra *nW ; 
11 heure* et Ighaurea. Opéra* Varia. 
Patata Gaïdar. TéL : 47-42-53-71. j 

La sélection « Cinéma » 

• été établie par 
Christophe Monfmcfcnc 


La nuit 

de tous les dangers 

D’une faille spatkkempmdle à la Ciné- 
mathèque surgiront tetnpGen et vierges 
sacrifiées (la Chevauchée des morts 
vivants, de Annando de OssorioX le nu 
Arthur des lfiGmitteas, une armée des 
morts (tri/ Deaz 3 : Army of Carénas, de 
Sam Ratmi, présemé en avant-première), 
des monstres préhistoriques qui en veu- 
lent à la belle Raqod Welch habillée de 
peaux de bête (Un ndRkm d’années avant 
/ G, de Don CKafieyX Et même une 
créatnre vénosienne dévastatrice de Rome 


Spectacles 

nouveaux 

Les Dessous de Labiche 

«ramène Ubich* 

at Marc-McM, 

misa an scène 

du Christophe MwBe. 

avec Monique Quinton. Corkn* Amhaud, 

Virginia Ouzbana, Yann Claudai, 

Emmanuel Banfto. NoN Harpa, Ctamian 

Quiflaume Audollant at Jaan-Noél 

Laporta. 

Un pot-pouni du peintre de la bêtise 
bourgeoise. 

Théâtre «ta ta Mainate, 36, rua Mchat 
10>. A partir du 15 avriL Las lundi, jeudi 
vendredi at samedi 1 22 heurta, ta 
dfanancha è 20 h 30. Tél : 42-08-63-33. 
Durée : 1 h 20. 50 F K 70 F. 

L’Ecole des veuves 

de Jean Cocteau, 
d’après Pétrone, 
nrisa anacène 
d'EfykH«wt, 

avec Sophie Sperbar. taabaOa Théobréd, 
Maria Caron et taÿkHawt 
Deux femmes disoiteat pris d’une tombe 
où repose le mari de ruœ d’elles. 
Pochade plut&t misogyne mate char- 
maide. 

IhéAtre de Naata, 8, nia da Nerf*. 6*. Les 
19 et 20 awfl, 20 h 30 tat tas 21. 22. 23 
«t 24). Tél. : 46-34-61-04. D* 70 F à 
85 F7 

Evénement 

irar te goélette «3andnry* “ 

d'aprta WtaldObhékbwks. 


> Jacques 

avec Michel Bakou. Ctaude Bemherdt 
CtawSna Cros, Atanndra Danet, Gérard 
Dental farda Delà garda, Army Ktahl 
Olivier Passai Vladimir Wetae «t 
Dondriqua Dékaé (ptantatré- 
La perversité des puisa togours fasciné 
Gombruwicz. Cest le thème de toute sou 
œuvre. 

Calèga néaitandab. 61 . bd Jourdm. CHé 
untawsttahe. 14*. Du mercredi au samedi 
i 19 heures. Matinée dimanche è 
17 hâves. Tél. : 40-78-6000. 50 F. 

Les oiseaux s’envolent . . 
an crépuscule (ai coréen) 


Bsjou, Clan 

i, Ataxandra 


de Kim Jaong-Ok. Décore 
et costumes de Lee Byimg-Bok. 
avec CfwJ Young-Jaa, Cno Dung-Hyun.- 
Yoon Bok-Hee, Han Young-Aa, Ahn 
Jln-Hwan. Paré Kwang-Woong, Hwang 


ih v an g Sao-Oyong et Kim Eun-Sooh. 

Un oœnplc de la dramaturgie coréenne 
tradition lirile, à découvrir. 

Théâtre du Rond-Point Renaud- BarmilL 
av. FrankOn-Rooeavatt 8>. La 20 avriL 
20 h 30 (at tas 21 et 22). TéL : 42-56- 
60-70. De 60 F à 120 F. 

L’Orchestre 

«taJeanAnouBh, 


de Ssnh Boréo, 

avec Sylvain GUIet, CyriRe Le Meval 
Ato d an Stacünick, AJfreda Bony. Ctaudta 
Maure, Sytvta Cardéna, Maoteca de 
Tamay et David Courant. 

Les amertumes de ousicieiines frustrées 

Ï ui forment un orchestre de femmes. 

ne des pièces tes pha méc h antes, et par 
là tes {Ars drôles, <r Anouflh. 
Trempfin-Tbéâtre d as Trata-Fréras, 
39 nie des Trote-Friret, Ifr. A partir du 
16 avril. Du jeudi au sameefi i 20 h 30. 
Matinée dimanche è 17 b 30. Tél. : 42- 
54-91-00. Durée : 1 b 15. Da 100 F è 
70 F. 

Le Passé confondu 
«ranmaiwefe lara», 
miseenaeèna 
derautaur. 

avec Jacques Miquel, Jean-Patrick 
Leblanc, Claire Ctalron, Christian 
Gaumont Patrick Navette. Alex Black. 
Marco Féval. Christian Cardot. 
MartarCMre Peratfl et DsfcNne Champy. 
Cinq frères et 9oeuis sa retrouvent dans la 
maison familiale après cinq ans de sépa- 
tatioa. Quertites comn» avant, hâte con- 
tre la mémoire et contre roubfi. 

Théâtre de Ménfl montant, 15. rue du 
Retrait. 20*. A partir du 14 avril. Du 
menB au samedi è 21 heures. Matinée 
dbnandie è 15 heures. TéL ; 46-36- 
98-60. Durée : 1 h 30. 40 F et 80 F. 

La Retraite d’Eugène 

da PhBppe DeMgua, 



a Des siècles de paix », mise en scène d'Olivier Perrier 
au Théâtre Garonne à Toulouse (lire la notule, page suivante en rubrique allégions».) 


« écrire sur notre monde. Ecrire sur notre 
histoire, nos histoires, avec le souci de 
répondre à une question toute bëte que 
nous nous posons dix fois par jour, mille 
fois par vie: comment vivre bien». 

I Cartoucherie-Théâtre de l’Aquarium. 

! routa du Champ-de- Manœuvre. 12*. Du 
Ieuré au samedi â 20 h 30. Matinée 
dimanche â 17 heure*. TéL : 43-74- 
99-61. 80 Fat 100 F. 

Dernbra représentation b 18 avriL 

Le Roi Lear 

«ta WJHtam Shakespeare, 
mise an scène 
da Chantal Morel, 

avec Denis Bernet-Rodande. Vaière 
Bertrand. Monique Brun. Véronique 
Dehuron, Roisnd De Pauw, Maurice 
Deechamp*. ' Bernard Orégon.- M ar c e l - 
Houde, DomMqoa IrédetuJian Martinez, 
Christian MeemcMni. Gérard Moral, 
Frédéric Polar, Réiiri Raua'er et Cfalrerr 
T roche. 

Une histoire cruelle, mythique, 
effrayante. La conduite suicidaire d'un 
viaix roi tyrannique, sa chute dans la 
folie. Pour Chantal Morel, Lear est la 
figure optimale de Tactenr. 
Cartoucherie-Théâtre de i’Atpjarium, 
route du Champ-de-Mencauvre, 12*. A 
partir du 20 avra. Du mardi au sametfi à 
20 h 30. Matinée dmanche i 17 heures. 
TéL : 43-74-99-81. 80 F et 100 F. 

La Saga HLM 

de JazabeBe Amato 
et Là Cognard, 

«lise an scène 
«ta Frad Deyra. 

avec Jweb ele Amato et Ul Cognard. 

Que faire quand on habite une HLM 
typique, sinon rêver d'antre chose. 
Bateau-théâtre ta Mare au diabto-RIva 
gauche, face 3, quai Ma laquais, 6*. A 


partir du 14 «ni. 

«22 h 30. Tél : 40-46-90-72. 70Fet 
100 F. 


Paris 


Le Banc 

«THareé Labeau. 
aima an scène 
de Tan Damé, 
avec Marthe-H 


«te fauteur, 

avec Maurice Descfiamps et Ctutstten 
TaponanL 

L’autenr-mtitsir en scène a voulu, dit-il 


Hélène Raidin et Hervé 


Une heure de charme et de drôlerie pour 
toute une vie d'amour, en dépit de la 
routine 

L’E u ropée n . 5. rue Bot 17*. Du mardi au 
sarneï» 21 heures. TéL : 43-87-29-89. 
60 F «100 F. 

Le Cabaret de 1a granTpenr 

d’après Bertolt Brecht ot KurtWrïi. 
mise an scène 
«fftabaBe Staridsr. 

avec Sarah Sandre. Denis Banoftel et 
Bertrand Jarrigson. 

Des textes et des poèmes de Brecht, des 
moakpKS de Kmt WeQL 
Oéchargsurs (TLD), 3, nie «tas Décfaar- 

Î eurs, I". Lin iondl et mercredi â 
1 heures, ta «Smancba è 16 heures. 
Tél. : 42-36-00-02. Ornée : 1 h 30. De 
100 F è 100 F. 

Ce qui arrive 
et ce qa’on attend 

de Jean-Marie Bossât, 
mise an scène 
da Patrick farinât, 

avec Christophe Matavoy, Marie-Franm 
Pisier, Sabine Hawtapln, Samuel 
Labartha, Philippe Etesse. Jacques 
Connort et François Caron. 

On peut souffrir les mille morts de 
l’amour, les cent mille feux de l’ambi- 
tion, et mire. Les comédiens adorent, 
Os sont fonnkiables. 

G uTté MutUp ai na a ju , 26, ma de ta Gahé. 
14». Du mardi aa sametfi è 20 h 45. Mati- 
née (branche â 15 heures. TéL : 43-22- 
16-18. Du 220 F â 120 F. 

Le Faiseur 

(f Honoré de Balzac. 


mise en scène 
de Jean-Peul Roussi Ion. 
avec Michel Aumont Simon Bne. Alain 
Preion. Catherine Htagel, Mcotas Saberg, 
Yves Gaie, Muriel Mayotte, Véronique 
VeJJa. Alberta Avréine, Michel Favory, 
Pierre Via). Jean-Pierre Mtehaé), Eric 
Ftey, Christian Btanc et PhSppeTorreton. 
A travers Balzac et ses portraits lanci- 
nants des hypocrites et des affairistes, 
Jean-Paul Roussillon trouve prétexte à 
son pessimisme. 

Comédta-Francaise SaBa KchaBau, plaça 
Colette, 1“. Les 15, 17 et 20 avril, 
20 h 30 (et las 22, 25. 26. 28 «t 30). 
Tél. : 40-15-00-15. De 160 F i 45 F. 


L’Homme «pri 

de Peter Brock. 

d’après OMèrSadan ■ * •' • - • 
avec Maurice Ben [chou, David Benoant 
Sotibui Kooyata, Yoshi Oîda et klbhrnoud 
Tabraf-ZadsiU' * *-.■ - 

L’auteur, neurologue, a observé les aber- 
ratkms de comportements, et, avant d’en 
chercher (es causes» a tenté de les com- 
prendre. Ce qu’il a décrit ressemble fina- 
lement aux décalages où sont entraînés 
les comédiens, sur scène. Cest pourquoi 
tes comédiens de Peter Brook sont au» 
époustouflants. 

: Bouffes du Nord, 37 Ms, bd de te Cha- 
pelet, 10*. Ou mardi eu samedi 20 h 30. 
Matinée samad à 16 heure*. TéL : 48- 
| 07-34-50. De 80 F i 50 F. 

John Gabriel Borfcman 

de Henri Ibsen, 
mise en scène 
da Lie Bondy, 

avec Michel Plccofi, Bufla Ogtar. Nada 
Strancar, Roland Amstutz, Bernard 
Ni ssii la, Catherine Fret et Christine 
VouBol 

Portrait d'un géant abattu, amputé de 
son pouvoir, et que se déchirent deux 
femmes. Une grande pièce névrotique, 
une distribution exceptionnelle, un spec- 
tacle magnifique. 

Théâtre national de l’Odéon, 1, place 
PauKtieudel 6*. Du mardi au eaioaré è , 
20 b 30. Matinée dvnanche à 16 heures. 
Tél. : 44-41-36-36. Durée : 3 heures. De 
150 F é 30 F. 

Mortadda . 

(fAHado Arias, 
misa en scène 
de fauteur, 

avec Haydee ARa. Ohfier Guedj, MarBu 
Marini, Adriaoa PaguerOlas, Pitar 
Retailtar. Alma Ross. Jacinta, M ar tine 
Lepage, Oscar State, Frédérico «t Amkéa. 
Voyage dans la mémoire (T Arias, le long 
des rues de Buenos-Aires, dans on car- 
naval de chansons, de danses, de tnusi- 
ques. Un enchantement. 

Montparnasse, 31, rue da b Qafté, 14*. 
Du mardi au vendredi i 21 heures, le 
samedi à 18 heures at 21 h 15. TéL : 43- 
22-77-74. De 200 F i 90 F. 

Les Passions 

«ta Germaine de Staâ), 
mise en scène 
de Piètre Franck, 

avec Thérèse Uotard et Roger Mmwnt 
Les rêveries amoureuses de M« de Sta& 
AteBar. 1. place Chartes- Dutün. 18». Du 
mardi au samedi é 21 heures. Matinée 
dmanche k 15 h 30. Tél : 46-06-49-24 
De 240 F è 40 F. 

Quelque chose de pourri 
dans le royaume 

d’après Fritz Zom, 
misa en scène 
de CtotBde Ramondou. 
avec Hervé Faâoux. 

Sofilqqne d’en jeune hranme riche; beau, 
inteniaait rongé par on cancer. Un texte 


Théâtre Montoranefl, 45, rua Montur- 
guefl. 2». Du hmd au samed è 20 h 30. 
TéL : 42-71-37-58. 70 F et 110 F. 

Les Rustres 

de Caria Goldoré, 
rase en scène 
de Jéréme Savory, 


avec Catherine Aiditf, Bernard Ballet 
Michel Berto, NeRy Ciastrier. Daniel 
LakMK, Dominique Lava riant, Jean- Pierre 
Looataau, Jean- Pierre MouBn, Oie Ruf, 
Frédérique Tïrmont, Eric Laugerias et 
Ofvtar Roustan. 

Leçon de sazesse futée noir «pni» 1 tête à 
des machos m^alos, des mufles qui se 

Croient malm< 

Mogador, 25. nie de Mogador. 9>. Du 
mardi au samed â 20 h 30. Matinée 
dimanche â 16 heures. Tél. ; 48-78- 
04-04. Durée : 3 heures. De 200 F è 
80 F. 

La Scrva amorosa 

de Carte GoWort, 
mise en scène 
da Jacques limiter 

avec Alain Preion, Clairs Vemet, 
Catherine Hiagel, Nicolas Silberg, 
Jacques Sareys, Jean-Yves Dubois, 
Jean-Philippe PuymartJn, Pierre Vial, 
Anna Kessler, Philippe Tor reton et 
Vhcent Dieeez. 

Les intrigues d'une servante généreuse 
sauvent une famille. La bonté est parfois 
cruelle. Une distribution comme seule 
peut l'offrir (a Comédie-Française. 

Comédie-Française SaBa RicheSeu. plaça 
Colatte. 1'. Las 16 et 18 avriL 20 h 30 
(et tas 21. 24 et 29). TéL : 40-15-00-15. 
De 160 Fl 45 F. 

Le Silence ; ' 

Elle est là i 

de Nathafie Sarratrts. 


de Jacques Lassa le, 

avec Françoise Soigner, Béracgère 
Dautun, Gérard Glroudon, Martine 
CtravalBer, SvMa Bergé, Jean- Baptiste 
Malartra. Olivier Dautrey. François 


Beauleu, Christtee Forsen, Roland Bartfai 
et Jean Dautramay. 

Le langage essentiel de Nathalie Sarraute, 
son art de Tesquive donnent le U» à ce 
que doit être le Vieux-Colombier 
retrouvé. 

Comédte-Fiançatea Théâtre du Vleux-Co- 
lombtar, 21. rue du Vieux-Coiombiar. 6*. 
Du mercredi au samedi é 20 h 30. Mati- 
née dmanche à 15 heures. TéL : 44-58- 
1444. De 55 F è 130 F. 

The Pitchfork Disney 

da PhEp Rldtay, 
misa en scène 
d'Anna Torrèa, 

avec Jéréme Kirchar, Claire Lssne. Jean 
Lorrain et Mohamed Rouabhl 
Les enfants qui jouent A avoir peur font 
preuve d’une imagination somptueuse- 
ment perverse. . 

Basais, 76. ru* da la Roquettt. 11*. Du 
manfl au samedi è 21 heures. Matinée 
dunanche A 17 heures. Tél. : 43-57- 
42-14. De 55 F A 100 F. 

Woyzeck 

de Geocg Bûchner. 

mise 8n scène 

«te Christian Benedetti, 

avec an alternance Christian Benedetti et 

Michel Fouquet. Véronique Vellard, 

Brigitte Barttiay. GlUee Dao. Patrick 

Sonnai, Dental Delà basse et Français 

Cogneau. 

Dans un monde délétère, le parcoure 
d’un brave soldat lampiste jusqu’à la 
dflivraaœ et au meurtre. 

Cartoucherie-Théâtre du Chaudron, routa 
du Champs e- Manœuvre, 12*. Du mardi 
au samedi A 21 heures. Matinée 
dimanche è 16 heures. Tél. : 43-28- 
97*04. 80 F at 100 F. 


5 places pour 150 francs. 

A ce prix la, 
ils y vont tous les jours. 




Carte Gaumont: 

5 places pour 150 francs (maximum 3 places par séance), 
valable 2 mois, tous les jours, à toute les séances 
dans les salles Gaumont participant à l'opération. 
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M&SSUX ■ CM«»HÏSEES . «ABGNW ■ • GU flMK&AWISNON 
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LA SELECTION 


Régions 


Des siècles de paix 


cTOBVfar Parier. 

avec Simone Sadrin, André Guarrhft. 
Simone Le Qm mio re c , Obvier Poirier, 
Abcfafefi Freddy Kunze, Oflvisr 

Math taux. Florence Limoges et 
DoraMqM Toquât. 

La violence, les révolutions, tes guerres 
sont à fodrc cfu jour, c’est donnai. Olivier 
Peiner, loi, raconte toutes tes guerres 
depuis ceSe de cent ans. Un vrai bonheur. 
Théâtre Garonne, 1. sv. Ai Château, 
31000 TocSoum. Le 14 avril, 19 h 30 ; te» 
15, IB, 17 et 19, 21 heures : le 18, 
17 heures (et tas 22. 23 te 24). TéL: 61- 
42-33-99. 90 F. 

Emergences 

Du 15 an 17 avril, a lieu pour la trasime 
année consécutive, Emergences, série de 
renccotira onze des metteurs en scène, des 
acteurs et des textes ocn&, Œtre des spec- 
tacles curie» et la curiosité des publics. 

Le Grand Huit-Théâtre national rfe Bre- 
tagne, 1, me HeBsr, 35000 Ram Les 
16te 17 avril 21 heures. TéL : 99-30- 
88-88. De 100 F à 50 F. 

Faust 

de JL WoHqsng Goethe, 
rata en scène 
de Dominique Plumet 

avec Jean- François Sivadiar, Hervé 
Pierre, Cteade Guyonnet, Nadia Fabrizlo 
st Chantal Neuwirth. 

L’un des pbs spectacles tes plus -vigoureux 
de la saison, en tournée: 

Lee Plateaux, bd Berthelet. 16000 
AimouMma. la 16 avril 21 heures. TéL : 
46-95-43-45. De 125 F è 60 F. 

Figaro Divorce 

tTOdBa von Qrveth, 
mise an scène 
da Jean-Paul Wanzfll 
avec Georges Bigot, (saMta CandsBer. 
Sema Valetti, Ame Ste. Andrée Tainsy, 
Paie Alfa, Patrice Bomand. Dominhine 
Guflhad et Eric Jacquet 
Figaro amis sou mariage et pendant la 
révolution. Pas forcément edfe de 1789. 
Totdes tes révolutions, tous tes boulever- 
sements, toute cette vrotence de tous les 
temps. 

Théâtre des IleteCsntre national de crée- 
don, me dre Rucheraux, 03000 Mantfci- 
cul Du mercredi au sametfl à 20 h 30. 
TM. : 70-03-86-18. 60 F et 90 F. 

Derrière représentation la 17 avri. 

H ne faut jurer de rien 

d'Alfred de Musset 


mise an scène 
de Jea n Pta r re Vinrent 
avec Roland Blanche, Claude Boaehmv, 
Usbe B e Crevé. Eric Bmôsnfoo, Pierre 
Forgée, Madeleine Marion et Nicolas 
PhpmL 

Le diptyque de Jean-Pierre Yi 
met fin 4 son compagnonnage avec 
6nt dn siècle, tourne eu France. 

U Quartz Centre nattera] d rama tiq u e et 
chorégraphique, 2-4, sv. Clemenceau. 
29000 Brest. Du jeudi au «ameef à 

20 h 3a TéL : 9844-10-1 a 60 F et 110 F. 

Oam&a rapriee nud on h 17 mai 

La Remise 

de Bogsr P lsn chon . 
ndre an scène 
(fAtaèi Françon, 

arec Anne Benoît, Pierre Bentar, Hervé 
Briaux, P atrick CatsBfo, Carios Chshkw, 
Jean-Yves ChstsMs. riéeny Chfffa, Otes 
David, MSs Oenfcnt. Maris Des ro c h e, 
Jean-Claude Dirand. Vincent Garanger. 
Dtmftri Jaunie, Barbera Jung, GiéBaume 
Levéquo, Afcrin Uboft Chrteâta Murflto, 
Martine THnfère, OomWque Vatai fié et 
CMreWrethioa 

Un « drame paysan » qui raconte la fia 
{fan monde et (es guerres qm n'en finis- 
sent pas. Avec te recul du temps et dans 
cette mise en scène serrée, tranchante, 
cette nemière nièce dé Roger Plaodion se 
voit comme un grand texte épique et pica- 
resque, oà se côtoient la vratenoe et la 
dénsco. 

Théâtre national 1, rue André-Malraux, 
67000 Strasbourg. Le mercredi é 
19 b 30. du Jeudi au samedi » 20 h 30, 
TéL : 88-3544-82. De 125 F è 85 F. 
Derrière représentation la 17 avri 

Sans titre 

de Federico Garda Lorca. 


da Jean-Louis Hounln. 
avec Philippe Barodot, Françoise 
Chanta, Franck COM. Are» Cuano, 
Cantine Gaeeer, Jean-Louis Hourdta, 
Dons - Ittte. Français Margot, Sylvie 
Moussrêr, Marte Pettœlfo, Bruno Rscd. 
Mkhef Tomen et Claude VUfamh. 

Une révolution édate, un théâtre est pris 
(Tassant, voilé comment Garcia Lorca 
résumait sa pièce, qu'il qualifeit de 
« drame soeüü ». Apres Dijon, te spectacle 
va à la Comédie de Reims du 20 au 34 
avril (téL : 26404345) 

Théâtre du Parvis- Saint-Jean, rue 
Monge, 21000 Dfloo. Las 14 et 15 avril 
19 h 30 ; las 16 et 17, 20 b 30. TéL : 
80-30-12-12. De 108 F i 98 F. 

Derrière représentation le 17 avri 


lu sélection «Théâtre» 
a été établie par 
Colette Godard 



E 


Classique 


Mercredi 14 avril 


Bach 

Paneton selon saèrt Matthieu 
Barbare Schfick (soprano), 

Alton Bruwner (mszro-saprano), • - 

iMta ■ ■ 

•«■UK» Jocnonvr 

mM ^ a A — f. r , I 

iWflflOio OGuoToF | UnlUi6/ f 

Frets JorefSsBg, 

Peter Lia (faeraee). 

Chorus Musiciis Uèi. 

Das Noue Orchestre, 

CMstoféi Sperteg tdbectk»). 

On le sait, le grand mouvement du 
retour à Bach a été initié par Mendeb- 
so îm, eu 1329. Cette armée-li, le grand 
composteur élevé dam le culte du Gan- 
ter (sa fawilte pmldrif dfiS iMinvrili 
'n n p ratsitfx qn’dle tenait de Ton des fils 
de Bach), entreprit de redonner en 
concert la Saint Matthieu. Conscient du 
fait que les musiciens de cette époque 
avait, pour la ptopsit, perdu les secrets 
de l'interprétation baroque, Mendds- 
sohn nota toutes tes articulations, tous 
les phrasés nécessaires à h bonne exécu- 
tion de cette musique. Cette « édition » 
est d’au intérêt «pifai pour la connais- 
sance de l'interprétation de la musique 
de Bach, dans la mesure où Mendels- 
sohn vivait dans un monde qui avait 
beaucoup moins changé depuis U mort 
de Bach qn’fl ne changera entre sa pro- 
j mort et Pafrivée de Koppman, Leon- 
rdt, Herrewegbeou Garainer. ChrLs- 
toph Spering donne la version 
Meadelssohn en concert an Théine des 
Champs-Elysées, an moment ou son 
enregistrement discographique est mis 
sur Je marché par Opus 11 i. 
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LA FIN DES ILLUSIONS 

L'alternance n'est pas la révolution. C’est un épisode 
normal dans la vie d’une démocratie et qui ne 
modifiera pas la situation du pays. Les Français n'om 
plus d'illusions. Le rêve écologique n’a pu s'inscrire 
dans la réalité, et les vraies questions - sur (‘.emploi 
par exemple ou Fini migrât ion - demeurent sans 
réponses assurées. Les points de vue de Michel 
H I \ OC À . Jean- Paul Dh I.EACjE et Dora interne 
BOL R (P Patrick U'EfL et Jean-Claude BARREAU, 
Jean-Marcel JEANS EN EY et Patrick MESSE RU X. 

MODE DE SCRUTIN : 


Quoi est le meilleur mode de scrutin : le majoritaire 
pratique en France ou la proportionnelle intégrale 
appliquée en Italie ? Le Monde des débats a. sur ce 
sujet, o r g a n ip é à ^ R o m e u n e r e n c o n t r e e n t r e 
constitutionnalistes français et italiens. 

LF, S IDA HORS LA LOI 

La propagation de cette maladie incurable soulève des 
difficultés inédites illustrées par quelques procès 
récents : peut-on au nom de la nécessaire défense de 
la santé publique porter atteinte aux imprescriptibles 
1 i b e r tes i n d i v i d u e 1 1 e s '? L e s a n a 1 y s e s d u j u r i s t e 
Jeu n- Raid J P, A X et de Lhistorien de la médecine. 
Mirko G RM EK. 

NUMÉRO D’AVRIL 1993 - 30 F 


Théâtre dn C ha m p» □ y aâ e e .ZO b 30. 
TB. : 49-52-50-50. De 40 F à 29D F. 

Jendi 15 
Bacrf 

FoBa. création 

Schumann 

Concerto pour piano et a c he ta * 

Britten. 

Variations sa- on thème de Fraréc Bridge 

Grieg 

Pe& Gyrzt suüas o- f et 2 
Aklo CkxoGni (piano). 

Orchestra 
Laurent 

Fidèle à sa politique, l’Orchestre sym- 
pfaooùjBe fiançais inscrit use création 
an programme de chacun de xs concerts 
et invite nn grand soliste. Dépars ope te 
prix de ses places est tombé k 50F, 1e 
potdic affine. 

Sa8e PfsyeL 20 b 30. Tél. : 45-63-88-73. 
50 F. 

Sibetti» 

RnhnSa 

Concerto pota vMon et orc h estre 

TchaXkovsti 

Symphoni e rr4 
Jo&an RactaSn (rioion), 
uvcoBStre nuooom oe rmet, 

Vimnil r«IOSM9v HWatt». 

Après avoir invité CEI Shaham, le Natio- 
nal nous propose (f apprécier le tint de 
Jufian Raçfalm, jeune violoniste virtuose 
qui e nr e gi s tre pour Sony. SU n’a pas le 
talent wure^feiiT de siîeiia«ii qui cnre- 
pstre, hri, pour Deutsche Gxammophon, 
il est tout de même Ton des jeunes 
espoirs du vkrioa moadiaL Nous oc te 
flrmMfaf n q g qœ pu- te drêl tif 
dio & Tépreuve publique, 3 y a un pas 
que certains musiciens franchissent 
mieux que d’autres. Fedossesev devrait 
Eure rutiler tes musiciens du National 
dans la 
de Ti 

Théâtre dre Champs-Byote. 20 h 30. 
TéL : 49-52-50-50. De 50 Fè 175 F. 

Vendredi 16 


Bach 

Suite pore vkémneta seul B WV1Q09 

Léandre 

A FewWordsfor 

Dusapln 

kamœ 

Britten 

State pour rèoioncete eerAep. 72 
tptia Wtedre AOmnan (vWonreBiL 
Comme tous les violoncellistes, Sonia 
ïeder Atherton finit par passer son 
icfa. Mais comme cette jeune femme 
est nn esprit aventureux, elle confronte 
la musique du père du violoncelle i 
celles de compositeurs dn XXe siècle. 
Un modèle de programme mfrilîgeni et 
sensible. 

Gâterie CtaSeramW, 20 heures. TéL : 
44-59-89-09. 80 F. 

Berg 

Steben Frühe lieder 

Mahler 

Symphonie m 1 «Tftas» 


ne 


Karen Hoffetocft fsojxano}. _ 

Orehretre de TOpéra dgPans.. 
Mymg-Wboa Chung (cSrectfcxi). 

Cteryi Sfnder s’occupe de son bâ)é, 

0 y a qodques semaines, aussi die bmse 
sa place à Karen Hafistodt pour tes Ste 
ben Frühe lieder de Berg, une œuvre de 
jeunesse de Berg d’abord écrite pour 
voix et piano et orchestrée en 1923. En 
seconde partie la Première Symphonie 
<te Mahler , nommée Titan. LOichestre 
de rOpéra devrait y 6irc des merveffliB. 
Ses vents sont incisifs, ses ccudes raffi- 
nées. 

Opéra- BastSe. 20 beores. TéL : 44-73- 
làm De 40 F è 220 F. 

Dimanche 1S 


Beethoven 

Fantaisie pour piano 
Schubert 
modérer Fantaisie 

Brahms 

Fantasias pour team op. 116 
Sssbeth Leonstaja (piaoo). 

Son dernier récital parisea, à TAudilo- 
rimn des Halles avait déçu. Le jeu de 
Leonskaja y était lourd, trop expressb- 
niste. Elfe est de nacra- dans une salle de 
{dus grandes dimensions, dans lequel 
son jeu devrait se déployer avec pins 
(Taanté. B est des artistes qm ont besoin 
d’espace pour se sentir à Taise: 

Théâtre dre Cbaraps-Bysére, 11 heurre. 
TéL : 49-52-50-50L90F! 

Lundi 19 


Zemlinsky 

Qnrtnori contes op. 19 

Webern 

Quatuor i cordas op. 20 

Sdiooiberg 

PÜcms pour piano op. 23 

Osler 

Paknstmm lieder 

Berg 

Umtm 

Marianne Pcnssaur (soprano). 

BfihaS Ritter {vWqo), 

Thomas Prévost (flûte), 

PhSppa Benod f cteri nglt^. 

Mchri Bonnioncte {ptemd. 

JudyChin gan a oni a n). 

Qnmuor Prat. 

Radio-France et le Thé&e de la Caflme 
collabore, une fins encore, pour nn 
coocert de mosiqiie dn XXe siède. Pro- 
gramme et interprètes impeccables, avec 
un surprenant Ester. . 

Théâtre national da te CoBm. 20 h 30. 
TéL : 43-6843-60. 90 F. 

oaiV rrcÊ n-li 

jfajjjj 

Schubert Vï'truiï av*r 

Sonates pour piaoo 0459,537. 959 
Andrea MHT (piano). 

Dernier récital de la série Schubert 
concertée par Andras Schiff pour piaoo 
quatre étales. Avtc b Sonate en la 
majeur D. 959 op. posthume. Tune des 
dernières pièces du compositeur. 
CriteJé même quH a drainé dans le fes- 
tival que le pianiste a créé en Autriche 
et que Framx Musique a diffrsé, fl y a 
tques mois. Par parenthèse, il est 
vraiment curieux que Radio France 
n’enregistre pas les concerts de cette 


série de récitals prestigieuse. Il serait 
même possible de rappeler qu’il est vrai- 
ment dommage que Radio-France pré- 
fère organiser des concerts tous azimn- 
ths plutôt que diffuser ce que d’autres 
pnxroisenL Le désordre actuel de la rie 
musicale parisienne devrait inciter â ce 
qu'on la remette i plat et que l’oa redé- 
finisse la politique que doivent mener 
les institutions. 

Balte Ptewt 20 h 39. TéL : 45-63-88-73. 
Os 110 Fi 380 F. 


Régions 


La Rochelle 


Dnsaphi 

Attaca 

Anacoluthe 

Aria 

In& Out 
ComorSa 
Coda 

fnsaço he Kubler IsopranoL 
Armand Asnsta (cteAœtte), 

Jean-Paul Celé a (contrebstse), 

Bereoble testramantal Ara Ifave. 
PbSppe Nahon (tfirsedon). 
Rétrospective consacrée à Pascal Dusa- 
rjin. te tri us rn effleg h te des icônes com- 
posircurs fiançais, avec une création. Le 
même programme sera donné, par les 
mêmes interprètes, le 28 avril, à 
21 heures; au Théâtre de la Bertille, 76, 
rue de La Roquette, 75011, Paris, métro 
Bastille ou Voltaire, tfl. : 43-5742-14 
U 15. U Coibsm. 20 h 30.T6L ; 46-61 - 
54-02. 85 F. 

une 

Ponleiic 

la Voix humaine . 

Le groupe des Sbc 

Les Mariés de fa tour BSei 
Françoise rottet (soprano^ 

Darêl Mosguicii, 

Hervé Fcafc (r édr an tj, 
Ortfe tt inremljiUk 
JreoOaacte FnwitererWbacthaâ. 

Avant de venir i Paris, Casaderos et ses 
troupes donnent la Voix humaine et les 
Mariés de b tour EïffcL Vrenvie coüeo- 
tive du groupe des Sol Trait (Ttmioa de 
cts deux œuvres: Jean Cocteau. 

Les 15 et 16. U Nouveau Stede, 
20 b 30. Tél : 20-54-87-00. 130 F. 


Jazz 


James Blood Utiper . . . . 
JanmaladéenTattiffià" 


Trois r^clèi 'nâmiT 

endide, déjeté.- (Xjàêbîigè ' de ftmk, 
Frte et de fdie qui aurait iwfimr par 
constituer un style James Blood 
Ulmer (guitare), Jamaladen Tacuma 
(basse) et Ronald Shannon Jackson 
(dranu) maintiennent à bout de bras 
une façon d’être et de jouer «rai doit 
autant à Jimr H en dru qu’à Omette 
C o l e m a n . C’est fort, troublant et augure 
bien (Tune semaine oh te New Morûing ’ 
se dmnge en festival i loi seul - œ qm 
n’était pas arrivé depuis quelque temps. 


Saison 93-94 


Orchestre de Paris grand cru 


Q 


chaîna saison de rOrchestre de Paris afin de permettre 
h nos feetmn de s’abonner assez tôt et de disposer 
dès maintenant des pièces de leur choix. Le supplé- 
ment * Arts-Spectacles a pubëers dans ses pages 
e Sélections, su fur et à mesura de l’ouverture des 
souscriptions, les programmes des prindpab e mstto- 
oons music ate s et tneaustes. •. • 

UATRE ans après sa nomination, Samyon 
Bychkov redéploie singuhèremem sa pofitique 
musicale. Comme Daniel Barenbo&n en son 
temps, te chef a vécu une sévère crise avec ses musi- 
ciens (te Monde du I» février 1992) et fort ses emtfa- 
tSea de jeunesse ». Les problèmes semblent, aujour- 
d'hui, en passe d’être résolu : l’orchestre a recruté 
d'axeefients éléments (flûte solo, basson soto, trom- 
pette solo, premier vio bn, et quelques musiciens du 
rang) ; Bychkov ha-méme s été nommé premier chef 
invité delà prestigieuse Phfiharmonie de Saint-Péters- 
bourg (ex-Orchestre de Leningrad, l'un des meilleurs 
orchestres de te planète) et du Théâtre communal de 
Florence. 

L’affiche 93-94 de l'Orchestre de Parts est a priori 
sans reproche. H se pourrait même qu'eBe soit Tune 
des plus attrayantes d’Europe. Mini-festivs) Richard 
Strata» pour commencer. Il sera placé sous ta diroo- 
tion de Bychkov et réunira le viofonceWete Misha 
Matsfcy et l'altiste Anna Bete-Chaves pour Don Qui- 
chotte. I a soprano Maria Ewing, la mazzo Hanna 
Schaer et le ténor Robert Tear pour ta scène finale de 
Salomé (tes 15, 16 et l 8 septembrej et s'achèvera ta 
semréns sabrante par Don Juan, Ainsi pariait Zara- 
thoustra et lès Quatre Derniers Lieder par Margaret 
Price (tas 22, 23 et 25 septembre). Le point d'orgue 
de cette saison paristanne sera drigé par Lawrence 
Fosteretnouspermettra.de retrouver la magnifique 
pianiste anglaise Dame Moura Lympany dans ta Pre- 
mier Concerto de Mendelssohn et de découvrir ta 
Deuxième Symphonie de George Enesco si peu sou- 
vent pro g ram m ée (tas 15 et le juin). • 

Entre-temps, l'Orchestre de Péris un donné trente 
concerts en dehors de Paris. R sera è Compïègne (ta 9 
octobre, sous ta d recü on de GSuBnQ, è'Bmxeâee (te 22 
octobre, sous caBe de Ptarre Boutez), è Amiens (le 21 
janvier, sous celle de Djansug Kakhfdze), au Japon 


(tournée de onze concerts du 6 au 25 novembre), aux 
Etats-Unis (douze concerts du 28 février au 19 mars), 
en Grèce et en Turque (festivals d’Athènes et dTstan- 
• bul en juHet). 

Autres préms forts: Zottan Kocste dans b. Deuxième 
Concerto pour mono, de Rachmanihov (tes 29 et 
30 septembre) ; Cario.Maria GUni dans un (rogranme 
Franck, Ravel. Debussy (tes 6. 7 et 8 octobre) ; 
Bychkov dans la Symphonie lyrique, de Zamfinsky(tas 
13 et 14 octobre); Ptarre Boulez et Vüttoria Muflova 
dans Stravinsky, Berg, Debussy «Mesréaen (tes 20 et 
21 octobre); un horrênage è Luto^awski sous te (frac- 
tion du compositeur (tes 8 «t 9 décembre, avec ta 
création en France de sa Quatrième Symphonie) ; ta 
Misse Sofemnis de Beethoven, sous ta direction de 
Solti (tas. 15, 16 et 17 décembre); ta Deuxième 
Concerto pour triokmceBe, de Schritato. par Rostropo- 
vitch et Bychkov (tas 12 et. 13 janvier); les cinquièmes 
sympho n ies de Beethoven et de Chœtakoritch, (tes 9 
et 10 février) ; ŒtSpus Rex, de Stravinsky (tas 16 et 17 
février), ta Smfbnia, de Ber» (tas 23 et 24- février), et 
Rendoring, de Schubert-Berio, par Bychkov (tes 18 et 
19 mai) ; ta Symphonie Lobgesang, de Mendelssohn, 
par Cteus Peter Hoor (toe 25 et 26 mai) et teaaç Stem 
dans te^ Premier Concerto pour vfofcndeBartok(tes K 

2 et 4 jién)- 

. Les concerts des jeunes au Chfltatet sorrt reconduits 

(tes 2 octobre, 8, 15 te 29 janvier)- A noter, enfin, la 
création mondiale des Années-Lumière, d'Allan Gaus- 
sin, commande d'Etat pour V Orchestre de Paris Qe 
29 septembre), ta Cinquième Symphonie, de SibeSus, 
dirigée par Doradd Amnlctes, un nouveau venu fles 2 st 

3 février), ta Deuxième Symphonie, de Carios Roque 
Alsfoa (tas 16 te 17 février), ta Concerto pour orches- 
tre, de Bartok, (érigé par ta fite dlsaac Stem, Michael 
(tas 8 et 9 jrén) et 1a diffusion, par RadfeTCtassiqué te 
France-Musique, de douze des soixante-six concerts 
peridens d'un orchestre qré devrait se prodrére quatre- 
vingt-saize fois au cours de ta saison 


Orchestre de Paris, 252, rue du 
7S008 Paris. TéL : 45-63-0740; 


A. ho. 

désabonnements: 
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Allan HordswuUi, pour ks amateurs de 

n * re, Helcn Merril (avec Gordon 
et Tom Harrel) pour ceux de 
rareté. Kahil El Zabar et Lester Bowie 
pour Jenner te ban, c’est dm traversée 
ues complète. 

L® 15- l ü* w MwTAï fl< 21 heures. TéL : 
45-23-51-41. 

In situ 

In sim, te label animé par Didier Petit 
(violoncelliste) fête ses trois ans : an 
programme une musique étran g e, a-ra- 
diophonique, tris musicale, peu connue 
mais farouchement défendue. Sa forme, 
sa diversité, soi nom ? A vérifier in situ. 
Avec Didier Petit, Daunifc Lszro, ffrrfof 
Zingaro. Jean Bokato, Frédéric Rrmin, 
Alan Silva, Roger Turner, J ohann es 
Bauer, Michel Doneda et LS Qoan 
Ninh. Tons noms qui valent une men- 
tion, trois jouis pour découvrir trois ans 
d’aventure. Ce n’est pas trop. 

Les 14 «t 15. MantrvtifL Instants chavi- 
rés. 21 hures. TéL : 42-87-25-91. 


Rock 


CeU 

Présenté comme parmi tes pins offensifs 
des concurrents de Nirvana, CeU comp- 
tera sur son lyrisme, pour sublimer un 
rock finalement assez conformiste. 

U 14. RexOufa. 23 h 30. TéL : 45-08- 
93-88. 

Arrested Development 
Loin des guérillas urbaines, ce rap d'At- 
lanta s’en racine dans 1e Sud profond. 
Estudiantin et bucolique, il rayonne par 
son engagement, comme par l’allant de 
ses mélodies. L exceptionnelle réussite 
de leur premier album se confirme dans 
la ferveur des concerts. 

Les 14 st 15. La Ctgals-Kanterbrau, 
20 heures. TéL : 42-23-16-15. 

Lynyrd Skynyrd 

Déciiné, il y a quinze ans, par un acci- 
dent d’avion, Lynyrd Skynyrd serait res- 
suscité.^ Le miracle d'un boogie-blues 
sudiste conservé dans le bourboo, ou 
plus sûrement, celui du roi-dollar ? 

La 15. Zénith. 20 heures. Tél. : 42-08- 
60-00. 

AlghanWhigs 

Comme beaucoup d’artistes de leur 
ancien label, SobAig {et Afghan Whfes 
condensent poissai*» 'des lytnmiquq .et 
guûaresvrasabW& Sms te boucan perce 
aussi' àhe 'ioteîEgéndé mélodique, qui les 
différencie de la plupart «tes groupes de 
Seattle. Peut-être parce qu’ils viennent 
de Ctaonatti. 

La 19. Passage du Nord-Ouest. 
19 heures. T«L : 47-70-81-47. 

Tournées 

Sting 

Sting reprend la route avec douze chan- 
sons de pins dans sa besace, celles de 
Ta i Summona’s Taies, dont un bon 
quart sont & la hauteur de ses moiteurs 
titres. Cest-à-dire que 1e bassiste chan- 
tant dispose d’nn peu plus de mnnitions 
pour s'employer a son sport favori : la 
sédrat i on des " nw 

Loi 5 avril, Toulon. Zénith Oméga. Le 16, 
Toutous*. Pliais des sports. La 17, Pau, 
Zénith. 

DCBasehead 

Ce rapper de Washington (DQ élève la 
flemme an rang des beaux -arts. Ses 
mélodies s’insinuent comme celles d’un 
Prince sans narcoleptkjue. Accompagné 
d’instrumentistes, il pousse f anticonfor- 
misme jusqu’à reprendre des titres de 
Police ou des Docks. 

La 15 avril, UUe, Aéronef. U 16. Stras- 
bourg, la Salamandre. Le 17, MuKnusa, 
te Noumatmifl. La 19. Paris. Passage du 
Nord-Ouest 

Peter Astor 

Son pop-folk déprimé peut s’illuminer 
de belles mélodies où la gnitare vole 
souvent la vedette & (a voix. Si on en 
croit son nouvel album, God and Orner 
Siories, les rayons de soleil seront cette 
fois plus nombreux. 

La 15 avril, Resns, (a Chemin vert La 16, 
Bordeaux. Théâtre Barbey. La 19. Mont- 
peffier, le Rockstore. Le 20, Lyon, b Fhac. 
La 21. MuflwuM, te NoumatrouA 


Chanson 


Brigitte Fontaine 

Un retour très attendu pour qui aime la 
chanson et en a espéré longtemps les 
évolutions novatrices. Brigitte Fontaine 
vient enfin de trouver un éditeur pour 
son album, French Corazon fine la criti- 
que dans la page «Disques»). Filiforme, 
tonte vêtue de noir, avec Aresiri, retrou- 
vons avec délectation te chef de gare, les 
éléphants et 1e nougat Higdin signe te 
mise en scène du spectacle. 

La 14. Bataclan, 20 h 30. TéL : 47-00- 
30-12. 130 F. 

Nilda Fernandez 

Après trois semaines pâmées au Théâtre 
de te Renaissance cet hiver, Nilda Fer- 
nandez a convaincu qu’il était bien 
autre chose qu’un produit fabriqué, mais 
qu’il avait là souplesse, te voix, la pré- 


sents nécessaires i l’édification d’une 
befle carrière. Le dtanne de Nüaréadc 
dans sa cajncné 3 casser ses chanso n* 
ponr en feue antre chose, i se mettre en 
scène (avec des nmseicas hors pain). 

20- «ympta. 20 h 30. TéL ; 47-42- 
25-49. Da lâO F à 150 F. 


Tonmées 
Jacques Dntronc 

Pour fédifï cation des jeunes généra- 
tions, celtes qui déconvrnonl les Caetus 
et la FUte du père Fouettant Pour entre- 
tenir la nostalgie des aiués. Et pour évi- 
ter i Jacques Dutronc de terminer l'al- 
bum en studio qu’on aitfwd depuis tant 
d’années. 

L» 15 avril Amnéville (près da Metz), 
6atexte. La 16, Nancy, la Zénith. La 17, 
Strasbourg, PaMs das congrès. U 21. 
Chartevfffe-Mézlèrei. Pare das axpost- 
80ns. 

Michel Jonasz 

Spectacle lunaire, enveloppé de bleus, de 
blancs et de merveifienses lumières, 
jonasz aime te blues, tomoora, 1a ten- 
dresse modulée, le déchirement sans 
crise. Sentimental toujours, heureux en 
seine avec des musiciens «méritais dn 
premier plan. 

La 15 avril. Saint- Ëttama, Ratais das 
spectacles. Las 16 et 17. Nice. Théâtre 
de verdure te 16. AcropoKa te 17. Le 20, 
Valence, chapiteau LabaL La 21, Annecy, 
Parc dee expositions. 

Manrane 

Elle a considérablement raffermi sa 
veux, Jean-Claude Vannier hri a écrit des 
chansons sur mesure. Elle tient la scène 
avec humour. Manrane joue tes stars de 
demain avec style. 

Le» 14 et 16. Olympia. 20 h 30. TéL ; 
47-42-25-49. Da 120 F i 150 F. 

La» 20 -at 21 avril Gonfrevffle-L'Orcher 
(prés du Havre}. 

Yannkk JanBn 

Yannick Jaolm est un conteur qui sort 
des limites assignées au genre. Ses his- 
toires ne font pas dormir debout, ni ne 
transportent dans des paradis artificiels. 
Elles montrent la bonté, la cruauté 
ordinaires, tes rabondÛK&ieiils possibles 
de situations anodines, le tout enveloppé 
rima une atmosphère cham pêtre- 

Le 15 avril Livarot (14}, cinéma b Pare. 
La 16, Thuiy-Hatcouit (14), salte Robert 
Métairie. Le 17, ConraDes-fe-noyai (14). 


l’Orée du bois. La 20, ü MoHay-Uttry 
(14). salte des fêtas. Le 21, Cousroa (44). 
Théâtre Boris Vlan. 

Vanessa Paradis 

Elle chante en anglais, die joue tes lob- 
tas, la perversité en moins, Vanessa 
Paradis est à la mode. Elle s’essaie i la 
conquête de la personnalité. Lors de sa 
dernière tentative, r Américain Lenny 
Kravitz, qui a veillé aux destinées de 
son dentier album, Ta mangée, sans état 
d’âme. 

La 15 avril, Lyon, Transbordeur. La 16, 
Oanobte. Summum. U 19. Annecy. Hafl 
daa expositions. Le 21. Saint-Étienne. 
Palais des spectacles. 


Musiques 
du monde 


Teca Calazans . 

Teca Calazans vît en France et y entre- 
tient la culture avec une profond cor et 
un talent particuliers, que lui a peut-être 
conféré la distance, l éloignement. Ses 
inteipfétations de VïUa-Looos, de Phrin- 
guinha ont permis de découvre: un style, 
une voix, un regard. Toujours avec la 
même rigueur, un nouvel album (Intui- 
çao, chez Media T), un nouveau spec- 
tacle. 

Les 14, 15, 16. 17 «t 20. Sentier des 
HaSas, 22 heures. TéL : 42-36-37-27. 

Alt Mengoellet 

Le chantre de la poésie kabyle pour un 
après-midi au Palais des Gonflés, après 
quelques passages à rOiympia les années 
précédentes. Toujours populaire, ambas- 
sadeur de la culture a de la langue ber- 
bères, Alt Mengodet offre un bouquet 
de mélodies et de mots savamment 
imbriqués. 

La 18. Palais das Congrès. IShstaas. 
100 F. 

SamolNori 

Suite du programme consacré à la 
Corée, un pays si mal connu. Des danses 
masquées aux tambourinaires de S&nral 
Non ri, on tris riche catalogne de la 
culture traditionnelle et officielle de la 
Corée. 

Lss 14 et 15. Théâtre du Bond-PokMte- 
naud-Berrâutt, 20 h 30. TéL : 42-56- 
60-70. Da 110 F i 140 F. 


Madjid Klani 

Superbe joueur de santour iranien. 

L’Institut du Monde arabe continue de 
livrer quelques perles dans la très 
confortable salle de spectacle du 
bâtiment construit par Jean Nouvel. 
Trop souvent dans 1e désordre. 

La 16. Institut du Monde arabe, 
21 heures. TdL: 40-51 -38-38. 90 F. 


ÀFffletta 

Le pbs sérieux, le pins sophistiqué des 
groupe de polyphonies cônes. Ici, on ne 
pousse pas te voix, mais te recherche 

(sur le répertorie, mais aussi les instru- 
ments : À Füettft utilise par exemple le 
cistre corse) et tes fermes (album chez 
AddaX 

LM 19 et 20. Dfinat. 20 h 30. TéL : 42- 
74-20-50. 130 F. 


Tournées 

Union Kwesi Johnson 

Le pins captivant des dub-poets 
jamaico-angïaa, a ccompagné par rexcd- 
Icnt Denis Bowell Band. Engagement 
(avec un reste de tendresse pour Tes par- 
tis communistes, te disse ouvrière».), 
poésie directe, scandée et corrosive sur 
des rythmiques sans défauts. 

La 15 avril. Strasbourg. Salie da la 
Bouraa. La 16, UUe, Aéronef. La 17, 
Rouan. Exd 7. La 18, limoges. Contre 
adairei John-Unnon. Le 20, AngoaMme, 
la Nef daa (bus. 

Okay Temiz 

Le fecétieux janmtn turc, grand mani- 
pulateur de musique reprend la route 
pour inventer chaque jour les formes de 
son Fis Fis Tsiganes (album do même 
titre chez La Lichère/Night and DayX 

La 16 avr3. Valence, Théâtre le Bel 
Image. La 17 avri, Metz. Las Tifeitafms. 


La nf ff rffo a v fiffiq ie y 
a été établie par Alain Lompech. 
«Jazz» : Fraads Manmmfe. 
«Bock» : Stéphane DaveL 
* Chanson » et 
«Marigaes dn monde» : 
VéfOflîqae Mortaigne. 



Paris 

CNDC L’Esquisse 

PhmSoleB 

Sur le sable et sous le soleil brûlant 
d'une Espagne imaginaire, la violence et 
te béante ae la tragédie antique, éter- 
nelle. Celte pièce de Jo&Ue Bouvier et 
Régis Ohadia a été créée Tété dernier an 
Festival d'Avignon. Leurs quatre courts 
métrages, la Chambre, fàtreinte, la 
Lampe et la Noce, sont projetés après 1e 
s p ecta d e. H ne faut surtout pas manquer 
ces petits efads-d’œuvre. 

Opéra de Parfs-Camter. du 20 au 23 avril, 
i 20 h 30. TéL : 47-42-53-71. Da 20 F à 
180 F. 

Elèves du CNDC d’Angers 

Du doute et de le certitude. Vtmhy 
Les élèves dn Centre nmi/wmi de <b>n« 
contemporaine d’Angers, que dirigent 
Bouvier et Obadia, présentent leur spec- 
tade de fin d'études 93, avec des pièces 
réglées pour csa par Rafiadla Giordano 
et Raxane Hnilmand. 


Contra Pompidou, tes 15 et 17 avrR à 
20 h 30: la 18, à 16 hatns. Tél: 42-74- 
42-19. 90 F. 

Carolyn Carison 

CammetBa 

Pour oeuf danseurs et trois comédiens, 
sor une musqué de Michel Portai, une 
création de Carlson inspirée par la 
Divine Comédie de Dante. 

Théâtre do ta Vüte. jusqu’au 17 «ni, è 
20 h 30; la 18. i 15 tans. T4L : 42-74- 
22-77. 

La Corée à Paris 

Danees arnaquée* de Pangsan 
Associant la danse. 1e chant et les dialo- 
gues, le pongsan (du nom de la petite 
ville où il est né) dénonce par 1e rue les 
abus de la htiraâùe ecclésiastique boud- 
dhique et tes traven de te société. L’une 
des dernières formes de théâtre popu- 
laire traditionnel encore vivantes.. 
Théâtre du Rond- Point, la» 16 at 17 avril, 
à 20 h 30; te 18, è 17 heures. TéL : 44- 
95-98-00. 110 F « 140 F. 

Compagnie Bagoaet 
à Nîmes 

SoSchneB. One Sùxy as in Fa&ng 

Dans So Schnell, disait Dominique 
Sagou et, «j'ai insisté sur l'expression 
(tune énergie qui s'opposerait an temps, 
ferait vibrer les sens, dirait la joie pres- 
que subversive de la danse sans donna 
aise, le moins du monde, au fatal » ._ 
Toute de subtilité, la pièce de Trisha 
Brown complète ce beau programme qui 
a été aedamé à Garnier en décembre. 
Théâtre da Mmes, tes 16 R 17 avril è 
20 h 30. TéL : 65-36-02-04. 100 F et 
130 F. 

Ballet-Théâtre 
de Bordeaux 

Le Mandarin meneiBeux. h Château de 
Barbe-Blette 

Avec f Orchestre national Bordeaux- 


Aquitaine dirigé par Alain Lombard, 
tme soirée opéra-ballet dédiée à Bartok : 
te Mandarin dans une nouvcDe choré- 
graphie dTstvan Herzog, Barbe-Bleue 

riwwrf pgf Mütttiy K a I ma ru t i r Katalin 

Szrndrenyi, mis en scène par Maté 

RabmovsJo. 

Pabb ites Sports da Bordeaux, las 15 at 
16 avril â 20 heures; te 18 è 14 h 30. 

TéL : 56-48-58-54. Da 75 F è 220 F. 

Danse contemporaine 
à Lille 

Fin dn Festival organisé par Danse à 
Lille pour fêter ses dix ans : te Chambre 
blanche de la Canadienne Ginette Lau- 
rin (1), l’étrange Samf Georges de 
Régine Chopinoc (2) et T Hommage ata 
Bçulets russes iTAngelin Preljocaj, qui 
vient d’être donné au Palais Garnier. 
Sans oublier l’exposition 
Guillotd/Deamflé qui montre tes proto- 
types des costumes de l’ouverture des 
Ton olympiques à Albertville. 

H) VHtenauvo-d* Asca. La Bosa das vents, 
te 15 avril, â 20 IÎ3Û. (2J Annsatüras. te 
Vivat, te 16, à 20 h 30. |3) Opéra da Lille, 
k» 17 «20 avrâ.* 20 h 30. (/«position 
sa tient â r Opéra jusqu'au 17 avril. Tél, : 
20-78-12-02.1 10 ËT 

Jei/JosefNadf 
à Rennes 

CemetBe Tempkt, tes EchaJfa» & Orphée 
Si Nadj est encore sous l’influence de 
Kantor dans Comedia (I), il s’en ftf ÿw p 
dans les Echelles (2) pour se nourrir dn 
surréalisme, du cirque et du cinéma 
omet dans des saynètes impeccablement 
réglées. 

Théâtre national da Bretagne (1) la 21 : 
g^23 avril, è 20 h 30. Tél. : 99-30- 


La sélection « Danse» 
a été établie par : 
Sylvie de Nussac 


CraincI concours 

Le MoncIe, France Inter, CoMÉdiE- F rançaise 

à l'occAsioN dE lou vertu re pAR Ia CoMÉdiE' F rançaIse du TIhéâtre du ViEux^ColoivibiER 


PltiiNs frux 

sur Le TIh éâtre du ViEux-ColoivibiER 


Les réponses du œNCOURs 


Question 1 - Un dnæcmjR du ViEux-ColoMbiER, éqaIfment ac^îmstra' 
ieur ds Ia CoMÉdîE-FRANÇAisE : 

ANdné ObEy, Edotund BoundET, Jacques Copeau. 

OuesrioN 2 - Une pttet, récwment insoûte au répertoire d t Ia CoMÉdiE- 
Française. înauqure t'ÂCjE d'os cfc Saint Germai N- dES^ P rés : Hun: dos. tes 
ÉpipliMics. les Mouches. 

Réponses 1 ^2. Le diREcrajR du Vieux- C oloMbiER, ér^l £MfNT AidMiNis- 

TRATEU» dE U COMÉdiE- FRANÇAISE, C'EST JACQUES CopEAU, p£R£ (oncIaTEUR 
dE CE rkÉÂTRE, OUVERT IÈ 25 OCTObne 191? POUR S'OPPOSER A l'ACAdÉMiSME 
AMbiANT, RÉVÉiER dES AUTEURS CONTEMPORAINS. SE CONSACRER À TOUT Œ Qui 

BT NEuL. OUANd Huis dos A ÉTÉ CRÉÉ 1 944 . La plÉCE CORRESpONdAiT 
TOUT À IaIT À CETTE VOCATiON. 

OuesrioN 5 - pAitfbis, il vient Caire un bœuf dANS Ia cave du Vîeux- 
CoLoMtxER : 

RoqtR NlwdER, Bonis Vw«, Stéphane CsAppcUi. 

OuesrioN 4 - Du Crenîer de Todousc au ViEux-CoLoMbrên, une star du 

dASSiQUE EST NÉE : 

RobtRi HîrscLh, DanîeI Sorano, DanjeI IverneL 

Réponses 5^4. Après Ia querre, après quatre ans df diATRibe et 
d'iNTERdiCTiWS CONTRE ’TaRI dÉQÉNÉRÉ d® NÈCjRES*, il y A EU UNE foÜE df 
Jazz, dANS Ies caves. A ce moment Ià, c’éiaît tout nouveau, dowc c’étaît au 
VIeux-Co. Et ds temps en temps, Boris Vian venait y jouer dE Ia trom- 
pette. En 1*aut, 1e Ht éâtre ré^naït toujours, avec des qRANds cIassIques 

REVfailÉS pAR dE qRANds GOMÉdîENS, dONT DaNkI SORANO. 

OuesrioN F - CoMÉdiEN, “k»»iE h tout Caire* au ViEux-ColoMtxER, il 

COMMENCE UNE qRANdE CARRIÈRE dE METTEUR EN SCÈNE, EJ diRECTEUR dE 
TROUpf : 

Gaston BAiy, Louis Jouvet, Jean Mercure. 

Ouestion 6 - B s'est bAnu pour sAuvEqAüdER Ies activités du Vieux- 
CotoMbÏER : 

Midsl Piccoll. Laurent ÏERZiEff, Guy Rétore. 

RÉpoNse 5 - 6. Acteur, régisseur, assIstani, Louis Jouvet a tout fuir 

dANS Cf. lilÉATRE, QUI AVANT <k pRENdüE POUR NOM Ie VlEUX-CdOMbîtR S'aQ- 
pdAÎT l'ÀTteÉNÉE SAÎNT-CERMAiN. Y AURAIT- T-îl fiNAlFMENr UN ItASAâd? A VRAI 
dîRE, cote saIIe a toujours ATTIRÉ Ies énerCjIEs. Plus taixJ, EN 1969, 


Laurent ÏERZÎEff a voulu maintenir sa vocatIon de dE'couvERiE. Il y a créé 
da piÈca dE SAuwdERS [ks VbK/ivs. k Tôa rvqk) d'ANdREiEv (Ia VaIse des 
chiens). 

Ouestion 7 - Devenu cinéma, Ie ViEux-ColoMbiER accueiIIe un qRANd 

l«MMÉ dE THÉÂTRE ET SA TROUpE ; 

StanîsIavsIu, Piroëfl, MeyERhold. 

Question 8 - Directrice du VîEux-Cok)MbiER, eIIe se Ianœ cIans une rikJe 
bATAïllc pour sauver 1e Htéâtre : 

Ros y Varte, Cermaîne Montero, MarHie MERCAdini. 

Réponses 7-8. La vîe cTun théâtre, surtout sTil se veut nwateur. kt 
IaIte df çhæIous Iiauts et dE pas ma! dE bAS. Sur ce p(an aussi, Ie Vieux- 

ColoMbiER EST EXEMpUiRE. En TOUT CAS, il N*A JAMAIS hlU k SA MISSION 
AVANT-qARdiSTE. PencIant que Jean TexIesco, Ie TRANsfo«MAii en cînéma cTari 
et cf essaI, Georçs Rroëff y montait Sdf^irriER, Tdriwkov, MacJcensîe et 
C opEAU ÉCRIT ; *1 a PRÉSENCE dES PflOcfF COEXISTE AVEC fe pASSÉ. TOUT NAIU- 

reUbaent, sans eWori'. En hlr, cette saüe lÉqENdAiRE a toujours ahIré Ies 

qENS Ies pkis INSoUtES : MArakE MERCAdÎER'lANTAiâSTE dE bouttVARcf, SEST 
MISE EN TÊTE dE SAUVER U THÉÂTRE, COMME eIIe S'EST MISE EN TÊTE dE dÉlENdRE 
Ie droit da (emmb <1ans Ie qouvernenknt Maurov. 

OuesrioN 9 - TroIs dt sa püas ont été joufa en aIiernance au Vieux- 
ColoMbiER : 

Jean QraucJoux, PauI CUucfel, Henri dE MontIterIant. 

OuesrioN 10 - Le Théâtre du ViEux-ColoMbiER sert dE siudk? pour 

TOURNER UN fillM dE : 

Jean GrémÜIon, JuIien DuviviER, Jean Rencx'r. 

Réponses 9- 10. CestcIansIa saison I962'I96?queseconcr£tkeIe 
Projet jAdis CAnasÊ par Jacques Copeau df monter Ia nâloqjE df PauI 
CUudEt I'Otaqe. k Pain due. k Pèue humilié. Aujousd'kii, présenter une 
SUITE EST PRESQUE UNE («biTudE. En CE TEMpS-lÂ. C'ÉTAÎT U NE AudAŒ. COMME 
AVAiT ÉTÉ AudAdEUX dt Ia PART df JeAN-IjCXHS BaRRAüIt. (k METTRE SCÈNE 
EN pUbtE OCCUPATION k SoulÎEJt <k SATIN À Ia COMÉdiE-FRANÇAÎSE. 

...Et toujours de I'aikIace, ceIIe de transIormer Ie théâtre du Vieux- 
CdoMbiER en sTudio de cînéma. Ce qu'a pERMis Jean TedEsco. Il KT vrai 
que Ie réaüsateur ÉTAiT ExcEpriornd mais il n'étaIt pas encore une 
star înternatîonaIe ; Jean Revoln. Il y a tourné Ia Petite MAnchAnde 

d’AlfaUETTES AVEC SA IÎEMME, CAlftERlNE HcSSllNq. 


Les noms des c^qnanis seront publiés 
dANS U MowJe dAré du 29 Avnil, 

B ANNONCÉS SUR FRANCE INTER pAR PAIRÎDA MARTIN, 
1e 29 Aviât entre 7 Iteurb et 9 beuftss. 
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Nouvelle 

exposition 


Jean-Michel Alberola 

Première expo» Licm de l'ensemble des 
dessins et gavons réalités par Alberola 
sur le thème de la crucifixion et plus 
généralement le cycle entier de la Pas- 
sion. Un thème pas tout à lait aussi 
ancien que Part loi même, par un des 
altistes les pins sensibles et les plus 
financés de sa génération. 

Centra Georges Pompidou, xaUe d'art 
graphique, place Georges-Pompidou. 
Para 4-, TéL : 44-78-12-33. Tous les 
jouis sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et ioiBS 
fériés da 10 heures à 22 heures. Du 
14 avril au 28 juin. 


Paris 


Aménophis in 
Pacifique, et par li moins connu, que 
d’antres pharaons plus belliqueux, Amé- 
nopfaîs U! anima son régne par de 
grands travaux d’architecture, qui coïn- 
cident avec une période d’apogée de 
l’art égyptien. Une exposition soutenue 
par un catalogue remarquable rend hom- 
mage k un homme à qui l’art assure 
Cétenôté. 

Grand Palais, galerie» nationale», av, 

Wnatnn-ChunABtpLXtemaifceau.'av. 
Gat-BsanboMw, Paris 8*. T«f,; jM-13- 
17-17. Tooi irardT du 

10 hautes à 20 herées, mar ci e«i jusqu'à 
22 heures. •haqu'au 31 mal 42 F. 

Tadao Ando 

Toute l'œuvre de Tnn des plus grands 
architectes japonais contemporains, pré- 
sentée en mande pompe par lui-même. 
L’ensemble est d’autant plus saisissant 
que, malgré d’abondantes publications, 
Tadao Ando reste un inconnu sur k ter- 
ritoire français. L’exposition constitue 
donc sa première œuvre hexagonale, et 
révèle l'étrange progression de l’artiste 
de l’échelle de la maison à celle des 
grands projets d’allure piranésienne. 

Centre Georges-Pompidou, salarie du 
CCI, place Georan-Fompidou, Perte 4*. 
T4L : 44-78-12-33. Tous tas Joui» sauf 
ranf de 12 heures A 22 heuraa, samedi, 
«fimenche et jours fériés ds 10 heures à 
22 heuras. Jusqu'au 24 mai. 

Lewis Baltz 

Parfaitement mise en scène par Téquipe 
de Jean Nouvel, cette rétrospective per- 
met de découvrir un grand photographe. 
Levis Balte, un Californien de quarante- 
huit ans, travaille dans le style docu- 
mentaire tout en rompant radicalement 
avec tous les codes du paysage. Ses pho- 
tos banales et dépouillées, en marge des 
portrait du 

Musée d’art modem» d* la VBe ds Paris. 
12, W. de Naw-Yotk, Paris 1». TéL :4b- 
70-11-10. Tous tas jours sauf lundi et 
Jw» fériée de 10 heures A 17 h 30, mar- 
ered Jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 29 mal. 
35 F- 

Bernard Bazüe 

Bazile est un artiste bon nonnes ; le 
serti à avoir réalisé le fentesrae secret de 
tous les conservateurs de musées d’art 
contemporain : ouvrir une des 90 boites 
éditées par Piero Manzooi en 1962. Le 
sari aujourd’hui à poursuivre la logique 
da nu en art jusqu’à son aboutissement, 
en rendant un nommage vibrant, et 
vivant, à Md Ramas. Le seul à pointer 
tas rapports ambigus entre enfants et 
adultes (A's OU to say no! 1939) amis 
aussi ceux qu’entretiennent les hommes 
politiques avec leur image publique. 
Contra Georges- Pompidou, galeries 
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contemporaines. place Gsoraes- Pompi- 
dou, Parie 4*. Tél. : 44-78-12-33. Tous 
les jours sauf mardi da 12 heuras A 
22 heuras, samedi, dimanche et Jours 
fériés de 10 heures A 22 heures. Jus- 
qu'au 2 msL 

Dessins français da XVII e 

On ne ie répétera jamais assez : k» expo- 
sitions des dessins des collections publi- 
ques sont toutes, de par la fragilité des 
œuvres, des événements. Lorsque de 
surcroît les dessins rassemblés sont habi- 
tuellement disséminés dans 36 musées 
de l'Hexagone, et qu'ils n'ont, pour 
beaucoup, jrnnais été montrés, on sc doit 
de découvrir la vitalité de l’art produit 
en France entre les règnes du Vert 
Galant et du Rm SoleiL 
Musé* du Louvre, portion da Flora, port* 

Jaujard - oflté jardin da* Tuileries. Pari» 

1*. TU. : 40-20-51-51. Tous tas joui* 
sauf mardi 9 he u re s à 17 h 15. Nocturne 
un lundi sur deux et ta mercredi jusqu'à 
21 h 15. Fermé samedi 1- et dimanche 
30 mai. Jusqu'au 28 avril. 35 F {prix 
d'entrée du mutée). 

Richard Long 

Un beau et grand souffle d’air (tais par 
un artiste aux semelles de vent : Richard 
Long a déposé aux mars des cercles de 
limoa de 1 won on de boue d’ Old Man ! 
River, an sol des afignements d’ardoises 
de Cornouaüles, et dans la tête dn spec- 1 
tateor des forietues envies de prome- 
nade. Du grand art né d’une grande sim- 
plicité. 


exposition nullement réservée ata saris 
«aficionados». 

Musée Picasso, Hôtel Salé - 5. rua de 
Thorigny. Parie 3*. TH. : 42-71-25-21. 
Tous le* jour* sauf mardi de 9 h 30 à 
12 heures {group. sari, et «tait. sur 
lèsent.) et de 12 Innés A 18 heuras 
QiuSv. et group. aduft.1, dimanche et 
vacances de 9 h 30 A 18 heures. Jus- 
qu'au 28 pnn. 33 F, 24 F «fin. 

Parte à récote 

Splendide présentation, esprit pédagogi- 
que correct, excellente tenue generale 
des te x tes , des sons et des architectures 
présentés, sens de l’orientation : cette 
exposition sur le passé, le présent et 
l’avenir des écoles parisiennes (qui a dû 
coûter « bonbon » à la Ville de Para) 
mérite mieux qu’on bon point, à savoir 
une râitc en bonne et due forme. 
Pavillon de r Arsenal, 21, boulevard Mor- 
tand, Paris 4*. Tél. : 42-76-33-97. Toi» 
tes joua sauf lund de 10 h 30 A 18 h 30, 
démanche de 1 1 heures A 19 heure*. Jus- 
qu'au 9 maL 

Raymond Voinqnel 

Andra du Studio Harcourt, un des seuls 
& signer ses tirages, Raymond Voinqnel 
est d'abord un photographe de cinéma 
qui a travaillé sur plus de cent cinquante 
films, d’Abel Ganœ à Btmud, de wader 
à Mankiewicz. Cette rétrospective a le 
mérite de Eure découvrir les antres 
facettes de ce photographe de quatre- 
vingt-un ans : nus masculins, paysages, 
portraits. 


Galerie Beaubourg. 23. n» «ta Bonard. 
Paris 4*. TéL : 42-71-20-50. Tons tes 
jours saof danaoeb* et hnfi de 10 h 30 A 

13 heures et de 14 h 30 à 19 heures. 
Jusqu'au 30 avriL 

DeChirico 

Réunis par la curiosité! goonnande de 
Jean Clair, hait artistes contemporains 
dament leur reconnaissance eovos l’œu- 
vre de Giorno de Cbirico. De la nou- 
velle subjectivité à la pomme post-mé- 
taphysique, une exposition tris « fin de 
. siècle ». cultivée et un tarin dé ca dent e , 

1 qoï ne laissera p«*™"** îadîfiércsL. 

! Gâterie ArtcurfaL 9. avens» Mstignoo. 

I Paris 8". TéL : 42-99-16-16. Tons tes 
nm sauf dknanch» et lundi da 10 h 3) à 
1 19 h 15. Jusqu'au 7 mai. 

RJLGfflet 

Pierre Lœb lui a acheté son premier 
tableau, Rebeyrolle foi a donné «m 
S ne-. GiQet est ns de ces artistes «ri 
firent les bcauxjoors du Paris (Tapres- 
gnerre et dont if faut amotrnfhoi redé- 
couvrir le travail : de la rvceBe (te 1954 
au Grand Chambardement de 1939 en 
passant pas les terrifiantes et truculentes 
toQes ds années 70, il y a là nn peintre, 
et une œuvre dont Pépoqitt a besoin. 
Gâterie Henry Bossièra. 15. rue des Tow- 
rwBes, Paria 4*. TA : 42-27-50-37. Tous 
tes jours sauf Ananche et hindi de 

14 heures A 19 heures. Jusqu'au 
30 avriL 


Dans nue vingtaine de peintures 
récentes, parti» 3e grand format, PAIks 
man ri Konrad Klaphed: continue d’égre- 
ner la litanie de scs drôles de machines à 
coudre au à écrire, de ses canifs ou de 
chaussu res cp’B dote, comme par magrç, 
d'une émotion qu’on ne leur associe 
habisndtemem; qu'en cas de panne. Un 
des rares anjounTfairi à sortir, sans 
jKtthos ns anecdote, l'objet de sa bana- 

Gatorfe telong, 13-14, rue de T&jran. 
Paris 8*. TéL : 45-63-13-19. Tous les 
joecs sauf duraxbe et tunefi «te 10 h 30 A 
18 beaux. semerS de 14 barre* A 
18 fa 30. Jusqu'au 7 mal 

Thierry Lepronst 

Décorateur de tbéitre et de cinéma 
connn et apprécié, Thierry Lepronst est 
aussi nn peintre sensible comme en 
ses « grandes maisons », 
de bois ligaturés et peints 


Régions 


té 


rm n ff j uicanF de CTlrifftljfS 3IGbit£CtUR5 
de façades sur du papier kraft. L'exposi- 
tion se profcjngeca avec une seconde par- 
tie montrant tes peintures sur toile. 

Gâterie Lefbr-OpeM, 29, rue Iflazarine, 
Par» 6». TéL : 46-33-87-24. Toi» tas 
jours sauf rfimanebe et lundi do 
11 heures i 13 basas et da 14 faons à 
19 bons. Jusqu'au 28 avriL 

IvanMessac 

Le Mess» nouveau est arrivé. Tout part 
<fun refief de carton, morceau eu forme 
de poire qui affecte petit à petit, à tra- 


Bamard Bazüe 

Centre Georges-Pompidou. 



Musé* d’art moderne de te Vile de Paris, 
11, av. du PrAahtem-WIhon, Parte 16*. 
T4L : 40-70-11-10. Tout ta* Jours sauf 
lundi et jours fériés do 10 heures A 

17 h 30. merciatfiJusqu'A 20 h 30. Jus- 
qu'au 29 mai. 35 F. 

Henri Matisse 

Métissé comme on se Ta jamais vu, 
dans toute te complexité et toutes tes 
aventures d’une peinture culottée, sans 
repos ni certitude. Une douzaine (Tan- 
nées mises à sue en 130 tableaux et 
quelques sculptures, réunies en un 
accrochage intelligent et dynamique. 
Luxe, calme et volupté, malgré une 
bousculade prévisible. 

Centre George s Pom pi dou, Musée natta-' 
nal d'art modanw, grande gâter», place 
Georgei-Pompldou, Parts 4*. Tél. : 44- 
78-12-33. Tom tos jours sauf mardi de 
12 heuras A 22 heuras, vendredi Jusqu'à 
minuit (achat des Mlleta jusqu’à 
22 h 30), samedi, dimanche et jours 
fériés da 10 heures A 22 heures. Jus- 
qu’au 21 juin. 

1893 ; l’Enrope des peintres 

Le Musée «TOrsaymarque A sa façon les 
première pas de FEuropc sans frontières, 
et expose on choix d’artistes provenant 
de dix-huit pays et ayant peint, ou 
exp osé, en 18 93. Oh il est montré, par 
des rapprochements surprenants; que te 
style excède les pays « parfois les écoks, 
et oà il est cruellement rappelé que te 
circulation des hommes et surtout des 
idées avait alors une vigueur aujour- 
d'hui enviable. 

ffmé* d'Oreay. entrée quai Aristote- 

drejfi, samedi, mardi de 10 heures A 

18 heures, jeudi «ta 10 heuras A 21 h 45. 
dima nche de 9 heuras A 18 heuras. 
Fermé ta hindi. Jusqu'au 23 maL 85 F. 
Met JumeMmusés «portion :50 F. 

Otto Fremu&teh et ses amis 

Il y a cinquante ans, Otto Frcnndlkh, 
arreté à Paris, disparaissait dans les 
camps de ccKcennatiOQ nazis. Le Musée 
de Pontoise rend aujourd’hui un hom- 
mage significatif k ce pionnier de l'abs- 
traction géométrique en réunissant des 
oaivres prove na nt dn monde entier et en 
regroupant autour de loi celtes de ses 
amia, de Picasso i Sdiwîtters en passant 
par Kandinsky. L'ensemble s’appuie sur 
une précieuse série d'archives et édaiit 
une des grandes phases de te peinture 
des années 30 l 

Mwta Tavat-Dria c oar.' 4, rue Umerctar. 
95300 Pontotaa. TéL ï 34-43-34-77. 
Tous ta* jours sauf mardi et jouis fériés 
de 10 heures A 12 heures et de 
14 heures i 18 heures. Jusqu'au 30 juin. 

Picasso : ton» y toreros 

p y avait, dis son pins jeune Age. dn 
Mmotaure en lui. Excellente idée donc 
que de rassembler les œuvres majeures 
exécutées sur le thime de la tauroma- 
chie, depuis les dessins d'enfant - mais 
Picasso fteril jamais enfant? - jusqu’aux 
derniers Matadors des années 70. Une 




i Espaça photographique de Paris, Nou- 
- veau Foium des Hrtes. place Cfarrée - 4 A 
8, grande gâterie, Paris 1". T4L : 40-26- 
.87-12. Tou* les jour* sauf lundi de 
,13 heuras à 18 heures, samedi, 
idhnaocfaa jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
j25 avril 10F. 

[LéonZack 
'Léon Zack a suivi Titinéraire désormais 
j classique des peintres moscovites : il 
.participe au mouvement futuriste russe 
•en 1913, émigre lore de 1a révolntion 
:<TOctobie et passe, via Constantinople, 
<à Berlin dans l’eatre-deux-^nerres, te 
temps de rencontrer Hosiasson et de 
participer aux ballets de Boris Roma- 
oofi, avant de s’installer définitivement 
à Paris, où il pratique une peintnre gen- 
, tinrent figurative. L’édat yient après 
(guerre, avec nn passage' remarqué à 
1 abstraction. L'ensemble méritait bien 
jee bel hommage. 

I Couvent des oontalîere. 15, nie de 
'r&»te-<ta-Méd 0 «*w, Paris 5*. Tél. : 40- 
48-05-47. Tous les jours sauf lundi de 
Î1 heures A 18 heures. Jusqu'au 
25 avriL 


Galeries 


John Chamberlain 

Rétrospective de l'an des grands sculp- 
! leurs américain de ces trente dernières 
années, rexposîtion^Chamberiain mon- 
tre des œuvres qui s’échelonnent de 
; 1960 h nos jouis. Une vingtaine de 
grandes sculptures, mais ans» des pièces 
plus petites; des monotypes et des pho- 
tographies. Une occasion rare de décou- 
vnr rexpresrionnisme abstrait en trois 

dïmoroioBS. 

Galerie Karatan Grève, 5, rua Oefael- 
tayme. Paris ». TéL : 42-77-19-37. Tous 
tas taure sauf dimanche et lundi de 
10 berna A 19 heuras. Jusqu’au 22 mal. 

Corneille 

An moment où s’ouvre à Liège une 
grande rétrospective consacrée an 
groupe Cobra, voici à Paris une exposi- 
tion des travaux récents de Comeffle, 
qui délaisse tes matériaux habituels dn 
peintre pour leur préférer tes bois poly- 
chromes découpés. A soixante-dix ans, 
Corneille continue de tracer sa route 
avec te m£me jubilation. 

Gâterie Nonne, 19 fait, rue des Saint*- 

Péraa, Paris 9«. T4L ; 49-26-03-06. Tous 

tas tour* sauf dfanaiwha, lundi 10 h 30 
A 19 heure*. Jusqu’au 10 Juki. . 

Dado on le cardinal de Retz 

De U découverte d’une charogne an 
détour «fane route, lorsqu'à était enfant, 
k la collecte d’ossements chez un équa- 
risseor de Gisors en compagnie de Ber- 
naid RéquichoL Dado sut tuer une ins- 
piration müssonnante. Pour ses demîers 
travaux, de grandes hnites drtes, il s’at- 
tache aux sombres mémoires de Gondi, 
cardinal de Retz a frondeur. . 


Julio Gonzalez 
Plus de deux cents dessins inédits de 
Julio Gonzalez, échelonnés de 1917 A 
1941. Paysages, figures, projets pour des 
sculptures, réunis sur les murs et dans 
les vitrines de la galerie, et répertorié 
dans un joli petit ouvrage qui vient 
compléter tes neuf votantes du catalogue 
raisonné. Li où Ton pouvait craindre te 
fonds d'atelier, on découvre an contraire 
quelques moments de booheâr absolu. 
Gâterie da France, 50-52, nn de ta V«rre- 
rie, Paris 4*. TéL : 42-74-3840. Tous tes 
.joura sauf dimanche et hindi de 
10 heures A 19 heures. Jusqu’au 15 maL 

Daniel Graffln 

Nul n’est prophète en son pays... Né i 
Romifly-sur-Serae et vivant k Paris, 
Daniel Graffin est plus conmi à liying 

(Texas) on Neeneah (Wisconsin), voire a 

Rtyad ou Singapour que sur tes bords de 
Seine. Raison de plus pour ne pas man- 
quer cette exposition m souffle une spi- 
ritualité aux antipodes des préoccupa- 
tions actuelles, et qui pourrait en être 
T antidote 

A. 8. Gâteries. 24, rue KeUer. Paris 11*. 
TéL : 48-08-90-90. Tous tes jours de 
,10 heures A 19 heures. Jusqu'au 
30 avriL - 

i Lionel Guibont 

A part les artistes, qraarnocnThni prend 
te temps de relire ses classiques ? Goi- 
bout a déniché, an fin fond de la Théo- 
gmtie «fHésfode, on épisode de k gigan- 
tamadne oublié par ses confrères et tait 
.entrer dans l’ iconographie ta figtue des 
« têtabras », ces gentils monstres aux 1 
cent bras qm aidèrent Zeus dans sa lotte ' 
contre tes Béants. Peinture précten» et 
dessiis raffinés pour une esthétique du . 


Gâterie Darthea Sperysr, 6, nn Jacques- 
CaOot, PMis S*. TéL : 43-54-78-41. Tous 
tes jours sauf dimanche et lundi de 
14 heurs* à 19 heures.. Jusqu'au 
30 avriL 

Galerie de l'EchaudA, 11, rue de 
r Echaudé, Parta 6». Tél. : 43-25-20-21. 
Tous las jours sauf dimanche et lundi de 
11 haïras à 13 heures et «ta 14 heuras A 
19 heures. Jusqu'au 30 avriL 

Pascal Kent 

Pascal Kern présente ses nouvelles 
« sculptures » avec des diptyques a 
triptyques réalisés - à la laiterie de Sraa- 
boorg - à partir de « boîtes à noyaux » : 
des matrices ai bas utilisées pour créer 
des vides A l’intérieur des pièces indus- 
trielles ou des sculptures. Ce photo- 
graphe plasticien poursuit ainsi une des 
plos belles réflexions sur la matière et le 
vohunè, ta noblesse de Tobjet utilitaire 
et sa fonction artistique. 

Salaria Zabrtskte, 37, nie Quhteampoàc,- 
Peris 4-. TéL : 42-72-35-47. Tous tas 

Ï iura sauf dimanche et - hindi de 
1 heures A 19 heiraa. Jusqu'au 7 maL 

Konrad Klapheck, Jan Voss 


“ ' T • ’MS . 


vers tes dessins à ta sanguine, cm les 
scolptHies sfllonées par ta sde cooitaire 
dans dn marbre de Carrare, te profil 
d’on visage sans cesse répété. Synthèse 
entre sculpture et dessin, les très 
modestes cartons découpés et peints 
sont réellement impressionnants. 

Gâterie 15, 15, nie Guénéoaud, Paris 0*. 
TôL : 43-28-13-14. Tou» les jours sauf 
dimanche et lundi de 11 heuras A 
12 h 30 et de 14 heures A 19 htures. 
Jusqu'au 15 mai 


Aries 

Rétrospective Jawlensky 

Cerise sur te gâteau, une exposition qui 
réjouira les milliers d’amatrars cT expres- 
sionnisme allemand : soixante-dix 
tableaux dn peintre rosse Jawlensky. éta- 
bli i Munich, compagnon de route de 
Kandinsky et dn Blaue Reiter. On 
remarquera en particulier une série de 
ses fameuses têtes mystiques d’après- 
guerre que les travaux récents dTtzrak 
Goldbcrg ont permis de mieux 
connaître. 

Espace Van-Gogh, nie du Préshtatt-WH- 
son. 13200. TéC : 90-49-37-02. Tous tas 
jours sauf lundi de 10 heures A 
1 9 boires. Jusqu’au 30 juin. 30 F. 

Le Mans 

Robert Groborne 
Invité i enseigner à l’École des beaux- 
arts du Mans, Robert Groborne, en 
guise de leçon inaugurale, expose ses 
propres travaux, tous Basés sur fe noir a 
blanc : séries de dessins informa tiques, 
on i rencre de Chine, gravures, pein- 
tures noires, bronzes, et la maquette 
d\m bassin : die promet une teUe séré- 
nité qu’elle cherche encore te cloître qd 
saurait Taccneillir. 

Ecole régionale des beaux-arts, 28. ave- 
nu* Rosmv-OT-ta-Don, 72000. TéL : 43- 
47-38-53. Tous les jours de 13 heures A 
19 heures, samedi de 10 heures A 
17 heures. Jusqu'au 17 avril Entrée 
fixe. 

une 

BeHezze dl Firenze 

Lorsqu’un poutre se double (Tvn cofloc- 
tkxmecr et qu*Q se promène en Toscane 
i l’aube de ta Révolution française, sa 
moisson promet d’être étonnante. Les 
dessins légués par Wfcar (1762-1834) an 
musée de Lille surprendront ai effet les 
amateurs d’art icatieu par leur rareté et 
tenrexceptionnelkquaiité.bÜsibravi- 
ront ansn tous tes autres : études, mises 
au cancan, encres ou sangumes, tout est 

k croquer. 

Musée d* rHonioe-OomtMM, sale des 
mabdes, «diapoSsb 32. rca de fa Moranta, 
59000. TéL : 20-51-02-62. Tous lu 
jotra snrf mardi et Htm «ta 10 hauras A 
12 b 30 et de 14 hauras A 18 heures. 
Jusqu'au 20 svifl. 15 F. 

Marseille 
D'on art à l’antre 

Bernard Blistène n lâché nn nuage de 
poètes sur Marsefite. U y en a nn der- 
rière.cfaaque'graiuy ‘mdUVttneûr artisti- 
3he : » &i6Ï4iiré I ïF î I?' 4e 

fsme«rte' sotiMisibt. iMafe aussi 
derrière Cobra, derrière tes Happenings, 
chez Flnxns et tes antres. Ils ont changé 
ta vie, réinventé, non sans lutte parfois. 
Ils ont bouleversé tes genres. Et, depiis 
Mallarmé, ont découvert que l’œuvre 
devait trouver sa nourriture a son abou- 
tissement dans te tangage, tous tes tan- 
gages. 

Centre de ta V Wflo C h arité, 2. rue de. la 
Charité. 13002. Tél. : 91-564848. Tous 
les jours sauf lundi de 10 heures A 
17 heures, samedi, dimanche - de 
12 heorae A 19 heures. Jusqu'au 23 mai. 


PascalPinand 

Avec une grande curiosité, et non sans 
courage, Pascal Pinaud persiste i cond- 
fier peinture et modernité en osant de 
matériaux souvent inhabituels. L’exposi- 
tion peut surprendre par une apparente 
hétérogénéité qui se révèle être une 
rédte richesse d’expression - soutenue 
par une logique sans faük. 

Gatane Nathalie ObadJa, 8, rue d* Kor- 
memBe, Paris 3*. Tél. : 42-74-87-88. 
Tous tes jou» «uf (fanandw et lundi de 
11 heures A 19 heuras. Jusqu'au 
24 avril 

Daniel Reoal 

Les cornes de Daniel RcsaJ poussent en 
abondance an sol de ta galerie. Une 
végétation légèrement kcpiétante, "par- 
fois précieuse lorsqu’elle utilise le 
plomb, beaucoup plus forte kusqu’efie 
tend sa pointe a hauteur de hanche. 
Etes semblent se déplacer quand on, tear 
tourne te dos pour mieux eemer te spec- 
tateur et lui interdire ta sortie ; fasci- 
nant . 

Gâterie Bernard Jordan, 52-54, nia du 
Temple. Paris 4*. Tél. : 42-72-39-84. 
Tous les Jours esufdhn a ndie et hrafi de 

10 heures A 13 heures et de 14 h 30 à 
19" heures, samedi de 14 heure* A 
19 heure*. Jusqu'au 4 mol. . 

Georges Roosse 

En 1990, Georges Rousse a investit un 
bâtiment désaffecté i Tulle, y a desrinné 
ses personnages parfois dantesques, en a 
perverti voluptueusement les perspec- 
tives. Revoici te résultat, dérangeant, k 
travers huit cîbach rames et un livre 
rare : les photographies de la Fai en It 
soldlsoat un hymne à la lumière. 

Galerie Barfaam et Cto, 74, rue Quèocara- 
potx, Paris 3*. TtL : 42-72-57-36. Tous 
Ira jodra sauf dimanche et hindi da 

11 heures A 13 haïras et de 14 hauras 4 
19 h 30. Jusqu'au 3 mai. 

Pierre Tuai 

Une demi-douzaine de sculptures en 
acier Cbrten que Pierre Tuai tord, 
découpe et plie pour créer d'étranges 
formes colorées, étonnantes de sou- 
plesse. A confronter avec deux très 
grands dessins, dont l’un monté en 
polyptyque, qui semblent être bien pli» 
que des études préparatoires. 

Gâterie 9 Mozart ne, g, nu Muerine, 
Pari* «% Tél : 46-33-59-68, Tous tes 
jour* aeuf dimanche et lundi . de 
11 heures i 13 hautes et da 14 hourra i 
19 heures. Jusqu'au 24 avril 


Hervé Télémaque 

Exposition des travaux graphiques 
d'Hervé Télémaque, tout aussi sympa- 
thiques et frais que sa production pictu- 
rale. Télémaque est persuadé que ses 
estampes, véritables «moules à firmes », 
l’ont ramené vers te dessin. A voir donc 
podr surir dans sa totalité cette œuvre 
génére us e. 

Musée «te Msubeuge,9. «va du Chapitre, 
59800. Tél. : 27-84-97-99. Tous tas 
joura sauf Ira mercredi, samedi et 
dh ne ndie matin de 9 heure* A 11 heure* 
et de 14 beurra A 17 heures. Jusqu'au 
30 avril 

MoaanfrSartonx 
l’Esprit Dada, 
hommage à Marcelle Cahn 

l’espace de fart concret rend hommage 
& Marcelle Cahn avec une trentaine 
d’œuvres, et aux artistes, constructi- 
vistes ou pas, qui ont. sa intégrer comme 

elle « l’espnt Dada ». De Jean Arp k 
Robert Watts en passant par Annan, 
Beuys, Merz, Béa, Vend et bien d’au- 
tres, une exposition qui remet rimagina- 
tk» au pouvoir. 

ÇMtsau de Mouans-Sartoux, 06370. 
Tél. : 93-75-71-50. Jeudi, vendredi, 
samedi et dimanche de 11 heuras A 
17 hauras. Jusqu’au 20 juta. 

Nantes . 

L'avant-garde rosse 

Une grande ri belle exposition qui met 
l’accent sur la première période de 
l'avant-garde russe et, surtout, montre 
des œuvres parfaitement inconnues, 
tirées des réserves des musées" de' pro- 
vince de rex-Unipfl soviétique oà elles 
dormaient à l’abri des regards staliniens. 
Musée des Beeux-Art*. 10. rue Georget- 
Ctamenceea. 44000. TéL ; 404148-85. 
Tous tas jour* sauf mardi de 10 heures A 
12 heures et de 13 heure* A 17 h 45. 
dh nrachedell heures i 17 heures, noc- 
turne vendredi jusqu'à 21 heure*. 
VMtas-conMfsnera : 4041-91-25. Jus- 
qu'au 18 awfl. 


Le aâeetk» « Arts » 
a été établie par 
Harry BeOri 
* Ardrifectere » : 
Frédéric Edrieian* 

.. « Photo » r 
Michel Gamin,. . 
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Classique 


Scariattf 

22 aonatat 
Pierre Hanufffdand^ 

L'intégrale des 555 sonates par 
Scott Ross, publiée par Eràto, n'a 
pas découragé Pierre Hantai d’en 
enregistrer quelques-unes panai les 
plus belles. Et c’est tant mieux, car, 
contrairement à certains de ses 
confrères an jeu timoré, Pierre 
Hantai fait crépiter son clavecin, 
ose des tempe» insensés, un jeu 
large i la rythmique très précise, un 
peu à la manière de son maître 
Gustav Leonhardt, dans un disque 
RCA à notre avis insurpassé. 

Dans son texte de présentation. 
Hantai écrit : «Ce sont paradoxale- 
ment les pianistes qui, de nos jours, 
débarrassés de tous les concepts 
régissant l'art baroque et des règles 
du jeu traditionnel du clavecin, par- 
viennent le mieux à faire entendre 
la vraie structure de cette musique, 
certainement plus proche du pre- 
mier Beethoven que de Bach au 
Couperin.» Cest vrai, même si la 
sonorité trop ronde du piano ne 
convient pas à cette musique, 
mime si elle la dénature - pour en 
faire incidemment quelque chose 
de tris beau comme font lait Clara 
Haskil ou Marcelle Meyer, il y a 
prés de quarante ans. Vladimir 
Horowitz et son piano émacié 
seraient l'exception qui confirme la 
régie. Le problème viendrait de ce 
que trop de clavecinistes n’ont pas 
suffisamment de doigts pour venir 
i bout de cette musique diabolique 
quand les pianistes osent la grande 
virtuosité. Ce n’est ni le cas de 
Pierre Hantai ni celui d’Andréas 
Staïer, signataire lui aussi d’un 
splendide disque Scariatti, chez 
Deutsche Hannonia MundL 
1 CD Astrêfl-Auvkfis E 8502. 

Le Violon du diable 

Mjr GftSs joua Paganini 

Orchastra de la Ptvfharmonia nationale do 

Varsovie. Swnôfew WUocki (tfractiori. 

Gitlis, c’est un son reconnaissable 
en quelques secondes, un son qui 
«parle», comme pouvait parler 


celui de Fritz Kreîsler. Gitlis, c’est 
aussi une personnalité musical^ un 
jeu généreux, débordant (Fimagma- 
tion. Cette réédition d'enregistre- 
ments des années 60 vient à point 
nommé nous rafraîchir la mémoire. 
Joués ainsi, les Premier et Second 
Concertos ae Paganini sont plus 
émouvants qu'impeccables. Emou- 
vants parce quel'on craint, sans 
cesse, que F irréparable ne se pro- 
duise, comme lorsque Féqnilibriste 
reprend— son équilibre. Cest juste- 
ment ce que les contemporains de* 
Paganini prisaient dans son jeu. 

1 CD Pbfflps 438 630-2. 

Pierre Fournier 

Dvorak : Concerto pour vfoêoacaüa - 
Saint-Sains : Concerto <r* 1 pour 
MoncaMa - Fauré ; Bigla; Barcaoaa 
Orchestra PhOaumom, Rafael KubeSk et 
Walter SOssklnd (tSnctinrü: Smart luth 
franaf. 

Pierre Fournier a enregistré an 
moins trois fois le Concerto pour 
violoncelle de Dvorak : deux fois 
avec Kobdik et une avec George 
SzeU (cette dernière en stéréopho- 
nie pour Deutsche Grammophon). 
Testament rééditée en collaboration 
avec EMI, propriétaire des bandes, 
pour la première fois depuis sa pre- 
mière publication à la fin des 
années 40, la première version 
enregistrée ù Londres avec l’Or- 
chestre Philharmonia. Les diffé- 
rences sont minimes entre tes trois 
interprétations du violoncelliste 
mort en 1986, à Fâge de quatre- 
vingts ans. Son jeu est aussi élé- 
gant, aussi «propre» dans le meil- 
leur sens du terme, aussi inspiré et 
attentif à instaurer un vrai dialogue 
avec l’orchestre dans chacune 
d’elles. Peut-être est-il pins libre 
dans son premier disque, plus 
concentré dans le dernier? La sur- 
prise vient de la qualité sonore, 
assez stupéfiante pour un enregis- 
trement de 1948. An bout de quel- 
ques instants, on oublie le son' 
mono, tes timbres tant Téqüi- 
libre qui règne entre tes pupitres 
confine au miraefo 
Sur ce même disque. Testament a 
aussi repiqué te Premier Concerto 
de Samt-Saëns, que l'on ne joue ni 
n’enregistre plus guère. Comme le 
disait Colette, Fournier y chante 
mieux que tout ce qui chante. 

1 CD Testament S8T 101 6. Distribué par 


7. 


A. Lo. 


Jazz 


Joëlle Léandre 


Il y a là des sons venus de partout, 
des grincements et des plaintes, des 
murmures et des accords, tout un 
monde d’images et de musiques 
qui viennent du ventre de la basse, 
et l’histoire d’une histoire : celle de 
Joëlle Léandre qui, depuis quinze 
ans, s’impose dans un monde 
d'hommes, avec sérieux, avec 
drôlerie, avec ténacité, mais cela ne 
constitue qu'une moitié de l’aven- 
ture L’autre tient en peu de mots. 
Joëlle Léandre impose son histoire. 



passe encore, mais elle impose sur- 
tout sa singularité. Elle n’est pas 
une femme dans un monde 
d’hommes, elle est die. Duo piano- 
basse dans Palimpseste avec Eric 
Watson, croisements avec Rüedîger 
Cari et Carlos Zingaro dans Comas 
Trio, une idée forte de la musique 
s’énonce et se défait sans ressem- 
blance. Cest difficile de faire 
entendre sa voix, sa juste voix, à ce 
point 

2 CD Hat ART 81 03 «t 61 22. 

Charité Harien 
Hampton Hawes 

As long Ar There le Music 
Près d’un an plus tard, le 22 mai 
1977, Hampton Hawes, pianiste, 
qnarantc-huit ans, disparaît As 
Long As There b Music est sa der- 
nière incmâon ai studio. Le dialo- 
gue qu'il y noue avec Charlie 
Haden (contrebasse) est fondé sur 
le goût de te lenteur, 1a profondeur 
du blues et quelque secret partagé. 
Ce disque (trois prises médites par 
rapport à la version de 1976) se 
signale à 1a fois par la science de 
l'improvisation ( Helio Goodbye) et 
te plaisir à l'harmonie. D y a beau- 
coup de disques inutiles, quelques 
disques nécessaires et des confi- 
dences, qui, à mots couverts, racon- 
tent en nuit chansons l'histoire dn 
jazz et un peu de celle des hommes. 
Cest le cas. 

1 CD Vsnw 513 354. Distribué par Poty- 
9 nuit. 

FJM. 


Rock 


David Bowie 

Beck TJe Whita Hoke 
Les dernières incarnations de 
David Bowie n'étaient pas des plus 
réussies. Retourné & te base (établi, 


Hommage à Gilbert» Gil 


Souverain, africain, cinquantenaire 


S ES convictions pofitfques, son habileté primesao- 
tière et son rayonnement scénique ont fait de 
Gilberto Gil une figure de proue du Brésil 
moderne. Un Brésil où tout fonctionnerait avec intelfi- 
gencfl et partage. Un Brésfl convaincu des bienfaits du 
métissage. Gil-le-Bahianais est une tête chercheuse, 
directement branchée sur te monde. A commencer par 
l'Afrique, la matrice, et toutes ses ramification s améri- 
caines. Le chanteur, enfant terrible de la bossa-nova et 
de la samba, créateur du mouvement tropicefete è b fin 
des années 60, avec Caetano Vatoso, Gai Costa, Maria 
Bethfinia, Ait, au pays du racisme économique, un des 
premiers à revenefiquer son appartenance à la commu- 
nauté i nègre». Un temps consoler municipal et démo- 
crate, chargé de te culture è Salvador-de-Bahia, i n'eut 
de cesse d’établir des ponts entre (es deux rives de 
l'Atlantique, insatiable voyageur des terres angolaises, 
béninoises, nigérianes... 

La me de Salvador appartient à âberto Gi. B en est 
l'idole incontestée. I lui fournit r énergie, les vibrations 
optimistes et lucides. En ces temps chahutés de décep- 
tion démocratique et de danger nfiationiste, Gil est un 
magicien populaire. Agile, sentimental, écologique, 
digne. Le chanteur à ta guitare véioca a eu cinquante ans 
l'an passé. Les tempes grisonnent, le sourire éclate. 
Pour cet anniversaire annonciateur de la maturité, 
trame-neuf parmi les plus connus des chanteurs brési- 
liens ont rendu hommage à l'autaur-composrteur pro- 
fixe, précis, rieur et mélodieux qu'est Gfcerto Gtt. 

Ce Sonobook en trots volumes permet donc une dou- 
ble incursion. L'une, wsGUbertosl dans te magie quo- 
tidtenne du pays bahianais, dans ses fleurs éclatantes, 
ses verdeurs incontrôlées, ses pluies bienfaitrices, ses 


histoires de candomblé, d'amours soudaines, d'autobus 
bondés et de fêtes carnavalesques. L'autre via Joao 
Bosco, CNco Buarque, Paulnho de Vtota, NanaCaymmi, 
Henri eto Pascoal, rata Lee, Alceu Vafença, Parafâmes 
du Slicesso, ou Lobao, etc., dans la riche galaxie de la 
chanson et du rock brésiliens. Les compositions de Gi 
passent du rock années 70 { Expresse 2222) è la sou- 
plesse antifiatse (1a Lambacfy acquise dans les années 
80 et è b dance, façon bel funk, que les Noirs de Ko et 
de SaonPateo animaient alors è grande échefie. 

Nulle part, dans ce Cahier de chansons, les inter- 
prétés, qts sont parfois aussi de grands composteurs, 
n'ont renoncé à apposer leur griffe, malgré toute l'ad- 
miration quHs témoignent è Gilberto GB. D'autres ten- 
tatives en forme d'hommage {desSon&ooks dédiés è 
Noël Rose et h Dorival Cayrnrnî) prouvent qu'au Brésl la 
musique est une, te poésie ndtesodable du rythme, et 
l'éducation musicale sauvage, le bien le mieux partagé 
du pays. En France, b compilation réafisée l'an passé 
par Virgin au profit de la recherche sur le sida, puis 
celle, Génération Brassens , publiée en hommage à 
Georges Brassens, bissait entrevoir une nouvelle pos- 
ture des chanteurs, Francis Cabrai en tête, capables de 
renoncer à leurs egos et de chanter des beautés qui ne 
leur appartenaient pas. Le volume 2 du Songbook. en 
particulier, montre l'élégance d’une jeune génération 
nourrie au rock anglo-saxon, et parfaitement capable de 
s’investir avec défies dans lés chansons d'amour d’un 
Bahianais turbulent. 

VÉRONIQUE MORTÀIGNE 

* 3 CD Luminar Discos LDO 1-02-0392 vendus 
séparément. Distribués par DAM. 


Ivry Grtfîs joue Paganini. 

comme on disait 3 y a vingt ans) en 
tant que chanteur d’un groupe de 
rock urbain (Tm Machine), il n’a 
convaincu personne de sa sincérité. 
Cest sans doute injuste, mais ce 
scepticisme tenait aussi à la qualité 
très inégale des disques et des spec- 
tacles du groupe. Puis, quand il 
s'est mis une première fois en 
congé de Tin Machine, Bowie a 
donné une tournée consacrée à ses 
plus grands succès, démarche d'un 
cynisme si franchement affiché que 
tout un chacun s'en est ému. Tel le 
berger qui criait au loup, Bowie ne 
déplace plus les foules, qu’3 dise ta 
vérité ou qn’il mente. 

Pour se sortir de ce mauvais pas, 
voici Black Tie White Noise, auda- 
cieuse manoeuvre de dégagement, 
entreprise avec le concours du pro- 
ducteur N3e Rogers, c’est-à-dire 
l'incarnation de la dance music <fÜ 
y a quinze ans [le Freak J 978 ) avec 
qui Bowie avait déjà réalisé Let’s 
Dance (1983). Les deux hommes 
sont bien trop futés pour repasser 
les mêmes plats. Ce disque s’affiche 
comme un manifeste moderniste, 
absorbant et restituant les ten- 
dances les plus pointues de la musi- 
que contemporaine, côté piste de 
danse, entre raves et ghettos. Le 
geste ne manque pas de panache,' 
dans son intention comme dans 
son exécution. Mais la consultation 
de l'état civil des deux hommes 
permet d’en établir les limites. 
Bowie a quarante-six ans, Rogers 
quarante. La musique qu’ils réali- 
sent est une adaptation à l'usage 
des adultes. L’instrumental Palm 
Athéna en est l'exemple le plus 
extrême : un rythme house assez 
lent, des échantillons assez raffinés 
pour ne pas choquer. 

Ces limites une fois posées, on 
trouvera sur Black Tie White Noise 
les meilleurs moments de David 
Bowie depuis dix ans. Composé 
comme une ode à son union 
récente avec le mannequin Iman, 
Bowie se fait élégamment senti- 
mental (la belle ballade soûl Don ’t 
Let Me Dam & Down, l’adaptation 
théâtrale de I Know It’s donna 
Happen Someday composé par 
Morrisey) ou franchement énergi- 
que, habillant de neuf de vieilles 


idées qui ont fait leurs preuves 
(Black Tie White Noise, la chanson, 
doit beaucoup à Famé, titre que 
Bowie avait composé avec John 
Lennon en 1975. Il est entouré 
d’une distribution impressionnante, 
revenants de son passé (le guitariste 
Mick Ronson, le pianiste Mick 
Garson) et d'invités imprévus (le 
chanteur soûl Al. B. Sure, le trom- 
pettiste Lester Bowie, qui fait beau- 
coup pour la texture de l’album). 
Ces collages, ces collisions, font de 
Black Tie White Noise un album au 
style irréprochable. Manque le 
contenu, ta bizarrerie authentique 
qui caractérisaient autrefois l’œuvre 
de David Bowie. 

1 CD Savage DB002. Distribué par BMG. 


T. S. 


Chanson 


CharlElie Couture 

CtmriEte and tha Rfing Wom ba t s 
Au cours de la longue tournée qui 
mena CharlElie Couture à travers 
la France en 1991-1992, le Nan- 
céien avait passé au crible son 
répertoire. Au bout du chemin, 3 y 
avait l’idée, lancinante, d’abandon- 
ner le rôle de chanteur au profit de 
celui d’artiste (plastique, s’entend). 
Il y eut des luminosités soudaines 
(aux Francofolies de La Rochelle), 
de terribles coups de blues, où Cou- 
ture s’acharnait dans la noirceur à 
grand renfort de rock and roll des- 
tructeur (au Printemps de Bourges). 
CharlElie Couture vient de publier 
un livre de photographies. En tour- 
née (éditions Plume, 149 F, 
40 photographies en couleurs). 
Voici l’album enregistré en public, 
de Noisel à Québec, avec ses cinq 
musiciens, australiens et sud-afri- 
cains. Version minimali ste du Men- 
teur de métier, agressivité veloutée 
de Media Panic, déclaration 
d'amour à Melbourne , et répétition 
cool de Comme un avion sans aile. : 
Couture est un poète de la chanson, 
critique, ironique. Il ne lui manque 
qu’à s’y trouver bien, sans amer- 
tume. 

1 CD BMI 781 463-2. 

V. Mo, 


Musiques 
du monde 


Denez Prirent (I) 

La Ceintura do cka 

Voix de Bretagne (2) 

Dan ArBraz 

Las In data mémoire Ç31 

Fin 1992, on avait découvert 
Denez Prigeot sur la scène du 
Quartz à Brest, puis sur celle du 
Théâtre de la Ville à Paris, aux 
côtés des plus grandes voix de 
Bretagne et au beau milieu des 
rockers, à f occasion des Transmu- 
sicales de Rennes. Etonnement 
des amateurs du genre devant ce 
chanteur de gwerc portant jeans et 
boots américaines, maniant l'hu- 
mour et la timidité avec un art 
consommé. L'album Voix de Bre- 
tagne sortit dans la foulée. Pri- 
gent, natif de Santec, dans le 
Finistère, s’y trouvait enrôlé dans 
un round, une danse de la côte 
léonarde, avec le magnifique 
chanteur qu'est Arnaud Maison- 
neuve (de Quimper). A l'affiche 
des Voix de Bretagne également : 
Annie Ebrel, Erik Marchand, 
Patrick Molard, Mann Lann Huel, 
la harpiste Knsten Nogues, Jean 
Le MeuL 

A vingt-six ans, Denez Prigent n’a 
pas envie de s’embarrasser de car- 
cans. Sa voix est libre, mais il a 
les pieds sur terre. Des airs tradi- 
tionnels appris auprès de grand- 
maman aux compositions 
fraîchement imaginées, la Cein- 
ture de cire dessine les contours 
d’une tradition où la vigueur du 
style et la distance intellectuelle 
permettent d’échapper un mini- 
mum au tragique du genre (les 
guerres, les naufrages, les suicides, 
les épidémies). Moderne, mais 
élevé dans le respect des veillées 
traditionnelles (et des sœurs Goa- 
dec), Prigent ne peut cependant 
pas s’empêcher de raconter d'hor- 
ribles histoires, d’accjdents de voi- 
tures par exemple. 

Dan Ar Braz, chanteur-composi- 
teur-auteur, dont le nom est lié à 
celui d’AIan Stivell, revient sur 
son histoire avec les Iles de la 
mémoire. Une histoire plus élec- 
trifiée, davantage tournée vers une 
celtitude moderne, telle que Pavait 
imaginée le mouvement culturel 
breton des années 70, que Prigent. 
l’enfànt du terroir. Avec sa guitare 
virtuose, sa voix douce, ses envies 
de perpétuer le style Folk, Dan Ar 
Braz passe en revue ses premiers 
albums ( Douar Nevez en 1976, 
Acoustic, sorti aux Etats-Unis, au 
début des années 80). Version 
soft, en anglais, avec une basse, 
un clavier, un tin whistle (un petit 
fifre) d les guitares du maître. 

HJ 1 CD Stex Y 225022. Distribué par 
Auvkfis. 

(2) 1 CD RS CD 205 U Quartz/France 3. " 
Distribué par Kakis Musique. 

(31 1 CD KMCD32. Distribué par Kstâa 

Musique. 

V. Mo. 
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PANSE/JAZZ 

LA CINEMATHEQUE 


TÂ danse présente lTs archives de Jô milgram 


LES PRINCES 


DONT LE HIP-HCP 


EST L'ENFANT 


Jo Mügram fait partie des quatre ou ôrç coüec- 
tiomem de 1ms de jazz, une passion viscérale, 
née d'une Sumhathn : l'écoute, par hasard, d'un 
disque de Louis Armstrong à la Foke à la ferraSe. 
La ünémathèque de fa danse, drigée par Patrick 
Bensard, fête ses (Sx ans en présentant ses tré- 


sors, A la mémoire de Duke ESngton, de Bà 
Robinson. Aux mis du swrâ et delà tap dance, 
A une époque où le jazz était tié au plais w de 
danser 





Las Berry Brothers. 


f\OMMENT devient-on collectionneur? Avec des 
//( sous! Et c’est cher ! A moins d’être riche 
»V w comme Daniel Filipacchi, qui possède lui 
aussi une très belle collection», dit Jo Milgram, qui vit 
retiré au Pecq, petite vük rie la banlieue ouest de Paris. 
A soixante-dix-sept ans, il vient d’être opéré des yeux. 
Dur pour un homme qui ne conçoit pas la musique sans 
son aspect visuel, vivant * Le jazz s'arrête le jour où le 
trompettiste, qui se lève pour jouer, ne souffle plus pour 
faire danser. Le jazz a suivi la même évolution que la 
musique contemporaine, il s'est intellectualisé et a perdu 
son côté populaire, joyeux. Francis Ford Coppola peut 
toujours faire revivre le Cation Üub, c’est un décor ride. 
Les danseurs d'aujourd'hui n’arrivent pas à la moitié de la 
cheville de ceux des armées 30. Le disque et I’amjdffica 
üm du son ont nüs fin à cet esprit de fête. Le jazz que 
j’aime est celui du plaisir.» Tous les géants de la danse 
afroaméricame swingent sur les images de Jo Milgram. 

fl fout voir Bill «Bojangles» Robinson, au mauvais 
caractère légendaire, n’hésitant pas à faire le coup de feu 
(I). Peut-être n’est-ü pas le plus grand - certains lui pré- 
féraient son contemporain King Ras tus Brown, et pour 
d’antres il aimait trop la compagnie des Blancs - mais il 
fut le plus célèbre, Cest lui qui a peaufiné le grand style 
de la tap dance entre les deux guerres, fl le pratiquait 
tout en racontant des histoires. D exigeait k silence dans 


la salle pour ses exhibitions au Hbt Mikado ou au Hoo- 
fers Club, réservé à l'élite des danseurs, qui venaient y 
faire enregistrer leurs inventions. Immortel pour avoir 
inventé le numéro intitulé stair dance («danse de Fesca- 
Her»), grimpant, puis descendant des marches, léger 
comme Pégase. «Je rêvais que je montais en dansant 
jusqu'à mon trône, prenais ma couronne et redescendais 
dans la même foulée», expliquait-il à ses admirateurs, 
subjugués aussi par la musique permissive et suspensive 
qu'il créait avec ses pieds. 

«J’ai été un pilier du Tabou, de la Rose rouge, du chib 
du Vieux-Cobmbier, reprend Jo Milgram. J’ai connu 
Gréco, et tous les autres. Compagnon de GrappeÜi et de 
Django. Ensuite, j’ai entamé une carrière chez Barclay, 
puis dans la maison de disques tTEurope 1, au temps de 
LudenMorke. Je suis m collectionneur altruiste, le seul à 
ouvrir ses trésors au public. A l’inverse des spécialistes, je 
ne pense pas que Jamminthe Blues sonne le glas du film 
de jazz.» fl défend toutes les images tournées jusque 
dais les années 50, les comédies musicales, et les courts- 
métrages réalisés par des anonymes : «Us avaient souvent 
une caméra époustoujlante parce qu'ils filmaient leur pas- 
sim», dit Mügram, qui se rappelle les «courts» projetés 
en levée de rideau au Studio 28, à la Salle des Agricul- 
teurs, aux Ursulines. 

Admirez rétamante Vefcna Middfeton dans Swinging 


on Nothing (i944f Elle a été la parte n ai re pendant {As 
de vingt ans de Louis Armstrong. Cent cinquante Iriks 
an bas mot. Une voix superbe: Elle danse comme une 
bulle de savon, en robe dn soir, écharpe Manche & la 
main. La petite histoire raconte qu'une fi» au sol, die 
attendait l’extinction des humères pour se refercr , non 
sans mal, de son grand écart 

Les Thiee Browns Jacks, en habits blancs et petits 
gilets coupés an-dessus de la cemtnre, edaquettent» sur 
un seul pied, avec des bras empruntés m chârfeston. Rds 
de h cascade acrobatique, 2s firent leurs début, en 1923, 
an Plantation Q ii fr, âGncagrç avant de itÿKDdre Du8è 
Ellington au Kentucky, i New-York. Da ns restait de 
Barber Shop Blues, les Four Step Brothers se Kvirra à un 
superbe numéro de petits àreuzs s'occupant, d'un chiffon 
teste, des chaussures de cüenls en train de se faire raser: 
Avec eux, racrobatie s’introduit dans la danse jaz^ mais 
aussi tes rythmes afiro-cubans et les saynètes de comédie. 
Ils avaient conservé ridée du défi, en code, comme les 
gamins des mes 1e pratiquent depuis toujours. 

Jo Milgram n’est aQé qu’une seule et unique tas aux 
Etats-Unis. A New-Yodc, en 1963. Avec en soavemr, une 
soirée de gospels à TApoflo : «Cèuùt le vaudou, le Daho- 
mey. Télés plongé dans m chaudron dhtik bouillante. 
Même les murs de la salle semblaient onduler.» Pas 
besoin d’être grand expert en coutumes chorégraphiques 
pour comprendre que la break dance, le hip-hop, vien- 


nent droit de la danse vernaculaire des Noirs, de F Afri- 
que, maïs aussi des folklores européens. Le fameux pas 
glissé de Michael Jackson est un peu pâlot comparé à la 
. Dondralance (te celui qu’exécute Bunny Briggs avec, ü est 
vrai, au piano un Nat King Coie beau, jeune dandy 
sophistiqué, jouant légèrement détourné de son davier. 
Benny Carter à la batterie. 

■ Découvrir Duke Ellington dans Sot Chocolaté, 
entouré, cette fois-ci, des Whitey's Lrndy Hoppers, Ils 
dansent le tindy hop, l'ancêtre dn be-bop. Les fûtes en 
jupes à bretefles, les garçons en imper, avec parfois un 
chapeau air la tête, pantalon en jersey serré. Mauvais 
gpnn » e » q nig_ q$ passent pour une bande de sau- 
vages. Ce qu'ils sont. Le Savoy de Harlem est leur 
repaire. Le lindy hop est la danse la plus rapide du 
'inonde. Avec l'énergie qui jette les corps en Pair. Des 
; appuis au sol dignes de départ de 100 mètres. Avec beau- 
coup de style et de poses. Un chic feu. 

Pour les prochaines séances à la Cinémathèque dè la 
danse, Jo Milgram sort ses duos de choc. Paterson et 
Jackson, Bock et Bubbies. Et aussi tes Berry Brothers - 
Ananias, Jimmy et Warren, - les grands rivaux des 
Nkhdas Brothers. Du pur style goguenard, délié, ondula- 
toire, cdm du Sud, de La NouveUeOriéans. Signe parti- 
culier: ils arrivent en scène en sautant par-dessus tes 
têtes des musiciens. 

Et encore des images de Harlem des années 30, les 
rues boudées d’enfants qui courent, sautent, bondissent 
La danse Bée â la musique de jazr, <Fune insolente santé, 
drôle, sans pour autant être coupée de la réalité sociale, 
de b pauvreté et de la ségrégation. Dans lé fiini Hooray 
for Love, Fexpulsion (Tune jeûne femme, chassée de son 
logement, provoque une succession de numéros désopi- 
lants et tendres. La danse jazz n’est pas la cousine du bon 
Onde Tom. Jo Milgram a arrêté sa collection il y a 
six ans. 

DOMINIQUE FRÉTASD 


(!) Jazz Dance, The Story of American Vemoadar Dance. 
de Marshall et Jean Stearns, Schinnêr Borés (non traduit). 

★ Danse jazz, archives Jo Milgram, le mardi 20 avril, 
20 h 30, avec le film, Black and Tan Fantahy, de Dodky 
Murphy, un show de Lionel Hampton avec de nombreux 
numéros de danse, tes Beny Brothers, Buck and Bubbies, 
Patterson et Jackson. Autre séance, le 18 mai, 20 h 30, Palais 
de Tokyo, 13, avenue du Président- Wilson, 75016 Paris. 
Prix : 35 F. m : 45-53-21-86. 



Quand la musique 
est devenue mouvement 


L E jazz inspira la danse. A ses débuts, 
D la suscite. Se l'habite. Les mazur- 
kas et quadrilles que les esclaves 
noirs écoutaient aux portes des maîtres et 
qu'fis imitaient an riant, c'est la scène pri- 
mitive qu’on raconte et qui axpOque tout 
Las musiciens de dense ordinairement 
répondent à une norme, à un maintien qui 
les fige. Avec le jazz, ca sont tes musi- 
ciens qui se menant à danser, la musique 
même. C'est ce qui saisit dans les pre- 
miers orchestras de jazz, dont on ne sait 
même pas encore si on tes appelle ainsi. 
La voix outrepassée et le corps en 
transes, te blues et tes tambours se char- 
gent de (fini. Lors des premières manifes- 
tations en Europe, tous en témoignent, les 
surréalistes immédiatement amateurs, 
Cocteau qui s'essaie è la batterie, 
Georges-Henri Rivière au piano, Robert 
Goffin sidéré par les balancements roflin- 
swns de Coleman Hawkins, Michel Loris 
au spectacle d'BBngton, Soupauft transfi- 
guré après avdr vu de ses yeux Peul Whi- 
teman. 


sont dviSsés avec nous (en Amérique ou 
ailleurs} et qui. aujourd’hui, (basent et 
criant, sont des damnations marécageuses ■' 
de b décomposition, qui se sont enflam- 
mées au-dessus de cet immense cime- 
tière : dans une mdt nègre, vaguement 
lunaire, . noua assistons ' donc i uns 
démence grisante de faux (béats fooçhes 
et charmants, tordus et hurleurs comme 
des éclats de rire: Cette défl m tio n évitera 
toute d&cusston.» 


Dans rm w g ln ak e actuel, le jazz reste fié 
sa représentation dansée. Leur sépara- 


is musique se voit. Oh l'écoute, on la 
traduit par le mouvement des pieds, des 
mains, du buste, mais elle sa volt. Le Bal 
Nègre de ta rue Blomet est ce rendez-vous 
Ai visible et du mouvementé. 



Leon James danse le Undy Hop. 


Bataite, en T 9 29, devant ta revue nègre 
Lew Lesfle's Blackbirds, au Moulin-Rouge : 
« InutBe de chercher plus longtemps une 
expfication des colored peopte brisant 
soudain avec une folia Incongrue un 
absurde sSence de bègues : nous pourris- 
sions avec neurasthénie sous nos toits , 
etmetières et fosses communes da tant de 
pathétique fatras ; alors tes Nota qui se 


è sa représentation dansée. Leur sépara- 
tion est même assez mal vécue, comme 
une erreur, un regret, une fausse piste. 
Comme si la muskjua fui était montée è ta 
tète. C'est te contraire évidemment, c'est 
ta danse qui s'est faite pensée, mais la 
nostalgie est trop- forte. Nostalgie des big 
bands qui donnaient une vision heureuse 
et acrobatique da ta mschne. tous pistons 
au vent, tous cuivres dehors. Nostalgie 
des danseuses et des danseurs impudi- 
ques et souverains, ta corps è ta fois célé- 
bré, exhibé et défendu. Nostalgie de ces 
mouvements d'ensemble que l'on aperce- 
vait de loin, la batteur et sa pantomime 
efficace, le bassiste et ses pirouettes 
d'éléphant. Au cirque, dont tas musiciens 
vendent du jazz, on s'en rendait encore 
compte, de visu, sous le pinceau des pro- 
jecteurs. 


perçoit dans sa danse, toujours impecca- 
blement réglée dans un dérèglement de 
fêta : ESngton et sa troupe, Benny Carter, 
impérieusement léger, Nat King Cote, 
superbe et caressant de biais (e davier 
comme pour poser, Armstrong, Cab Catio- 
way. Fats Waller, tous è la limite de 
l'image du jazz qui sera follement défor- 
mée et tout en ptain dans son idée la plus 
juste. Acrobaties cocasses ? Dfczy GHtas- 
pie donnait en scène un contrepoint dans 
un style Groucho è ses géniales inven- 
tions. CettB façon de trrfner sw le plateau 
qu’avait Miles, c'était cela, d'une autre 
manière, comme refusée. La musique fras- 
que toutes tes possibiltés de se tenir, de 
s'oubfier et de se magnifier. 


Dans les documents miraculeux de Jo 
Milgram, on voit cela image per image, 
dans ('entrain. Devant (e peuple des dan- 
seurs, I y a sir scène des danseurs prodi- 
gteux et derrière eux des danseurs équi- 
pés. A force de sueur, d'émotion vive, de 
gaieté, c'est l'orchestre tout entier qu'on 


En 1973, lors du premier Newport & 
New-York organisé par George Wetn. fl y 
eut tout à la rois, comme un bouquet : tes 
derniers tap dancers, une après-midi è 
Central Parie, aux qui s’entendent à préve- 
nir desjambes et de l'éqùffibre la forme du 
rythme; toutes les gloires vivantes d'une 
musique active; un festival off pour caser 
l'avant-garde ; et, un soir d' Indépendance 
Day au Roseland BaHroom, tes trois 
orchestres de Duke ESngton, Count Bas» 
et Woody Herman se reteyara è l'ancienne 
comme è New-York naguère, è Kansas- 
CJty jadis ou 6 1a Noùvefle-Oriéans bien 
avant. On pensait leur musique un rien 
dépassée. Mata (aura gestes, leurs mises 
en scène, leurs déplacements avaient 
quelque chose d'aérien et de prolixe, 
comme un hommage de fa musique è fa 
musique et de. to musique à fa danse. ■■ r 
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